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REÇU 


mi y 


DES REMEDES 


FACILES 
ET DOMESTIQUES, 


Choifis, expérimentez, & trés-approu- 
vez pour toutes fortes de Maladies in¬ 
ternes & externes , & difficiles à 
guérir. 

Recueillis parles ordres charitables de Plüuflrt 
& Pieufe Madame Rouquet , pourfoulager 
les pauvres Malades. 

Revît & corrigé de quantité de fautes quis’é- 
toient gliflees dansées précedenres Editions, 
& augmenté de plufieurs Remedes qui fc 
font trouvez de plus dans le Manufcrit de 
ladite Dame ; Avec un Traité de l’Ufage du 
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RECUEIL 


DES REMEDES 
faciles 
ET DOMESTI QJJ E S 


ACCOUCHEMENT. 

Pour faire accoucher une femme , & pour 
faire fortir f Arrierc-faix. 

Drogue s. 

Renez noyaux de Dattes , i- gros. 
Safran y 10. gros. 

Ambre , i .gros. 

Semence de Cumin , i. gros. 

REPARATION. 

Reduifez le cour en poudre fort fîibtile , 
broyez-le feparément, mêlez-le bien en- 
fjite , & en donnez à boire à la femme dans 
quelque liqueur au plus fort de fon travail ; 
Tome II. a 













2 accouchement. 

comme auiïi lors quelle ne poura pas ex¬ 
pulser l’arriere-faix, ie poids d’un écu d’or. 

Lors qu'une femme eft en travail d-enfant. 

Prenez de la Myrrhe &c la puîverifez 
€ b en , metcez-en dans du vin blarx & en 
donnez à boire à la malade. 

Aatre pour le même fujet. 

Ayez une Pierre d’Aigle , arrachez là à 
la cuiffe de la femme lors qu’elle eft en 
travail, & l’enfanr fortira; mais ayez foin 
d oter la pierre d’abord qu’il fera venu. U œil 
A"un Lièvre tué au mois de Mars , le faire 
iccher dans du fel 8 e dû poivre, fait le mê¬ 
me effet quelapieire d’Aigle, 

-Autre, 

Donnez à la malade dans du lait un peu 
de Safran , ou bien du foye d'Anguille mis 
en poudre , ôc elle fera foulagée. 

four une femme qui n a pas été bien purgée 
dans fon Accouchement. 

Ayez des feuilles de Fenouil fauvage ou 
A.e Capilly Veneris , faites-les cuire dans de 
l’eau, & donnez à boire de cette décodèion 
à la malade. La racine de Pivoine piife en 
breuvage y eft très-fouveraine. 


APOPLEXIE 5 

Four les tranchées des femmes nouvellement 
accouchées. 

Drogues. 

T)RZWIZ -fiuile d'Olive , 3. cuillerées. 

Miel , 3- cuillerées. 

Gros vin , 3. cuillerées. 

Prepar ATI on. 

Mettez le tout dans un petit poêlon faites-' 
le un peu bouillit, 8 c le remuez avec une 
cuillère, faites-en un cacaplâmefur des étou- 
pes , & l’appliquez chaudement far le ven¬ 
tre de la malade , ayant auparavant laufpcu- 
dré ledit cataplâme de Cumin mis en 
poudre. 


APOPLEXIE. 

Pour faire venir U parole a ceux qui font 
tombez, en Appoplexie. 

A Yez de la graine & racines de Saxifrh-* 
g f 8c en faites mâcher au malade , s’il 
le peut, ou bien reduifez- le en poudie & lui, 
en faites prendre dans quelque liqueur. 
Autre. 

Prenez de la graine de Moutarde broyez- 
là j incorporez-là avec du Vinaigre , 8c l’ap¬ 
pliquez au nez du malade. 



asthme. 


£ 

Four faire éternuer un Letargiejut. 

Prenez de I a graine de Moutarde 3 broyer 
fi , & la faites fentir au malade. 


* ASTHM E. 


L *Aftfime , c’eft une difficulté qu^on a 
de refpirer, qui vient d’une influence 
de matière pituiteufe qui fort du cerveau , ia 
faignée du bras reïterée plufierirs fois y eft 
très-bonne ; comme aufli les lavemens un 
peu acres. Vefprit du Tabac ou Pctun , pris 
dans un verre d’Hydromel , depuis trois goû¬ 
tes juCques à douze y efi merveilleux. 

Pour les Afthmatiques. 
Drogues, 


IpRtnez. feuilles d* Hyfope 3 
Scabieufe , 

JMtUfe , 

Là erre de terre 9 

Jplmrs de Sauge ou Muguet , far égale 
fortiori. 

Préparation. 


Paires infufer le tout dans du Vin blanc s 
te Y ajoutez fur un demy feptier de cette in- 
Ittfîon deux onces d’Eau de vie avec un 
peu dé Miel, & en donnez une cuillerée à la 
fgkâu J 33 ibde diverfes fois le jour ; fi vous 




A RRIÉRË-ÎAH 5 

y mêlez une goûte d Efprit de foufre elle fe¬ 
ra beaucoup plus fouveraine. 

udutrt. 

Prenez deux ou trois Figues de Carême ? 
faites-les tremper dans de l’Eau de vie » 
mangez-les le matin à jeun , &: reïcerez. 

Voyez. COURTE-HA-LEINE-* 

Régime. 

Les Afthmatiques doivent fr nourrir de 
viandes de bon fuc & de faciie dïgeflion , 
éviter les viandes grofieres , & celles qui 
■peuvent engendrer beaucoup de flegmes & 
ventofitez. > ne boire guère de vin , évitef 
tes brouillards & tes [leux marécageux. 


ARRIERE-FAIX. 

Four expulfer F Arriéré- faix , & faire fort h* 
Fenfant mon du ventre de la rntre , 
pour guérir toutes tranchées & douleurs 
de ventre après quelle efl délivrée. 

P Renez les peaux ridées du go fier ou efîo^ 
mac des poules qui pondent , effuyez les 
bien & les faites fecher au Soleil ; redui- 
lèz-les enfuite en poudre fore fubtile , & en 
donnez un dragme dans un peu de Vin blanc 
à la malade : vous pouvez reïterer la même 
d-oze une fois ou deux le même jour, s’il eli 
A iij 



C AVORTEMENT,BILLE, 

befoin , & vous en verrez un effet ad¬ 
mirable. 


Jhstre. 


Ayez des aulx & en mettez dans un ré- 
chaut de feu , faites recevoir la fumée qui 
en proviendra à la femme par le bas, oi| 
bien prenez des fleurs de Soucy fiches & en 
faîtes prendre en breuvage à la malade. 

AVORTEME NT. 

Tour F avortement des Femmes. 

T Es femmes qui font fujettesà Avorter * 
-"-'doivent manger fouvent de la Sauge. 


BILE. 



Citron , 
Rtgliffe, 


un feulement » 


une petite branche . 
20. grains» 
3. verres . 
3. feulement. 


Cri fl al minerai > 
Rivière , 

Cio ux de Girafe, 


Préparation. 

Mettez le tout dans un vaiffèau de terre 
VermfTé , ayant coupé auparavant le Citron 






BILL ë. T 

én deux , l’ane des parties en tranche , Sc 
de l’autre vous en exprimerez bien le jus ; 
coupez à petits morceaux la Reghlfe , faites- 
là infufer à froid pendant douze heures j &C 
ft le malade à l’efto'mac fo.ble 8 c debde faî¬ 
tes-là infufer pendant quelque temps fur des 
cendres chaudes , & en donnez à boire au 
malade. 


-Autre. 


Drogues. 


P 


Renez Cri fl ni minerai 
Polipode concœjj'ée , 


Séné , 

Rofes de Provins, 
BegUffe, 
u 4 nis , 

Emu dt Rivien, 


1 . daptgmrU 
6 . dmgmes. 

i. once . 

2 . dragmes. 
6. dmgmes. 

3. pincées * 
3. chopines . 




Préparation. 

Faites infufer le tout à froid dans un vail- 
feau avec les trois chopines d’eau pendant: 
quatorze heures, palfez-le en-fuite à travers 
un linge . donnez à boire de cette décoéhon 
au malade , un verre à cinq heures du matin* 
deux heures apres un autre verre , & crois 
heures après vous* lui donnerez un bon 
bouillon , &- réitérez plusieurs jours. 

BLESSURES, rayez, playes. 


A iixj 


1 


bouche. 


bouche. 

P ourles Ulcérés de U bouche. 

P Renez de la racine de Quinttfeuille , 
faites-la cuire dans du Fin ]ufques à la 
diminution du tiers ; prenez de cette dé- 
coftion 8 c en lavez bien la bouche. La feml- 
le de Buglofe^ ou de Plantin appliquée fur les 
ulcérés ou chancres y eft très-bonne ; le fuc 
y eft encore meilleur ; les oignons mangez 
cruds avec du pain y font au/E fort bons. 

Contre les Ulcères de la bouche. 

Prenez de la fihuè de Aiuraille , appelles 
Salvia vita , c’eft une petite herbe qui croît 
entre les murailles 8 c les pierres j qui reflèm- 
blea la Rhuéde jardin ; mettez-la tremper 
dans de Peau pendant une nuit , lavez de 
cette eau deux ou trois fois la bouche, 8 c 
vous ferez bien tôt guéri. 

Pour les Ulcérés de la bouche des petits enfans. 

Prenez des feuilles de Prunier , pilez-Ies 
dans un mortier, prenez du fuc qui en for— 
tira , mêlez-y un peu de lait, foit de femme 
ou autre, & en lavez la bouche de l’enfant*. 

cintre. 

Prenez feurs de Vtôlier , faites-Ies cuire 
gaas de 1 eau , prenez de cette décodion * 





BOUCHE. * 

incorporez-la avec du miel , & en lavez la 
bouche de l’enfant *, ou bien frottez l’ulcerc 
du fuc de l’herbe au Charpentier. 

Tour Us Ulcères de U bouche , lors qu ll y A 
excroijfance de chair. 

Faut prendre de la poudre de noix de gallè 
& en mettre fur l’Ulcére. 

T ourle mal qm arrive a la bouche par 
accident. 


Faut prendre des feuilles de Lierre qui ram¬ 
pent Fur la terre, les faire cuire dans du 
ou de T Eau ôc fe gargarifer de cette dé- 
co&ion. 

Four les Chancres de U bouche. 


D r o g u e s. 

J)Renez. feuilles & fleurs de Matryfylva a 
une poignée , 

Pimpinelle , t. poignet * 

Plant in rond r î- poignée. 

Alun de Roche, gros comme un œuf]i 

Eau de Fontaine , ce qu il faut» 


Pre paratio N. 


Faites cuire dans un pot de terre neuf * 
avec de l’Eau de Fontaine toutes les chofes 
fufHites ; étuvez & gargarifez la bouche de 
cette décoétion» 


ÎÔ 


bouche 

Lors qu on a U Paia's écorche. 

Ayez des feuilles de langue de Cerf , faites- 
les diftiller dans un alambic, & lavez de 
temps en temps la bouche de cet.e eau 
«hftillée. 

Tour les Chancres de la bouche. 
DROGUES;. 

Y)Renez feuilles de Chicorée, 

F milles de Plant in , 

Feuilles de Rhiié, autant de P un que de P autre, 

. Miel, une cuillerée. 

Eau de Fontaine , ce ^il faut. 

Préparation. 

Faites bouillir dans un pot ou poêlon avec 
! Eau de Fontaine toutes ces feuilles Fefpa- 
ced un^ quart d’heure ajourez-y le Miel Sc 
puis 1 ôtez de defTus le feu J gargarifez la 
bouche de cette décodion , & en frottez le 
chancre, & même avec les feuilles que vous 
aurez fait cuire. 

Four la puanteur de la bouche, provenant des 
humeurs corrompues de Pefomac. 

Lavez fourent la bouche , particuliére¬ 
ment tous les matins avec de l'Eau fraîche 
& un peu de Fmaigre mêlez enfemble , ou 
bien avec du Fin où l’on ait fait boiiillir de 


BRULURE-^ » 

T Ans! & des Girofles i ou bien mâchez fou- 
vent du Adafic. 

Autre pour le même fujet , particulièrement 
lors que la puanteur vient des gencives. 

Faites cuire de l'Abfynthe dans du vin avec 
de l’écorce de Citron, confet v.ez ce vin dans 
une bouteille , beuvez-en , Sc vous en gar¬ 
dai ifez tous les matins & apres le repas. La 
racine de Coulevrèe , mangée de temps eu 
temps y eft très-bonne. 

Pour ôter la fenteur des aulx , oigpons , pu¬ 
reaux & autres chofes fors qn on en a 
mangé , & pour faire bonne baleine. 

Mettez de la Rhuè , ou de l' A'nfo ■> ou de 
îa draine àtLevcfche, ou delà NoixMufcaie 
ovl des doux df. Girofle , ou du Romarin , ou 
de la d'Angélique ou desgrams.de 

Mirrhe , ou bois £ Aloés ^ dans la bou- 
che , & la rincez enfuite avec du vin. 
BOUTONS, rayez, vif âge. 


BRULURE. 

Pour la Brûlure . 

P Renez un Oignon , faires-îe cuire au 
feu , lorfqu’il fera cuir vous le broyeres 
bien de en ferez comme de l’onguent , que 
vous appîiquetez fur la brûlure , &c pendant 
qu’il cuira vous en couperez un en deux oui 




22 B R IT L U R H. 

en pîufieurs morceaux , le pilerez un peu i 
Sc 1 appliquerez fur le mal jufques à ce que 
i autre foie cuit } cela feul peut fufüie. 

cintre. 

Prenez du Savon gris & ] e ratiflez , met¬ 
tez de cette ratiflure fur la brûlure & en 
frottez le linge que vous y mettrez par def^ 
fus & ferez bien-toc guéri. Veau de vie y eft 
rnerveiileufe , il en faut frotter la biûlure 
d abord qu on s’eft brûlé, & y mettre un 
linge trempé dans ladite Eau de vie par 
deflus. r 

^ 4 utn. 

Incontinent que l’on fe fera brûlé , prenez 
du P''maigre &c en baffinez la brûlure , mer- 
tez-y un linge par deflus trempé dans ledit 
Vinaigre , & le changez de temps en temps» 

adutre pour la brulure. 

Mettez une pelle dans le feu , lors quelle 
fera rouge vous y mettrez par deffus du lard 
a larder, que vous aurez piqué d’avoine au¬ 
tant qu’il fe pourra , & le ferez dégoûter 
dans une terrine pleine d’eau ; vous pren¬ 
drez ce qui furnagera au deiTus de f Eau , Sc 
en ferez une efpece de Pomade, de laquelle 
vous oindrez la biûlure jufques à parfaire 
gueriion, qui fera dans peu de temps. 


BRULURE. 


Autre pour les brûlures de ftu , d'eau & de 
poudre , & pour en ôter les marques. 

Il faut avoir une écuelle de Fiante de Va¬ 
che ou de Porc mal », & la mettre dans une 
poêle avec autant d’oing de Porc male , fri— 
ca(ïèz le tour .enfemble jufques à ce qu’il foie 
bien mélangé *, cela fait vous le mettiez dans 
un linge & l’exprimerez bien afin d'en faire 
iprtirlefuc , lequel vous mettrez dans un 
pot pour vous en jfervir aube foin. 


Autre. 


Prenez des Paves ce que vous voudrez 3 
faites- les cuire dans un pot avec de la Graijfe 
de Pourceau 8c le reduifez en forme d’on¬ 
guent , fi vous y ajoûrez un peu d’Eau Rofe 
il en fera meilleur > & en appliquez fur les 
brûlures. 


Autre. 

D K O GUES. 



1 renez Huile d'Olive^ce que vous voudrez* 


a proportion . 
deux ou trois. 


Jaunes d'œufs 


Prépara tion. 

Mettez tout cela dans un vaiffeau fur un 
peu de feu, 8c en faites de l’onguent que 
vous appliquerez promptement fur les brû¬ 
lures. 


n 


CANCERS. 

Hum. 

D R O G U I s. 

T) Renez Vinaigre, 

■* Rofe 

Jus de Poireau, 

Huile à' Olive , autant de l'un que de l'autre* 
Préparation. 

Battez-bienletoutenferable, & en fanes 
un efpece d'onguent que vous appliquerez 
fur les brûlures. L’huite d’Olive & l’Eau 
Rofb , battues auffi enfembîe , y tremper un 
linge dedans & l’appliquer fur la biûlure y 
eft merveilleux. 

Régime. 

Ilfaut garder le meme Régime des Play es. 
CANCERS. 

Tour les Cancers en quelle partie du corps 
quils foient. 

F Renez Fleurs & Tiges de Pana"s fauva- 
ge ( ces fleurs font blanches 5c fort peti¬ 
tes) pilez- les 5c en faites un cataplâme que 
vous appliquerez fur le mal foir 5c matin. 

Hum. 

Prenez du Diapalrnd , diffolvez-îe dans 
du jus de Plantin 5c en frottez vôtre Cancer 
lors qu’iln’eft pas ouvert & iorfqu’deil ou- 



CANCERS. 

rert i! faut avoir de L'Eau de Fraife ou de 
Et an de Cerfeuil &c en frotter le Cancer. 
Jlutrt pour les Cancers , Inflammations, & 
vieux Ulcérés. 

Drogues. 

T} Renez. feuille de SoUnumLignofurn,ce que 
-* vous voudref. 

Huile d'Olive à proportion du Solanum. 

Préparation. 

Concaflfez le Solanum dans un mortier de 
marbre avec un pilon de bois , mettez- en 
une poignée dans un pot de terre avec l’Hui¬ 
le d’O’ive fur un peu de feii,& le faire cuire 
jufques à ficciré ; lors qu’il fera cuit vous ôte¬ 
rez ce Solanum qui eft dans ce pot avec une 
cuillère percée , en remettrez d’autre dans la 
même Huile, & continuerez de même cinq 
ou Ex fois , Après cela vous prendrez cette 
Huile où vous aurez fait cuire le Solanum & 
le paflèrez à travers un linge, vous remet¬ 
trez cette Huile dans le même pot fur un 
peu de feu , & mettrez fur chaque livre 
d’Huile une once & demie de Cire jaune 
neuve , & lors qu’elle fera fondue vous re¬ 
tirerez le pot du feu &: conferverez cet on¬ 
guent pour vous en fer vir aube foin. 


U CANCERS. 

Four Us inflammations du Cancer , & pour 
tout s fortes de brûlures. 

D R O g TJ E S. 


T)Renez. Eau de vie, 
Therebentine de Vemf :, 
faunes ddœufs* 

Huile d’Ipericon , 


demi feptier. 
me once. 

trois. 
une once. 


Préparation. 


Diflolvez dans la moitié de l’eau de vie 
îesfufdites Drogues,battez-les bien enfem- 
fele, 8c en mettez fur la partie affligée , 8c 
un linge plié en double -que vous mettrez 
pardeflus, après l’avoir bien moiiillé dans 
le refte de l’eau de vie. 


.Autre pour les Cancers. 

Prenez une Grenouille réduire par le froid 
en forme de gelée 5 8c l’appliquez fur le 
Cancer. 


Autre. 


Prenez Eau de Gnaphalium 8c en lavez 
votre Cancer ; ou bien des feuilles d'Afa- 
rum que vous ferez tremper dans ladite eau 
ou bien dans de /’eau commune , & les appli¬ 
querez fur les Cancers. 


chût e s: s? 

Four les Chancres de la bouche. 

Prenez Algrmoint , faites la bouillir aye(T 
du vin blanc & en gargarifez. 

Régime. 

U faut tenir pour les Cancers le même Kegf* 
me des Play es. 


DÉS CHUTES. 

Pour les Chûtes: 

D O'nnez promptement à la perfbnne 
tombée un demi verre d*Huile a Oli¬ 
ve -, 8c fi tout le corps eft meurtri , tuez in¬ 
continent un ou deux Montons t & l’enve¬ 
loppez de leur peau* tout chaudement aw 
plutôt, & s’il y a fracture d’os ou diflôca- 
t-ion de membre il faudra les faire remettre 
par un bon Artifte : mais s’il n’eft que 
meurtri , ou que les nerfs ne foient que 
foulez vous appliquerez fur les parties affli¬ 
gées de l’onguent pour les bîefflures. 

Four les Chûtes , farticulitnmtnv 
■ des lieux fort hauts,. 

Prenez m gros coeq , qui ait une grande- 
crête , coupez-lui avec des cizeaux- un mor¬ 
ceau de la crête, recevez le fang qui en for- 
tira avec une cuillère , & le faites boire tout' 
chaud au blefflé , qui reprendra unpetr de 



CIRONS. 

fentîmenr, recoupez une autre morceau de 
ladire crête, & lui faites encore bore ce 
. fangquien proviendra , .reïrerez toujours 
de même jufques à ce que vous aurez toute 
coupée la ci et e du cocq^ce fang donnera tant 
de vigueur & de force au blelfé qu’il fera 
en état de fe confeüer & fe faire penfer. 


CIRONS. 

Tour les Cirons des mains & autres endroits 
du corps y & pour la Galle & la Teigne. 

I L faut laver l’endroit où vous aurez des 
cirons , galles ou teignes de lait de vache 
que vous aurez fait bouillir auparavant. 

aintre. 

Prenez du Souffre , jettez-en dans un ré¬ 
chaut de feu, & en parfumez l’endroit où 
font vos cirons , galles Sc teignes. 

P ourles Cirons & Dartres. 

Faites boiiillir de la Ciguë , & lavez de 
cette eau les cirons ôc les dartres. 



COLIQUE VENTEUSE. t? 


COLIQUE VENTEUSE. 


Tour la Colique* 

L A Colique provient quelquefois de cru¬ 
dité d’eflomac , d’humeurs phlegmaci- 
ques, d’excez , d’oihveté & de mauvaifé; 
nourriture. Il y en a ordinairement de trois 
fortes -, fçavoir , la Néphrétique autrement 
Rénale , la Bilieufe & Venteufe. On con- 
noîcla Colique Venteufe lorsque la douleur 
change d’un lieu à un autre , qu’on entend 
bruire le ventre , & qu’on y fent une grande 
douleur. 

Remede pour la Colique Vtenténfe . 
Drogues. 


T)Tenez. Mauves ■ 
Blettes :, 
Ramberge , 
Marjolaine . 

R hue 3 
Laurier, 
Camomille 9 
Avis y 
Cumin , 

Café , 

Thériaque , 

Huile de Rhm ou < 


ï. poigne 
i. poignée- 
i. poignée• 
i. poignée• 
demie peignée* 
demie poignée, 
demie poignée. 

r. owcf» 

s. owcK 

r. 

derme once, 
e Camomille, ponces. 




2-0 COLIQUE VENTEUSE. 


Préparation. 

Faites bouillir dans l’eau routes les fufdites 
drogues, excepté la CafTe , le Theriaque ÔC 
l’Huile ,lorfqu’elles auront bouilli, prenez 
une chopine de cette décoètion ôc y dilTol- 
vez la CafTe , le Theriaque ôc l’Huile , ôc en 
donnez un lavement au malade 5 mais il faut 
que ce foie long-temps après le repas ; Ou 
bien lui en donner un avec de l’Huile de Lin 
ou de Chenevet, que vous ferez un peu 
chauffer , ce lavement fait avec cette huile 
efttrés-fouverainpourtoutesfortes de dou¬ 
leurs de ventre. 


Autre. 

D R O G U £ Si 



Camomille. 

/vîarjolnine. 

Anii . 

Cumin 3 autant de Fm qut de l’autre. 

Km ce qu'il faut. 

Pre p arati on. 

Faites BoiiiUir le tout dans un poêlon aved 
le vin j cela fait, trempez dans cette décoc¬ 
tion une éponge ou du feutre ôc l’appliquez 
le plus chaudement que vous pourrez fur le 
mal, ôc Jorfqu’il fera froid vous y en appli¬ 
querez uu autre , ôc réitérez fouvent cette 


COLIQUE VENTEUSE. ît 
application le plus chaudement qu’il fe pour¬ 
ra i fi le malade boit un peu de cette décoc¬ 
tion il fera plûtôt guéri. L’eau de Caminette 
ou de fa décoétion bue eft memilleufe pour 
ce mal. 

Autre. 


Drogues*. 


T) Renez, de la Rhué s 
■*- Mirrhe , 


Cumin , 

Jaunes d'œufs ', 
Miel 3 


i. poignées, 
demie once» 
demie once*- 
quatre*- 
ce quilfaut. 


PREPARAT I ON. 

Pilez bien enfemble dans un mortier la 
Rhuë , la Mirrhe ôc la Cumin , lorfque 
vous l’aurez pilé, mettez-y les jaunes d œufs 
avec le Miel, mêlez bien le tout enfemble 
& en faitesdeux emplâtres , que vous ap¬ 
pliquerez fur le ventre du malade , l’un - le 
matin , & l’autre le fbiiv 
Autre. 


Drogues. 


P 


Renez. du Millet entier. 

Gros fel, d proportion'du Milles 


PREPARAT! ON. 


FrieaiTez le Millet avec le fel dans une 
poêle 3 mettez-le entre deux linges & l’ap- 
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pliquez lut le mal chaudement. 
Hutre. 


Faires frire dans une poêle des feuilles 
de Poireaux 3 avec de Chuile ôc du 'ui maigre r 
mettez-les chaudement fur le ventre ôc 
vous ferez bien foulagé. Ou bien prenez 
cinq onces d'huile de noix ôc l'avaliez. 

Hutrepour la Colique vent eufe y & pour fois- 
tes fortes de Coliques . 
Drogues. 


T) Rene^A ni s , 
Fenouil , 

Cumin > 

Poipode 3 

Semence de Cartamy, 
Turbst, 

Séné , 

- Agaric , 

Fleurs de Camomille , 
Huile d'A net , 

Huile de Camomille , 
Jaunes d'œufs , 


demie once* 
demie once, 
demie once , 
demie once . 
demi once. 
deux dragmcs- 
deux dragmes. 
deux dragmes. 

une poignée- 
un quarteron- 
un quarteron- 
deux ou trois. 


Préparation. 


Ayez un Cocq , le plus* vieux que vous 
pourrez trouver ,attachez-le par une jam¬ 
be en quelque endroit où vous puifîiez le 
battre avec une verge pendant long-temps , 
coupez-lui le colenfuite ôc le plumez, ôtez- 
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lui les entrailles , 8 c mettez dans Ton ventre’ 
toutes les fufdices drogues, excepté l’Huile 
d’Anet, de Camomille , 8 c les jaunes d œufs, 
coulez-lui le ventre , afin cjue rien ne forte , 

&c le faites cuire dans un pot avec une fuffi- 
fante quantité d’eau , jufqu à la réparation # 
des os d’avec la chair , prenez une livre de 
cette déco&iôn 8 c y dilTolvez lefdites hui¬ 
les avec les jaunes d œufs, 8 c en donnez un 

lavement au malade: ce lavement n eft pas 

feulement bon pour la Colique venteufe , 
mais pour toutes fortes de Coliques. 

Autre. 

Donnez un lavement avec du lait 8c un 
peu d’huile , &c y dilayez un jaune d œuf de¬ 
dans» 

Autre Lavement. 

Si le malade eft conftipé,il lui faut donner 
on lavement comme s’enfuit. 

Drogues. 


J) Renez Alauveiy 

î. p oignee. 

■*- Fioles y 

i. poignée. 

Blettes y 

I. poignée . 

Ramberge, 

i. poignée. 

Son de Froment , 

i. poignée. 

Anls, 

demie once. 

0 F en ugrec , 

demie once. 

Gaffe, 

me once. 


une once* 
um once „ 


Mu'ilt à’Olive , 
fMkl commun, 

P R E P A R A T I O N. 

Faites cuire toutes ces herbes & le Son 
dans un chaudron avec de l’eau,prenez une 
chopine de cette décoction & y dilayez la 
Cafîe, le Miel & l’Huile , donnez- en un la¬ 
vement au malade , & mettez toutes ces 
herbes qui ont lervi à faire vôtre décodion 
entre deux linges, & les appliquez chaude¬ 
ment fur le ventre. Et fi après avoir fait 
toutes ces chofes la douleur ne celle pas , il 
faudroit réitérer , ou bien faire alïeoir le ma¬ 
lade dans cette décodion qu’il faudloit met¬ 
tre en un lieu propre pour cela faire & qu’il 
y en eût jufqu’au nombril, ÔC en fortanr de 
la lui oindre le nombril de Dialtée & de 
Beurre frais. 

Pour toutes fortes de Colicjues venteufes.. 

U faut appliquer fur le ventre fans inci* 
fion une ventoufe, laquelle emportera en¬ 
tièrement la douleur. 


COLIQUE RENALE. 

O N connoîr la Colique Renale ou Né¬ 
phrétique , lorfqu’il lèmble au malade 
quon lùi pique les reins , qu’il a mal ait 
cœur, qu il vomit > qu’il eft confiipé, qu il 

relfenc 
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relient une grande douleur au dos, qu’il a 
beaucoup de peine à uriner, 8 c que Ton urine 
eft au commencement blanche 8 c claire 
comme eau de Fontaine ; que fur la fin elle 
s’épaiffic j 8 c qu’il y parole au fond du labia 
rouge. 

Remede pour cette forte de Colique* 
Drogues. 


T)Renez, racine de Guimauves > 
A't’auves , 

Guimauves > 

Violes, 

Blettes ou Poirêe , 

Fleurs de Camomille , 

Fleurs de Melilot, 

Semence de Aidons * 

Cajfe , 

Anis j 

Son de Froment, 

Gros Sucre, 

Huile Violât , 

Huile de Lis, 


i. on et si 
i. poignée . 
i. poignée . 
i. poignée. 
i. poignée. 
I. poignée. 
i. poignée , 
demie once. 

i. once, 
demie once, 
i. poignée. 
i. once . 
1 . onces, 
i. once. 


Pre p aration. 

Faites cuire les fufdites chofes dans un 
chaudron ou autre part > excepté la Cafie » 
le gros Sucre 8 c les Huiles, que vous dé¬ 
layerez dans une livre de cette décoélion 8 c 
le donnerez en lavement. 

Tome J I, 


C 


ÇAUQUE R-EN AL B' 



Préparation. 

Délayez ces Jaunes d’œufs dans le Lait , 
e $c en donnez-un lavement au malade. Re¬ 
marquez que .pour.cette .forte de Colique il 
laut donner fouvênt des lavemens. 


Autre. 


fl fautdonner au malade chofes aperiti.ves 
«ourle faire uriner , mais il faut auparavant 
fui lâcher le venrre en lui donnant une once 
.de cafîè.une heure devant .que de rien man» 
,ger s &s’il cft conftipé il lui faudra donner 
âinlavement compoie comme s’enfuit. 


D R G G U M «S. 


IpReneK Meuves. 
* guimauves. 
jBleites nu Poirh. 
JF.œrieijîin 
■jkw ntt de Lm * 
JF.ïJf ugrec * 

JFletm de CœmmllU? 

MM#,. 


de chacun u poignée* 


%. pincer 
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Prepar ation. 

Mettez tout cela dans un fachet &le met¬ 
tez dans un bain que vous aurez préparé 
pour y mettre le malade , lequel faut qu’j 
y Toit jufques au nombril, & qu’il y demeu¬ 
re quelque temps -, en fortant du bain faut 
lui donner deux cuillerées de Syrop de Ca- 
pilli veneris , mêlé avec trois onces de dé¬ 
codion de Reglilïè , & y mettre fur le mal 
un cataplâme que vous aurez préparé de pa¬ 
reilles herbes Ôc deurs,qu’on aura mis dans le 
fachct , avec un peu d’huile d’amender 
douces. 

Autre. 

Drogues. 

J)Rêntz Huile d’Amandes douai tirée font 
f m » i. livres. 

Suc de Citron , i. once. 

Vin blanc, demifeptter. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble , &c le partagez 
en trois prifes , que vous donnerez en trois 
jours difïerens une heure ou deux avant le; 
repas. 

Autre. 

Faites cuire des poix chiches avec de la Re - 
& donnez à boire de ce boiiil'on au 
C ij 
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malade. L’eau de Parituire,diCrtj 3 m & de 
racines aperitives , par égalé portion , mêlées 
eniemble 8 c bues par plufieurs fois, font trés- 
fouveraines, lefquelles eaux font auflî mer» 
veilleufe pour purger la gravelle. 

Antre, 

Prenez Chatons de Noyers , 8 c les reduifez 
en poudre , prenez de cette poudre la pefan- 
teur d un ecu d or , & la donnez à boire ali 
malade dans du vin : il faut que les Chatons 
foient frais, les prendre même fur le noyer, 
s’il fie peut. 


COLIQUE BILIEUSE. 

O N connoît la Colique bilieufê lors que 
le malade efi fort altéré, que la dou.- 
leur effc fixée autour du nombril 3 8 c qu’elle 
pli accompagnée de fièvre. 

Pour la Colique bilienfe . 

Prenez deux ou trois goûtes de Banmt 
dans une cuillère de bon vin & l’avaliez. 

Antre ponr la Colique bilienfe. 

Il n’y a rien de meilleur que de boire de 
la décoction d'Altta un peu cbaude, & de 
porter en ceinture fur fa chair un boyau de 
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Tour la Colique bilieufe , vent tufe > néphré¬ 
tique, & de quelque efpece que ce fait. 


Drogue s. 


T)Renez. Camomille y 
r Rb ne, 

Sauge , 
jibfmthe y 
Son de froment 3 
Vinaigre t 


ï. poignet. 
I. poignée». 

l. poignée. 
1. poignée. 
î. poignée, 
ce quil faut. 


Préparation. 

Coupez bien menu toutes les herbes & les 
faites bouillir avec du vinaigre dans iinVaif- 
feau propre,jufques à ce que le vinaigre foie 
évaporé ou conlbmmé ; mettez enfuite ces 
herbes dans un petit fac & les appliquez fuc 
vôtre eftomac le plus chaud que vous pour¬ 
rez le fouffrir, & les ferez réchauffer Ior 
qu elles feront froides pour les y remettre , 
& continuez jufques à parfaite guerifon ^ 
qui fera dans peu de temps. 

^utre pour toutes fortes de Coliques. 

Si le malade eft de poil roux , qu’il aïe 
accoutumé de mener une vie fedentaire 9 
qu’il foit agité & échauffé, de l'eau fraîche „ 
le guérira : Si c’efl; un amas d’humeurs il lui 
faudra donner un peu d’eau de vie où vous 
mettrez un peu de poudre de Cloportes , ÔÇ 
C iij 
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un peu de f ucre vous lui ferez boire cela £ 
6 c le purgerez enfuite. 

Drogues. 

Jp 1 Ferez. Rhuè, i. poignet» 

Hyfope, i. poignée. 

^ in > i. chopine. 

P REPARATION. 

Faites cuire dans un poêlon ou baffin les 
fufdites chofes avec le vin 5 preflèz cette dé¬ 
co â: on a trave< s un linge blanc 6 c en donnez 
a boire au malade. 

-Autre. 

Prenez du Chardon henit , ou de la Mar* 
jolaine , fsites-la cuire avec une fuffifante 
quantité de vin , & donnez à boire de cette 
dkoÜion au malade. 

-Autre. 

Prenez des Noix entières, metrez-les 
dans le feu 6 c les biffez brûler à moitié ; 
mettez ces Noix ainfi brûlées dans un linge 
6 c les appliquez chaudement fur le nombril. 
hcsNoyaux de pêches mangez font très-bons 
pour toutes fortes de tranchées de ventre» 

Autre. 

Prenez de grofles Fèves, concafïez-les * 
fricafïez-les avez du vinaigre 6 c les appli,- 
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qvic2 chaudement fut le nombril. 

Antre* 

Prenez d eTEau de vie, faites-îa chauf¬ 
fer dans une écuelle , trempsz-y un linge- 
dedans & l’appliquez chaudement fut le - 
nombril. 

Autre . 

Prenez du Son de Froment iK faites-Ie' 
Boiiiilir dans du vinaigre, &c en faites un ca- 
raplâme fur lenombril bien chaudement. 

Four toutes fortes de Coliques. 

Prenez un jaune d'œuf, mèlez-le avec de 
bonne eau de vie, faites- le un peu chauffe* r 
3c y ajoutez du fucre le poids d’un ecu d or y 
3 c avaliez le tour. * 

Régime. 

Ceux qui font fuj et s à la Colique doivent 
éviter toutes fortes de mauvais airs , le vent , 
lapluye, la chaleur , la froidure & le f vrain ; 
ne pas trop manger dans les repas, ni endurer 
la faim ; car cela remplit l'eflomac de mauvai- 
fes humeurs, & contribué beaucoup aux Coli¬ 
ques yne point dormir incontinent après le re¬ 
pas 3 ni manger chair ni poiffon fale , ni prove¬ 
nant d’eau boutufe , bœuf, cerf, fangher, m 
autres groffes viandes , ni oifeaux nourris 
dans l'eau, paùfferies , gateaux , tartes * 
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pain qui ne foit levé , légumes lait , fromage ? 
fruits & herbages cruds i enfin s'abfienir de 
ions aliment réfrigérât ifs } &ne fie nourrir que de 
bonnes viandes ( ceux qui en auront le moyen ) 
& ufer tant dans les fiances que dans les bouil¬ 
lons j duthin , marjolaine > hyfope , fenouil 5 
aulx j oignons gingembre , poivre & autres 
fpiceries , viandes & herbages qui échauffent s 
hoire de bon vin en fies repas , mais modéré¬ 
ment', & prendre quelquefois le matin à jeun 
iToii doigts de vin d'Abfyntt dans un verre , 
avec une rôtie de pain 3 ou une cuillerée dtSyrop 
aromatique , & entre les repas un morceau 
d t cor ce de Citron ; & après le repas une cuil¬ 
lerée de poudre digefiive , ou un morceau de 
b fietùt fait avec anis , fenouil ou coriandre ; 
prendre un peu d’exercice avant & après le re¬ 
pas ; & ne point trop appliquer fors efprit aux 
chofies ferieufes 3 particulièrement après le re¬ 
pas ; ne fc point mettre en colère ni s'affliger : 
tacher de bien dormir le foir , afin que la di- 
gefhon fiefafift mieux ; provoquer le bénéfice 
du ventre par des lavemtns carminatifs lorf- 
qu on efl confiipè : Av aller fouvent deux oh 
trois pillâtes e’ephangines 3 ou de bicre pour net¬ 
toyer le ventricule & décharger les inteflins ; 
porter ordinairement fur l’efiomac tm èciijfon 
oufachet aromatique 3 afi&> de le fortifier & 
d aider a la digefilon 
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ft 
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Pour le mal de Cœur. 

L Ors qu’on a mal ail cœur on lent une 
grande débilité & un grand abattement 
de corps» on devient pale & on lent une 

grande foiblelTe en tous les membres , fans 

pourtant reftemir aucune douleur qu’au 
Cœur, qui provient de chaleur accidentelle, 
de caufe froide ôc feche. 

On connoît qu’il provient de chaleur ac¬ 
cidentelle,lorfque le malade fent une grande 
chaleur à la poitrine , &c qu’il eft beaucoup 
altéré. 

On connoît que le mal de Cœur provient 
de caufe froide ou feche lorfque le malade 
n’a point de fièvre & qu’il eft fort mélanco¬ 
lique. 

Et fi l’on connoît qu’il y ait abfcez , tous 
les remedes font fort inutiles,car toute apofi- 
tume de Cœur eft mortelle, 6c c eft par un 
grand hazard fi l’on en guérit. 

P ourle mal de Cœur provenant de chaleur. 

Il faut donner au malade tous les matins 
le poids d’un écii d’or des trochlf yucsAecam- 
phre , ou bien de rilettuatre de diamargueri - 
ton froid une lozange , & lui mettre fur h 
poitrine du côté gauche du fandal j. ou un 
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linge trempé dans de l’eau rofe & un peu de 
vinaigre : s’il peut attirer l’air froid cela le 
foulagera plus que de boire de l'eau froide, 
Autre pour le même fujet. 
Drogue s. 


JP Renez, conferve dt Rofe ce que vous von* 
De Fioles. 

De Nenufar , autant de l'un que de l'autre, 
Préparation. 


Mêlez bien cnfemblc tout ce que deflus, 
<&: en donnez au malade le matin à jeun ôc 
après le repas. L’eau d’Ofeille bue aulîi 
après le repas eft trés-fouveraine , comme 
aufli de faire fentir au malade de temps en 
temps des Rofes ou de l’eau Rofe, ou du 
Nenufar s ©u bien un linge trempé dans du 
yinaigre. 

F ourle mal de cœur provenant de caufe 
froide ou feche. 

Prenez èleftuaire appelle Diamofchus , & 
<sn donnez tous les matins une lozange au 
maladejdonnezdui enfuite un demi verre de 
bon vin ou bien de l'eau de buglofe y & lui 
frottezla poitrine d'huile nardin du côté du 
cœur : donnez-lui auffi une fois la femaine 
cinq heures avant que démanger le poids 
gl s un demi écu d’or de theriaque ou mitridate 
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détrempé dans du vin blanc ou on ait fait; 
tremper un peu de macis. 

Autre pour le même fujet. 
Drogués. 

T)RtnesL qirofie 3 
* Candie. 

Noix mufcade. 

Zedoaire. 

Racine de Carlins , autant de F un que de F att¬ 
ire. 

Préparation. 

Pilez bien toutes ces drogues enlemble oct 
feparément, fi vous voulez , me lez-les bienr 
& mettez de cette poudre dans le manger 
du malade ? pourvu qu'ils ne Toit pas 
éthique. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez Stechas avec du fuc de Buglofe 9 , 
ou fuc de pommes douces &c en donnez à 
boire au malade. 

Tour le battement de Cœur , & Iqrfque U 
malade a la fièvre. 

Lofque le malade a battement de Cœur 
avec la fièvre , il le faut faire faigner de la 
veine du foie , de lui faire boire tous les ma¬ 
tins du Syrop de Grenades ou de Limons , ou 
«lu jus d’Ofeille i ou bien prendre de Tune 
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de ceschofes & les mêler avec de Veau rofe , 
de L tau de pourpier Sc de l’eau de cbicorée, 5 c 
lui en donner à boire cous les matins : On 
peut auflî lui faire fentir quelques bonnes 
odeurs aromatiques, &c lui appliquer fur la 
mamelle gauche un linge trempé dans de 
l eau de plan tin , d'eau rofe , & un peu de 
•vinaigre que vous mêlerez enfemble. 

ë*our le battement de Cœur ,lorfque le malade 
n a point de fièvre. 

Donnez au malade deux dragmes d'clee - 
Suaire fait de la poudre de Diamarguérit on 
chaud, & delà troifiéme partie de la poudre 
àcgemmir, faites-lui boire enfuite de l’eau 
de buglofe & de meliffe environ deux onces 
de chacune , que vous mêlerez bien enfem- 
ble auparavant de la lui donner. 

Autre pour le mêmefujet. 
Drogues. 


T)Renez. Eau de Buglofe, * . demi tiers 

Eau de Melijfe, demi tiers. 

Eau de B ourache , demi tiers. 

Bon Vin , un p l(r ^ 

Canelle en poudre , 2. dragmes. 

Noix mufcade en poudre , 2. dragmes . 

Girofle en poudre, 2. dragmes. 


Préparation. 

Meiez bien tout cela enfemble ÿ f dtes-îe 
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un peu chauffer clans un pot ou poêlon fur le 
feu , trempez-y un linge de lin ou un mor¬ 
ceau d’écarlate lors qu’il fera chaud , ÔC l’ap¬ 
pliquez fur la mamelle gauche. 


Jhitre pour le meme fujet. 


Donnez! boire au malade tous les matins 
trois onces d’eau de buglofe , ou vous aurez 
fait boiiillir des doux de Girofle à proportion 
de l’eau que vous y aurez mife ; ou bien 
donnez-lui trois onces de julep , fait de de¬ 
mie livre d'eau de meliffe < 5 c de trois onces 
de fucre. 

Pourlfb alternent de Cœur. 


Dr o c u e s. 
turs de Bourache, 



une pincée. 
une pincée, 
une pincée . 
une dragme 9 


P leurs de Romarin , 
Racine de Buglof c , 
Safran , 

Suc de Coings, 

Vin blanc , du meilleur 


4. onces, 
z. livres . 


Préparation. 

Mettez toutes les fufdites drogues dans 
une bouteille de verre bien bouchée , la¬ 
quelle vous mettrez dans du fumier de che¬ 
val pendant quinze jours ^faites diftiller cela 
enfuite dans un alambic; confervez cette eau 
qui dfftiiiera pour vous en fervir* tant pour 
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le battement de Cœur que pour la mélan- 

colie. 

La doze de cette eau eftd’en prendre tous 
les matins une dragme. Le Camphre porté 
fur foi eft très-bon pour le battement de 
Cœur. 

Autre. 

Prenez un peu de confection de Hyachrtt 
tous les matins dans quelque liqueur , &c 
vous ferez guéri. 

'Contre toutes fortes de maux de Cœur.. 

Prenez des feuilles de Chicorée , pilez-Ies 
groflierement, mettez-y un peu de vinai¬ 
gre» faites-en un cataplâme & l’appliquez 
fur la mamelle gauche. 

Contre la défaillance de Cœur. 

Prenez du vinaigre s du fuc de menthe 6C 
de pùuliot , mêlez bien cela enfemble & en 
donnez à boire au malade, trempez auffi un 
linge dans ladite eau ôc l’appliquez fur le 
Cœur ; l’eau de chardon bénit diflillée fait 
le même effet. 

Pour les évanoui(femens & défaillances 
de Cœur. 

Lorfqu’on a défaillance de Cœur, il faut 
jerter fubiiemenr au vifage du malade de 
Peau froide 3 mêlée avec un peu d’eau rofe j 
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(î c’effc une femme ou une fille , il faut pren¬ 
dre garde que cela ne provienne pas de la ma¬ 
trice-, cela étant, au lieu de ces chofes, il 
faudroit lui mettre au nez toutes chofes féti¬ 
des & puantes, comme font plumes ( parti¬ 
culièrement de perdrix ) vieux fouliers 3 
chapeaux , drapeaux , papiers brûlez & au¬ 
tres chofes de cette nature. 

Outre cela, on doit donner à boire au 
malade pour l’une & pour l’autre de ces ma¬ 
ladies , un doigt de bon vin *, lui bien frotter 
les bras de les cuifies avec un linge chaud , 
de les y lier bien fortement avec des ligatu¬ 
res , le provoquer a éternuer ,.en lui mettant 
au nez de la pondre de poivre long ou enphor~ 
be ou de caftor , ou autres chofes fortes 3 ou 
bien lui appliquer au nez du pouliot mêlé 
avec un peu de vinaigre. 

Il faut remarquer que fi révanoüiflement 
vient par une grande foiblefle des efprits , 
comme par grande évacuation, foit par la 
fueur, flux de fang , ou flux de ventre , en 
ce cas là on ne doit point jetter d’eau froide 
au vifage, ni lier les membres du malade , 
mais le mettre en un lieu fans mouvoir , luy 
donner lorfqu’il fera revenu de fon évanouif» 
fement de bonnes nourritures , de bons 
fouillons & de bon vin. 
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Pour fortifier h Cœur & Us tfprits , & dif- 
fipper la mélancolie. 

Drogues. 

J)Rtrtez.jus de Bonracht 3 ehopine & demie . 

B agiofe , <£* 

jus de Pommes de Remîtes * chopine. 

Cochenille en poudre , 4 dragrnes. 

Sacre 3 

Diamargaeriton frigidam, 
demie. 

Diambra , 


3. livres. 
J. dragrne & 


4. fcrapules. 

Préparation. 

Prenez les trois jus ci de (Tu s , filtrez- 
îes , clarifiez-les 3 c les pallez ; mettez-les 
enfuire avec les quatre dragmes de co¬ 
chenille dans un pot de terre, 3 e l’y laif- 
fez infufer deux jours, le remuant de temps 
en temps, repayez encore tout cela, met- 
rez-y le fucre 6 c le mettez fur le feu pour en 
faire comme du fyrop , lorfqu il fera fait 
vous forerez du feu , étant froid vous 
y ajoûterez le Diamargueriton , le diam¬ 
bra , 3c le confervez pour le befoin ; il 
en faut prendre une cuillerée ou deux tous 
les matins , ôe la nuit en vous éveillant 
s'il eft befoin -, on peut mettre infufer avec 
lefdites drogues du fafran dans un noiiet, & 
le bien preuer en 1 otaw pour en tirer le 
jus. 


COL. 


COL. 


COL 

Pour appaifer la douleur du chignon du Coh 

Drogues. 

T)Renez. des Noix de Galles. 

Graine de Lin 3 far égale portion• 

Prepa ration. 

Pilez coût cela enfcmble 8c l’applique^ 

fur le mal. 

Pour Us glandes du Col . 

Prenez Pariétaire & 1a pilez pour en avoir 
du lue , gargarifez de ce Tue 8c frottez- 
les glandes. 




D 




CONT USIONS; 


'4* 


CONTUSIONS. 

Onguent pour tontes fortes de Contuflons■ , 
enflure , inflammations 3 loupes , apofumes 3 
pnflulles , flux de fang , gonorèe , cha¬ 
leur de foie , foibleffe de reins , mal de 
ventre , colique , «ta rm , pour lit 

vue , pour provoquer h appétit , pour 
l y eftomac & pour l’indigeflion , lequel tire 
fait fortir les humeurs coulantes fans 
inciflon en l'appliquant au fondement 3 il 
guérit tous les accident qui y peuvent ar¬ 
river & mis fur le ventre d’une femme 
lui provoque fes rniis , & la difpofe à la 
conception. 

D R O G U I 8. 

J)Renez. blanc de plomb , l. livre. 

■* Aîinium rouge en poudre, i. livre. 

Savon , n. onces . 

Huile d'Olive, i. livres 4 . onces. 

P RIPA R AT I0H. 

Incorporez tout cela enfcmblc dans un 
pot de tetie verniflé ,que vous mettrez fur 
un petit feu de charbon , remuez-le bien 
pendant une heure avec une (païule de fer , 
qui ait un bouton au bout, après xc t**mps- 
U vous augmenterez un peu le feu jufques^ 



CONTUSIONS. 4 ? 

ce que la couleur de vôtre onguent foit 
d’huile, pour lors il en faudra mettre une 
goûte fur un ais, & fi elle s’y attache ou a 
vos doigts , c’eft une marque qu’elle fera aC- 
fez cuite,cela étant vousl’ôterez de deffus le 
feu , tremperez chaudement dans cet on¬ 
guent de la vieille toile d’Hollande de telle 
grandeur que vous voudrez , la roulerez en- 
fiiite , & la conferverez pour vous en fer vir 
au befoin, qui fera d’en mettre fur les maux 
ei-deffus-dit, 

fourles Contufisns. 

'TJ Tuvez avec de l'efprit de vin la ContU- 
Xv fion, 8c y mettez pardeflus des étoupes 
trempées dans ledit efprit de vin , cela fait, 
mettez du miel allez épais fur des étoupes 3 
8c l’appliquez encore pardeffus. 

Si dans cette occafion on mêle une peu 
de teinture d’ipericon dans l'efprit de vin s 4 
en fera beaucoup meilleur. 

Régime. 

Tour Us Contufim -, faut tenir is rmm% 
régime des Plaies> 
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CONVULSIONS. 


Four les Convulfions. 


Drogue s. 



i. once & 


Racine de Peonc mâle , 
Vin blanc , 


i. once. 
I. pinte. 


PREPARAT ION. 

Faites fecher la Racine de Peone mâle * 
reduifez-la eafuite en poudre fort fubtile 5c 
3a mettez avec le relie des drogues dans un 
pot ou poêlon bien net,faites-le bouillir fore 
lentement jufqu’à la diminution de la moi¬ 
tié , pafTez cela par un linge ou tamis bien 
fin , 5c en donnez un verre au malade le ma¬ 
rin 5c le foir 5c toutes les fois qu’il s’apper- 
cevra que fon accez veut venir : Il faut que 
3e malade porte à fon col un quart d’once 
de la poudre de Peone pendant fix mois, 
qu’on mettra dans un petit faede tafetas. 


j4utre. 


Prenez de la racine de Peone mâle nouvel¬ 
lement arrachée,hachcz-en avec un couteau 
ce que vous voudrez 5c la mettez fur la 
çiante des pieds dans vos bas» 
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\Autre pour les Convulfions , Mal de mere a 
pour la fièvre , & pour la pleurejîe. 

Ayez de Fefprit de corne de Cerf, donnez- 
en une dofe au malade , & en faites de mê¬ 
me pour la fièvre au commencement de l’ac - 
eez , 5c pour la pleurefie lorfqu’elle décline ; 
la dofe efl depuis dix à trente goûtes , félon 
qu’on voit les nécelfitez & la force du mala¬ 
de , on le donne dans quelque liqueur por- 
pre. Pour le mal de mere ,faut le faire feu¬ 
lement flairer à la malade. 


CORS. 

Four les Cors. 


D R O G U E s. 


T)Rene\ Cire neuve , 

* Poix Refîne, par égale portion. 
Vert de Gris } pulverifè, a proportion . 


P REPARATION. 

Faites fondre la Cire & la Poix refine dans 
un poêlon ou autre part j lorfque cela fera 
fondu mettez du vert de gris ce qu’il faudra 
pour rendre la compofition verte , 5c con- 
fervez cela pour le befoin : quand on vou¬ 
dra s’en fervir , il faudra couper les cors juf- 
quesau vif, & les découvrir le plus qu’on 
pourra i l’on fera une emplâtre de cette 



G O R S. 

compofition , & on l’appliquera fur fô 
cors ; faut réitérer quelque temps. 

Autre. 

7 Prenez de la Craffe qui fè trouve dans lesf 
pots de chambre , mettez en fur les cors 
après les avoir bien coupez , liez-les avec un 
linge, 8c réitérez plufieurs fois. 

Autre . 

Prenez du Savon gris , ratifiez en avec un 
couteau & en mettez fur les cors après les 
avoir coupez comme ci-defius , 8c réitérez 
plufieurs fois : lorfqpe vous voudrez couper 
les cors pour faire lefdits remedes , il faut 
les faire tremper dans de l’eau chaude où il 
y ait du Son de Froment* 

Autre* 

Ayez un petit morceau de Fer blanc, ar- 
rondifiez le , & le courbez comme un em¬ 
plâtre , faites- y un trou au milieu de la gran¬ 
deur du cors , & l’appliquez fur le cors ; ce¬ 
la fait , prenez une goûte de Soufre ou huile 
brûlante que vous ferez diftiller au trou où 
cft vôtre cors, 8c l’y laifiez éteindre , appli¬ 
quez-y enfuite du cerat 8c le cors s’en ira 8C 
ne reviendra plus. 

Autre pour les Cors & Verue’s 

Prenez un clou ou bien un autre morceau 
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’écfer qui foie un peu émouffé Sc non pas 
toucà fait pointu, faites-le chauffer à la 
chandelle , & mettez le bout le plus chau¬ 
dement que vous pourrez le fouffrir fur le 
corsa l’endroit que vous fendrez le moins 
de chaud , après l’avoir coupé jufqu’au vifs 
réïrerez cela plufieurs fois , Sc continuez 
pendant trois ou quatre jours de fuite & vos 
cors tomberont ; &c en cas que vous ne puif- 
lîez pas tenir le fer e-tre vos doigts il faut 
l’emmancher dans un bout de bois;cela fait. 
Vous frottetez de beurre brûlé vôtre cors , 
qui l’achevra de faire tomber» 

Autre » 

Faites diftiller du mnaigre dans un alam^ 
bic, prenez de cette dijlillation & y mettez- 
dedans de la raclure de Parchemin du côté 
de la chair , frottez-les enfuite avec ce 
vinaigre & vous verrez qu’ils s’en iront in* 
continent. Il faut les couper auparavant, 
comme nous avons dit ci- deifus. 

Autre pour les Cors » 

Prenez trois ou quatre limaces , rirez-îes 
de leur coquille &: les pilez dans un mortier 
jufques en conliftence d’onguent , duquel 
vous ferez un emplâtre fur les cors & réïcç* 

Çez. 


4$ CORS,COUPURE S. 

P ourles Cors . 

Prenez raclure de parchemin , faites- la 
tremper dans du vinaigre & en faites comb¬ 
ine de la pare , mettez en fut le cors avec un 
linge trempé dans du vinaigre 5 changez ie 
foir & matin. 

Autre pour les Cors. 

Prenez fleurs de Calendula ou de foucy , 
broyez-les avec autant de fel commun , ôc 
1 appliquez fur le cors après l’avoir coupé 
jufqu’au vif. 

COUPURES. 

Pour les Coupures. 

A Yez de U feuille d'herbe a la Reine , pi- 
lez-la & en exprimez le jus fur la cou¬ 
pure & y appliquez du marc pardeffus , ou 
bien faites fccher de ces feuilles , & lorfque 
vous voudrez vous en fervir vous en ferez 
tremper dans du vin chaud & les applique¬ 
rez fur la coupure. 

Autre. 

Prenez de l'herbe au Charpentier ; ou bien 
des orties 8c faites de même que ci-defius. 

Autre pour les Coupures. 

Ayez du Sucre , puiverifez-le bien } me?- 
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fur la coupure 5c l’enveloppez avec un 
linge. La Covfolide eu Huile de fange diC- 
tillcc fur la coupure ^ eu rnife avec du cotron 
pardelTus y eft mcrveilleufe, ou bien met¬ 
tre un peu de ThenhcKtim dans la coupure. 

Pour Us coupures. 

Lavez la coupure avec du vin chaud , & 
y appliquez deflus un peu de Lard grillé > 
que vous hacherez avec des feu: lies de Sauge. 


COUTE-HALEINE. 

Pour la Courtt-Haltine. 

L A Courte-Haleine provient ordinaire¬ 
ment de phlegme vifqueux , qui eft au 
poulmon, ou bien de catarre qui vient &c 
defcend fur le poulmon &c dans la poitrine, 
d’où il s’enfuit qu’on a difficulté à tirer l’air, 
& on appelle cela en Medecine Diffhnaa ; 
lorfqu’on a difficulté de refpirer , cela s’ap¬ 
pelle Jfthma , & lorfqu’on a difficulté a at¬ 
tirer l’air & à l’expulfer , cela s appelle Or- 
thopnaa , pour ces trois fortes de maladies 
les recettes que nous avons mifespour la 
toux y font très-bonnes, auffi bien que cel¬ 
les que nous mettons ci-deflbus. 


Terne II . 


E 
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D R O G U E S. 


T) Rinez Raifns de Carême , 
■* Vignes de Marjeille , 
Datte t 
Hyfope feche s 
Capilli vtntris , 

• 

Poulmons de Renard , 
de Scabituf ? j 
Ptnide , 

Syrop de Regliffe , 


r. once, 
feulemcne. 
une feulement, 
i. dragme. 
U dragme. 
i. dragme . 
j- dragme - 
I. dragme . 
2. wm, 
2 . 


Préparation. 


Orez les grains des Raiiins, lavez bien 
<d«3nsdu vin le Pouîmonde Renard , & ôtez 
îes Noyaux de la Datte , cela fait mêlez 
toutes ces drogues & les incorpores enfem- 
ble, faites-en un lot pour donner environ 
une heure après îe repas au malade. 

cintre pour le même fujet. 

Drogues. 


) Renez. marochin , ; dit en latin, prafium 
album , 


Capilli vencris » 
PI yfope , 
Peglijfe, 

Dattes s 
Figues , 

Stmtnct d'jicht * 


de chacun une poignée. 

I. poignée, 
demie onGt. 
demi e once. 
demie once, 
dmit once. 


COUR TE- HALEINE 5 * 


demie once . 
1 . pinte* 


Semence de Fenouil 
Eau de Riviere s 


Prépara tion. 

Faites bouillir dans un poêlon ou baf 
fine avec la pinte d’eau routes ces drogues » 
jufques à la confommarion de la troiiîérae 
partie , paflfez cette décodion à travers un 
linge &c la confervez dans une bouteille 
pour en faire prendre tous les matins au 
malade deux heures avant manger , environ 
trois travers de doigt dans un verre : Si on 
lui donne devant ou après avoir pris ce re- 
mede gros comme une petite noix de cou- 
ferve de rofe , il fera plus d’effet. 

Pour ceux qui ne peuvent refpirer. 

Drogues. 


?jii 3 

r (Mjt g de Jufquiame s 
Lait dé uinejfe , 


ï. pincée » 
1 . pincéeo 



ce qu’il faut» 


Préparation. 

Mêlez, bien ces graines avec le lait d’â- 
neffè j de l’avaliez le matin deux heures 
avant manger. 

u4utre pour le même fujet. 

Prenez du Piment, ou thim faites-en trem¬ 
per dans un verre de vin toute la nuit : beu- 
yez le matin à jeunla moitié de ce vin -, après 


E ij 


5 * A COURTE-HALEINE. 

le -dîne 1 aiurcmoiué, 5 c réitérez p!ufteut? 
jours. 

Onguent pour la Courte - haleine. 

D R O G U E S. 

K entz^ huile d vimande douces, 2, onces* 

Beurre du mois de Mai , nonfalê 3 1. once. 
Safran, a un fol* 

Cire neuve , un tant foit peu. 

■Préparation. 

Mettez toutes ces drogues dans un poê¬ 
lon fur le feu , &c les remuez jufques à ce 
que la cire foit fondue •, cela fait vous met¬ 
trez cet onguent dans un pot ou autre vale 
pour vous en fervir au befoin , qui fera d’en 
frotter chaudement fou ik matin la poitrine 
du malade. 

Régime. 

y- Comme la courte-haleine ou fthme pr&- 
knt le plus fouvent de phlegme imbibé fur le 
foulmcn , il efl tris-neceffaire de demeurer 
dans un lieu fec , loin des eaux , étangs & 
marécages 3 & de ne point coucher ni demeurer 
dans dis chambres humides 3 dans lefquellcs il 
y faudrait faire bon feu> cela étant , & faire 
en forte quil n y fumât point , caria fumée y 
effort contraire, & le pain qui n efl pas le¬ 
vé , cefl pourquoi les tartes , gâteaux , 

• échaudez ., croûte depâtez.& tonus patijferies 
y font contraires , comme auffl les poix - les 


CR AM PE , CREVAS S ES. fr 

fèves ^navets , chajiaigna , marrons , 

chofes venteufes. L'exercise devant & 
après le repas e/l très-bon , il faut qu’il 
foit modéré , prendre bien garde de ne point f ? 
mettre en colere , & éviter tout ce qui en¬ 
flamme le cœur & les efpritf. 

Four la Crampe. 

P Renez une poignée d’herbe nommée 
F'erruquaria , de autant des extrtroitez 
du Romarin, mettez le tout dans un plat d e- 
rain , après l’avoir coupé allez grolfiere- 
ment, <k mettez ce plat lut un réchaud de 
feu , que vous ferez cuire tout doucement > 
lorfque cela fera cuit vous en appliquerez; 
fur le mal, y mettez un linge pardelïus, de 
continuerez foir de matin. 


CREVAS SES. 

Pour les Crevajfes des pieds & des mains. 

P Renez des' grains àç. froment , prcfTez-les 
entre deux fers chauds, de de l’huile qui 
en lortira frottez en les CrevalTes de vous 
jerez bien-tôt guéri. 

Voyez. ENGELURES. 
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DARTRES. 


* 


DARTRES. 

Tour les Dartres vives , & Galles. 


Dr©. 

Grains de Paradis , 
Comme A dragant , 
Souffre vif , 

Oing de Porc male , 

P R E p A 


T)R(m7 Camvhre 
T Girofles , 
Gingembre , 


GUES. 

demie dragme 
demie once 
demie once 
une douzaine 
m peu 

ce que vous voudre'Sf 
ce (jju il fans 

ration. 


Broyez bien les fufdites chofes & les ré- 
d»i/êz en poudre , puisavec i’Oing de Pore 
en Dites un elpece d’onguent, duquel vous 
frotterez la Dartre * vous en ferez de raêmp 
pour la Galle. 


Autre . 

Drogues. 

T) Renez jus de racine de Lapatum acutum $ 
■ 6. onces. 

Huile de Cbenevet , i. livre ^ 

Savon ratifié bien meme, 4 . 

Suie de la bouche d un four 3 bien pulverifée ^ 
demie once. 


Préparation. 

Fuites cuite tout cela dans un vaifiTeau fur 





DARTRES. ^ p 
le feu , & remuez toujours jufques à ce qn il 
foir réduit en onguent, frottez-en les Dar¬ 
tres & les lavez avec de l’urine. 

Au're contre les Dartres vives. 
Drogues. 

P Renez. Cire blanche Vierge , four dense 
fols. 

Huile £ Amandes douces. >• once * 

Thtnbtnùne de Vcnife réduite en onguent far 
lotion en Eau Rofe, un peu. 

Prep A R ATI© N. 

Faites fondre dans un vaifleau convena¬ 
ble vôtre Cire fur un réchaut de feu, lorf- 
qu’elle fera fondue mettez-y le relie de vos 
ingrediens , ôtez-lede déifias le feu & le 
battez bien enfemble jufques à ce qu il foie 
en confiftence d onguent, confei vez cela &C 
vous en fer vez au befoin >il en faut frotter 
les Dartres. 

Autre pour tes Dartres* 

Faites bouillir de f Huile de Noix auFrîn^ 
rems, & ayez cinq ou fix crapaux tous vifs 
& les jettez dedansj lorfqu’ils auront bouiD 
li quelque tems vous les retirerez de cette - 
Huile & les jetterez , confervez cette Huilé 
dans une fiole de verre , & en frottez les 
Dances * qui {ecberosu en moins de rien. 


DARTRES. 

jiutrt pour lu Dartres tnflammies. 

D R o g u s s. 

pRemz. Lirargc d’er, mct% 

„ C ’ r f' i -onco. 

HmkdOhve, demi ^rteron. 

deux cuillerées. 

P*IPA*ATI0N. 

Mettez le tout dans un pot de terre 
verniffe , & le faite cuire fur un feu lent , 
lorlqu il (eta réduit en forme d’onguent re- 
nrez-ledufeu.&Ieconfervezpour le be- 

lom , quand vous voudrez vous en fervfr 
vous en appliquerez fur le mal, & l’en froc- 
terez le plus chaudement que vous pourrez. 

Antre» 

Prenez du Crejfon de fontaine ou de rivie- 
re,pilez-le avec du ^/commun , & l'ap¬ 
pliquez fur les Dartres. ' 

Autre. 

Prenez de la poudre d'Algeroc, tnëlez- 
ia avec de la Pornade de fleurs ei' Oranat ou de 
lufmin , ou de ïonguent Rofut , ôc les en 
frottez. 

Autre. 

Prenez un bouc de bois de Cohdriè , al- 


DARTRES, DEFLUX. yy 
lumez-Ie par le bouc, & le mettez tout al¬ 
lumé contre une aflîette d etain, que vous 
inclinerez un peu , il en découlera une.'Hui- 
h rougeâtre de laquelle vous frotterez lc8 
Dartres. 

Peur Us Dartres farineufes. 

Mettez dans un plat d etain du Beufrt 
frais la grofleur d’un œuf, 5c autant de Poix 
noire , incorporez bien cela enfemble, con- 
fervez-lâ dans un pot de terre , & en appli¬ 
quez tous les foirs fur vos Dartres. 

uiutre pour Us Dartres & feu volage . 

Prenez un verre de bon Vinaigre \ faites” 
y tremper dedans un œuf frais dans fa co¬ 
que,il fe formera de l’écume au deflus de 
ce Vinaigre de laquelle vous frotterez les 
Dartres. 


FLUXIONS. 

Contre les fluxions qui viennent far les épau¬ 
les & fur Us bras, & fur Us autres parties 
du corps fui font fans enflure . 

D R O G U S S. 

TyRentz. fleurs de Genefl ce que vous voudrez.. 
* Huile d‘ Olive t * proportion 



DEFLUXIONS. 

Prïp a R A T I O N. 

Ayez une fiole de verre , rempJifTez-Ià de 
Fleurs de Geneft dans le tems qu’il eft en 
Fleur, bouchez-là bien , & la laifiez pendant 
fept ou huic jours au Soleil , ce temps-là 
paflë, rempliflez-la d’Hnile d’OIive -, bou¬ 
chez-la bien & l’enterrez dans du fumier de 
cheval pendant un an , vifïtez-là tous les 
mois & la changez de nouveau fumier j la 
rempliffanr toutes les fois d’huile en cas qu’il 
en manque , au bout de l’an vous la retire¬ 
rez du fumier, &la conferverez pour vous 
en fervir au befoin, vous en frotcant chaude- ; 
ment les parties affligées , elle eft miracu- 
culeufe. 

Tour les Fluxions froides, foulures , difloca - 
fions, enflures & contufions . 

Prenez de F Eau de Neige, frottez-en Iâ 
partie affligée, & s’il y a diflocation faites \ 
un,cataplâme de Farine & de Blancs d'œufs 
& l’appliquez deffus. 

Ainre. 

Prenez Limaces rouges , broyez les 
ïes appliquez fur le mai, elles ont une vertu. 
Spécifique pour cette forte de maux. 
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Autre pour les Fluxions froides. 

Drogues. 


P Renet Huile de Lit , *• once . 

//«t/g de Renard 3 *■ 

Huile de Coflus , 1 . once. 

Huile de Caforeum <> *• 07Z<7f » 

Cire Iaune y r. onces. 

Rai fine de Vin , 4; orice f • 

jE<*« /e <t/;V reiïifîêe , 2.* cuillerées„ 


Préparation. 

Mettez le tout dans un pot convenable > 
faites-le cuite à petit feu jufques a la con¬ 
fidence d’onguent ,confervez-le &c vous en 
fervez au beloin , qui fera d’en mettre un 
emplâtre fur la Huxion & d’en changer fou- 
vent. 


DENTS. 

Pourla douleur des Dents. 

I L n’y a point de douleur plus fenfibîe â 
l’homme que la douleur des Dents, la¬ 
quelle vient de caufe froide ou chaude. Ou 
connoît qu’elle provient de caufe chaude *- 
îor/qu on a les gencives fort rouges ôc chau¬ 
des , & qu’on n’y peut ioufiiir quoique ce 
foit de froid.. 




6© DENT S. 

Tour U douleur des Dents provenant de cauft, 
chaude. 

Mettez dans la bouche de F Eau de Cam¬ 
phre , ou bien mettez de cette Eau de Carn- 
phre dans un pende vinaigre & le faites 
bouillir, cela fait, vous en mettrez dans Ja 
bouche & Vy tiendrez quelque temps , res¬ 
terez de temps en temps ce Remede 5 il faut 
le tenir du côté de la douleur. 

titre pour k même fujet . 

Prenez Racine de Iufjaiame , faites-la 
boiiuür dans du vinaigre, & mettez-en dents 

bouche comme ci-delîus. 

^titre pour le même fujet.. 

Ayez de la Betoine, ou de la Rhuè , faites 
la cuire dans un poêlon avec du Fin vieux 
ou du vinaigre , & lavez la bouche & h 
aent de cette décettion de temps en temps. 
^iutre pour le meme fujet. 

Prenez Racine ou Ftuilles de millefcuille ou 
ou chelidbini mâchez-là entre vos dems , 
àc la tenez le plus long-temps que vous 
pourrez fous la dent qui vous fait mal. La¬ 
ver la dent avec du fuc d'oignon emporte la 
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DENTS. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez des Aulx , écra'fez-îes un tant foie 
peu, faitcs-les bouilli r dans un peu] de vin , 

& lavez la dent & la bouche de ce vin ; fi la 
dent eft creufe vous mettrez dedans une * 
goujfe d'ail ou lamoitié. 


DENTS. 

O N connoît que la douleur des Dents 
provient decaufe froide quand le ma¬ 
lade diftille des eaux par la bouche, & qu'il 
eft bien aife qu’on lui touche les Gencives 
avec quelque chofe de chaud. 

Remede pour la douleur des Dents , quand 
elle provient de caufe froide. 

Il feroit neceflaire que le malade prit des 
pillules cochées pour purger la tête, afin d’être 
plutôt gaeri & plus furement ; prendre en- 
fuite de la Piretre,de la Menthe & de la Rhuc 
par égale portion, 8c la faire bouillir dans un 
roëlon avec du vin , mettre de ce vin dans 
la bouche le plus chaudement qui fe pourra, 
l’y tenir quelque temps en le changeant de 
temps à autres : Et quoiqu’on ne prenne 
point d t P Ulules ce Remede cft: ttés-fouve- 
rain. 



DENTS. 


Autre pour le même fujet* 
Drogues. 


jp Renez. de U Sauge , 
** Piretre, 



♦ Vinaigre , 


aproportion . 


Préparation. 

Faites boiiillir dans un poëion avec le 
vinaigre lefdites herbes , prenez de certc dé¬ 
codion , St en mettez dans vôtre bouche le 
plus chaudement que vous pourrez , & en 
changez de temps en temps. 

Antre peur le même fujet. 

Prenez feuilles de Chêne tendres 8t rouges s 
faites- les cuire dans du vin ; St gargarifez de 
ce vin de temps en temps le plus chaude¬ 
ment qu’il fe pourra ; mais comme la fource 
de ce mal vient des humeurs froides de la 
tête ,chauffez-la un peu devant le feu, & la 
frottez avec la rnain ou un linge. 

Autre pour le même fujet. 

Ayez de l'Huile de Genièvre , ùkes la 
chauffer , frottez- en la dent 8c la gencive 
qui vous fait mal le plus chaudement que 
vous pourrez, & en tenez quelque temps 
dans la bouche» 
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DENTS. 

A ut ri pour le même f h jet* 

Prenez du Mourvon , feuilles ou racines 
de Soitcy , ou de Quinttftudle , il n’importe 
defq ne lies des trois, pilez les dans un mor- 
|ier, prenez de ce fu.c, &: en mettez dans 
l’oreille du côté que la dent ne vous fait pas 
mal. 

V ourla douleur de Dents lorfqu elles font 
creufes» 

Prenez du lait de Figuier, rrempez-y un 
peu de laine, & la mettez dans la Dent creu- 
fe. La racine d" Angélique , ou bien de l'O- 
poponaxy eft auffi très-bonne , il en faut 
mettre dans la Dent creufc. 

Pour U douleur de Dents , & pour empêche? 
quelles ne tombent» 

Ayez des racines de Nlcotiane , pilez-Ies 
bien dans un mortier ôc du fuc qui en pro¬ 
viendra vous y tremperez un linge , & en 
frotterez la dent & la gencive, vous pouvez 
meme mettre de la feuille de Ni codant dans 
le creux de la dent après l’avoir un peu 
broyée entre les mains. 

Pour faire tomber Us Dents» 

Ayez un lézard verd , mettez-lc dans un 
pot , & le faites fechcr dans un four, ré- 
.duilez le en poudre, frottez de cette pou- 


ff4 DENTS, 

dre la gencive de la dent que vous voulez 
faire tomber & vous la tirerez fars peine 
avec vos doigts. 

Pour faire tomber les Dents fans douleur- 
Drogues. 


P 


P estez. Huile d’Olive. 

Huile Omphacin , autant de l un que d( 


Vautre. 


Préparation. 

Faites cuire dans un poêlon ces huiles jnf- 
qu ace quelles deviennent comme du miel s 

& en frottez la Dent que vous voulez hue 
tomber. 


Peur faire tenir les Dents qui tremblent. 

Faut prendre des Femiles vertes de prunier, 
ou de Romarin , & les faire cuire dans du 
ares ri» ou du rinaigre , garganfez bien 
|haudement la bouche de ce vin, & raterez 


fouvent. 

Pour guérir les Gencives enflées. 

Faut mâcher du Pourpier pendant quel¬ 
que temps. 

Pour blanchir Us Dents. 


Faites tremper un morceau de Drap dans 
du Vinaigre ftjuilitic , frottez- en les Dents ôc 
les Gencives, car outre qu’il les blanchit il 


DENTS. è s 

rcflèrrff*, conforte la racine ôc donne bonne 
odenr à la bouche. Les feuille s de Sauge 
trempées en vinaigre pendant vingt-quatre 
heures , puis en frotter les Dents y font 
très-bonne. 

Autre pour U même fujer. 

Prenez racines de Mauves , ûites-les fe- 
cher , lorfqu elles feront feches vous les fe¬ 
rez tremper dans de l’eau pendant un jour, 
après cela vous les envelopperez dans du 
papier moiiillc,& les ferez cuire fous les cen¬ 
dres chaudes,lorfqu elles feront cuitesfaites- 
jesfecher derechef& en frottez vos Dents; 

Pour les Dents agacées. 

Mâchez du Fromage de Chèvre , ou du 
Pourpier ou Oreille. 

Pour faire venir les Dents a un enfant fans 
douleur, 

Prenez la tête d'un lièvre boiiilli ou rôti 3 
il n’importe > ôtez-en la cervelle, mêlez- la 
avec un peu de Miel ôc de Beurre , & en 
oignez fouvenr les gencives de l’enfant. 

AUtrepour faire fertirles Dents a un enfant 
fans douleur ,. 

Prenez un Coq , coupez avec des cfffaîîg 
un peu de fa Crète, Ôc du fang qui en ford- 
ra trottez-en les gencives de l’enfant 

F 


une 
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fois ou deux , e’eft un remede éprouve* 

Tour affermir les Dents & pour conferver 
Les gencives. 

Drogues. 

pRcnéz Alun , 1 dragrnt. 

S Beliarmini Oriental, i. dragmes. 

Mirrhe demie dragme. 

Vin clairet, i.chopint. 

Préparation. 

Mettez-le tour en poudre fubt.le , &C 
mettez cette poudre avec la chopine de vin 
dans une bouteille de verre remuez-la 
quelque temps & lavez tous les jours les 
Dents & les Gencives de ce vin. 

j4utre. 

Prenez de F Encens, mettez-cn dans le 
feu , & recevez cette fumée avec un enton¬ 
noir , duquel vous mettrez le bout fur la 
Dent. 

Tour le mal de Dents. 

Prenez du Maflic, mâchez-le entre vos 
Dents jufques à ce qu'il foit comme de la 
Cire, mettez le fur la Dent qui vous fait 
mal& l’y laiüez jufques à ce qu’il foit con~ 
fumé. 


DENTS. $ 7 

Tour le mal de Dents* 

Prenez la Patte gauche de derrière d’nw 
Crapaut feché au Soleil, mettez-la entre¬ 
deux linges fins & l’appliquez fur la joue à 
l’endroitdela Dent qui vous fait mai, ôc U 
douleur cefiera»- 

Pour toutes fortes de douleurs de dents* 

P Renez gros comme une noifette de le¬ 
vain , demêlez-leavec uo peu de vinai¬ 
gre , faites-cn un emplâtre & l’appliquez fw 
h. tempe du côté de la douleur. 

Autre four le même fujet . 

Prenez feuilles & graine de burfa pœfîork , 
ïnoyez- la entre vos mains , & en trempez 
dans de l'eau de la Reine d Hongrie, que vous* 
mettrez enfuite dans l’oreille du côté de 
douleur. 

Régime. 

Faut 1 frotter les Dents & laver fa bouches 
fou s les matins à jeun , avec les feuilles de Sau¬ 
ge ou de fa décoÉUon, ou bien avec écorce de 
Citron , ou bien avec de la poudre faire dp 
clouxde Girofle & Noixmufcadc r Commet 
aujjt avoir foin de laver la bouche les denffî 

avant & après Us repas avec dit vin • ou des 
Peau chaude , afn de netroyeries Dents r 
purger kshumeun des Gencives, qui defeen- 
F ij 


(X D E S C E S. 

dent du cerveau. Ne point manger de laita¬ 
ges , fruits cruds , ni chofes âpres 3 ni dures à 
mâcher , ni aucunes viandes de mauvaife di- 
geftton y ni fucrtries, ni chofes trop chaudes , 
ni froides y ni noix y ni amandes y ni noifet- 
tes y &c. 


DESCENTES OU HERNIES. 
four les Defcentes. 
Drogues. 


T) Renez. farine de Fèves > m peu* 

^ Fiel de Pourceau , un peu. 

Oeufs, ce qu'il faut. 

Prep aration. 

Mettez tout cela enfemble 5c en faites 
un emplâtre ; appliquez-le fur le mal, 5c 
Je changez foir 5c matin pendant dix jours , 
ou jufques âce que vous verrez qu’on foie 
remis ; apres cela vous prendrez de l’Amo- 
niac environ une once 5c demie, que vous 
mertrez dans de l’eau chaude jufques à ce 
qu'il fe qualifiera ; mettez-le fur du cuir 5c 
l’appliquez fur la partie , l’y IaiflTant jufques 
à ce qu’il tombe de lui-même. 

udutre pour les Defcentes. 

Prenez Racine de Bardane ou Lapa ma- 
jory raclez-les 5c les nettoyez bien, coup- 
pezleten tranches 5c les faites infufer dans 



DESCENTES. 

du vin pendant une nuit, & ufez de ce vin 
à vôtre boite ordinaire ; il y a eu des per- 
fonnes qu'il y avoit quarante ans qui en 
étoient incommodées , qui en font gueries 
par le moyen de ce vin; il faut porter un 
brayer jufques à ce qu’on foit guéri. * 

Autre pour tes Defcentts. 

Ayez de la racine de Confollde major* 
raclez-la pardtflus, 6c faites un cat.plâme 
de ces raclures, que vous appliquerez fur 
le mal, & puis vous le banderez ôc ferez 
garder le lit au malade l’e/pace de fix fc- 
maines ; réitérez plufieurs fois cette ap¬ 
plication. 

Autre pour Us Difeentts» 

Il faut que le malade demeure quelque 
temps au lit, & lui donner à boire un verre 
d’eau de Rcfeda & il guérira, chofe expé¬ 
rimentée. Et s’il y a longtemps qu’il ait 
cette incommodité , il faut qu’il demeure 
au lit trois femaines ou un mois, 6c qu’il 
boive de la fufdite eau tous les jours ; que 
s’il y relient de la douleur comme aux Equi¬ 
noxes & Solftices, il faut prendre des qua¬ 
tre femences chaudes , de chacune ce qu’on 
en peut prendre avec deux doigts, & les 
faire bouillir dans un peu de vin , palTer ce 
vin à travers un linge, & le donner à boire 
au malade le plus chaud qu’il fe pourra» 
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Si vous ne pouvez pas avoir de C Eau det 
Eefeda, il en faudra prendre de celle de 
JldargHsrites ', qui fait le même effet. 

L’onguent de la petite Linaire qui fe fait 
en mêlant un jaune d'œuf avec le jus de 
l r herbe, mrs fur la partie affligée , eft un 
remede fpecifîque. 

four les Defcentes des b«yaux des petits' 
enfans. 

Prenez la haute partie de la racine de 
Glayeul, faites la tremper dans de l’eau 8>C 
en donnez à boire à l’enfant. 

Autre. 

Prenez de la Fougerr mâle , faites-Ia dis¬ 
tillée dans un alambic de verre , donnez à 
boire tous les matins au malade à jeun trois 
doigts de cette eau dans un verre , & faires- 
îe afîeoir après qu’il F aura prife l’efpaco 
de demie heure. 

Autre.. 

Prenez de la Cire venant de la ruche , 8c 
que le miel y foit, mollifiezda entre vos 
mains avec un pende Therebentine de Ee- 
nife, faites en un emplâtre & l'appliquez* 
fur le mal fans brayer ni quoique ce foit > 
mettez enfuire un cataplâme , que vctis fe¬ 
rez de même qu’il cft expliqué ci défions. 
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La manière de faire le Cataplame»■ 
Drogue s»- 


T)Rentz Camomille 9 
Petite Confolide 3 
Cire neuve , 

Lofes feches , 

Huile de Camomille 3 - 
Gros Fin, 


i. poignée» 
r. poignée» 
demie poignée » 
poignée» 
demie once» 
a proportion»■ 


Pr eparatton. 

Faîtes cuire toutes ces drogues dans une 
bafîîne ou poêlon avec un peu de gros Vin j> 
Faites en un cataplâme que vous mettrez 
fur le mal après en avoir ôté Templâtreque 
vous y aurez - laifle pendant trois ou quatre 
jours , en le changeant une fois ou deux le 
jour ; ce Cataplâme eft pour guérir entiè¬ 
rement le mal, d faudra auffi le changer 
tous les jours 8c réitérer pluheurs fois ce 
remede. 


Pour les Defcentes» 
Drogue s. 


) Renez. Ma flic en larme , 
Laudanum , 


Noix de Cyprès bien feches , 
Hypociftis , 

Terre Sigillée ÿ 

Poix Noire > 


demie once* 
3 . dragmes. 

trois . 
I. dragme» 
I. dragme . 

3 . onces» 


7 1 descentes. 

Tberebentine de rcnifc , i. 

€irt neuve jaune , r< #wrf# 

Racine de grande Confolide y demie once* 

Paipa*ation.. 


Fulverifez ce qui fe doit pulverifer, Sc 
faices cuire enfuire le tout dans un vaftTeau , 
remuant toujours jufques à ce qu’il Toit ré¬ 
duit en confiftence d’onguenr, duquel vous 
vous fervirez comme s’enfuit. 

Mettez un emplâtre de cet onguent fe 
deux s il eft ncceiTaire fur la rupture , après 

A n.°^j 13 |^ ^ ^ CU on * e doit mettre s’il 
eft de befoin; faites enfuite un bandage 
qui tienne bien ferme ; & Iorfque Ion aura 
fait ce bandage, il faudra donner au ma¬ 
lade le Remede qui fuit pendant vingt-un 


Depuis deux ans jufqua Jix. 

Prenez de bon Efprit de Sel reèific trots 
ou,quatre goûtes , mêlez-ledans une cuille¬ 
rée ou deux de Fin , & le lui faites avaller ; 
on en donne au x enfans à la mamelle, quoi¬ 
que le bandage feul les puifle guérir. 


. Depuis fix ans jufqua dix. 

Prenez^ quatre fcrupules de bon Esprit de 
f d 9 ,e bien dans une chopine de 

bon r*n rouge, & en donnez tous les ma¬ 
tins environ la quantité de deux onces au 
malade , 


DESCENTES, 7 , 

malade , en telle forte que cette dofe dure 
pour fept jours ; Sc continuez de faire de 
même lorfque celle-là fera achevée pendant 
les vingt-un jour. 

Depuis dix ans jufqua quatorze. 

Prenez deux gros du même F,[prit fur 
une chopine de vin rouge , & le partagez 
comme ci-dedus. 

Depuis quatorze jnCqua dix-fept. 

Prenez deux gros & demi du même Ef- 
prit , fur une chopine de Vin rouge. 

Depuis dix-fept ans , & au delà. 

Prenez cinq gros du même Efprit fur 
une chopine de Vin rouge , & en mettez 
' trois doigts dans le verre, & l’avaliez tous 
les matins à jeun comme ci-dedus. 

Remarquez qu’il faut bien remuer la 
bouteille avant que de verfer le Vin dans le 
verre , & qu’il ne faut ni boire ni manger 
que quatre heures après avoir pris le Re¬ 
mède ; & s’il fait mal à l’eftomac on peut 
être un jour fans en prendre, & même deux 
en cas de befoin*, porterie brayer jour & 
nuit pendant qu’on prendra le Remede, ôc 
même pendant trois mois après les vingt 
jours du Remede padèz , ne jamais s’af- 
leoir ; être toujours debout ou couché, 
marcher beaucoup, n’aller point achevai. 

Terne II. G 
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ni en carofie , ni en charette , aller toujours 
à pied ou en bateau ; ne faire aucun excez 
de bouche ni autrement, 8c porter le 
brayer autant qu’on croira en avoir befoin 
pour laiiïer affermir la partie , particulière¬ 
ment fi l’on monte à cheval. 

Régime. 

Il faut éviter pour le s Defcentes le trop 
manger , fauter , crier , lever pefants far - \ 
deaux , ni faire aucuns efforts ni exercice pe- j 
nible ; ne point manger cjut rarement des cho - ,i 
fes cjui peuvent exciter les vents , ni de celles ‘j 
qui rejferrent & endurcirent le ventre & le j 
yendent parifftux. 


PISSENTERIE. 

Pour la Dïffenterie. 
Drogues. 



2 . cuillerées, 

1. cuillerées . 

2 . cuillerées. 


Vm rouge , 
Huile d'Olive , 


Préparation. 

Battez bien le tout enfemble & l'avaliez. 






DISSENTERIE. 

Jtutre. 

D r o g u e s. 
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T) Renez. blancs d'œufs frais 
Eau de Plantin , 


Eau Rofe. 

Sucre fin en poudre , 


2. feulement, 

3. cuillerées. 4 
3. cuillerées. 

demie quarteron. 


PREPARAT ION. 


Battez bien dans un plat ou écuelle les 
deux blancs d’œufs, laifTez-les un peu re- 
pofer, afin que cette écume fe réduife en 
eau -, ôtez avec une cuillère l’écume qui y 
reftera, &c mettez dans cette eau, l’Eau 
de Plantin 9 de Rofe , & le Sucre, mêlez 
bien le tout enfemble &c en donnez au ma¬ 
lade foir & matin pendant quelque temps. 

jdutre pour la Diffenterie. 

Ayez de la Remuée qu’on trouve dans les 
chemins , pilez-là dans un mortier de mar¬ 
bre avec un pilon de bois, ou bien faites-ia 
cuire avec un peu d’eau \ exprimez-en le jus 
& en donnez au malade dans du boiiillon 
ou fans bbiiillon. 


Lavement pour la Diffenterie. 
D R o 0 ü E S. 


P 


Renez bouillon b J anc , 
Plantin , 


1. poignée. 
1. poignée. 

G. ij 
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: 'Renouée , 

Rojts ronges y 
fMitl rofat , 

Jaune d'œuf, 

'Tefle de /id-outon , 
Pieds de Adouton, 
Orge , 

.Eau commune , 


DI SS ENTENTE. 


i. poignée» 
demie poignée 
i. once, 
un feulement, 
une feulement, 
quatre, 
i. poignées. 
6 . pintes. 


Préparation. 


Mettez ta tète de Mouton avec les quatre 
pieds & l’Orge dans un vaifTeau avec les fije 
pintes d’eau ; faites-la bien-cuire, lotfqu elle 
jera cuite vous prendrez cette décoétion & y 
mettrez Je rçfte des drogues, excepté le Miel 
.& le Jaune d’çeufVfaites-la bouillir encore , 
ScpalTe^ cette décoction .$ prenez en envi¬ 
ron chopine & y délayez le Jaune d’qeuif 
,& le Miel, donnez-en un lavement &: con¬ 
tinuez l’efpace de cinq ou fix jours j il fau¬ 
dra auparavant purger le malade avçç de 
la Rhubarbe» 


'Teinture de Rofe pour la Dijfentcrie, pour k 
flux Hépatique ,&pour les fluxions qui tom¬ 
bent furie Poulmon & fur le Gosier. 

Drogues. 


Y) Rlnez Rofes rouges , 
Eau de Fontaine 5 
jFfprit dg Soufre 9 
Sucre > 


2. onces . j 
une pinte. 

Il» OU lj. gOHUS. 

un peu* 
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ÜORMIl 

Préparation. 

Mettez infufêr les Rofes dans une fiole 
de verre ou un pot de terre vernifle, avec 1 
le reftedes drogues fur des cendres chau¬ 
des pendant deux heures , partez-les en- * 
fuite par un linge 6c en donnez à boire au 
malade. 

u 4 utre pour la Dljfenterie. 

Ayez du jus de graine de Sureau lorP 
qu’elle eftmûre, faites-en une pâte avec 
de la Farine de Seigle 6c la faites cuire j lorf- 
qu'elle fera cuite imbibez-la jufqu’à trois- 
diverfes fois dans un même jus, la faifant 
fcchcr toutes les trois fois que vous l’imbi¬ 
berez y étant feche vous la mettrez en pou¬ 
dre, 6c en donnerez le poids d’un écu d’or 
au malade dans un œuf mollet > y mêlant 
le poids d’un demi écu d’or de noix rnuf- 
sade y & continuez trois jours de fuite 
Régime. 

Pour la 'D'jfemerie il faut tenir le même 
Régime de la Colle] ut:. 


D O R M I R. 

Extrait de* Pavot rouge pour faire dormir» 

A Yezdes fleurs de Pavot , mettez le® 
dans quelque vaifleau , verfez-y par- 
deflks de l'Efprit de vin ôc le lairtèz infufçr 
G iij 





75 EAU CELESTE OU IMPERIALE, 
jufqua ce qu’il Toit teint. Ayez d’autres 
fleurs de Pavot , je ttez-y encore pardeflus 
cet Efprit de vin teint , que vous aurez 
écoulé, & le laiflez encore infufer comme 
ci devant i ceta fait filtrez cette teinture &c 
diftillez Fefprit de vin jnfqu’à ce que ce qui 
refte au fonds foit en confiftence de miel y 
duquel vous prendrez dix ou douze grains 
qui feront la dofe -, il efl: beaucoup meilleur 
que le Laudanum , fait mieux dormir, & 
fait un peu fuer , qui par ce moyen dé¬ 
charge l’eftomac de ce qui l’opprefle. 


EAU CELESTE OU IMPERIALE. 

Cette eau Celejlt ou Impériale efl très bonne 
pour la Colique néphrétique 3 pour les maux 
d'ejlomac & indigefiions ; elle purifie le- 
f an g> difiippe les vents, guérit toutes les 
opilations du foie & de la rate abat la fu¬ 
mée de la matrice , & appaife les fluxions 
du cerveau -, elle efl bonne pour la goûte qui 
provient de pituite , pour faire revenir le 
cœur & Fefprit d ceux qui font réduits à 
F extrémité par maladie ou quelquautre ac¬ 
cident ; pour la gangrené , play es, ulcérés t 
noli me tangere, la pierre , hmoroides & 
goûtes froides. 


Dr o g u e s. 



\ommtux y 1. onces, 
i . onces . 
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Cloux de Girofle , 1. onces . 

Calanga , 

NoixMnfcadc, onces. 

Cantlle , a- 

Cacubes , i. onces. 

Santal Çitrip , *• •»«'• 

Therebentine de Renifle > i.onces. 

Miel blanc , 1. 


Efprit de vin bien reÜifie & purifié , 4. /iv« 
Préparation. 

Mettez ce qu’il faudra en poudre grof- 
ftere, & mettez le tout enfuite dans une 
bouteille de verre ou de terre bien plom¬ 
bée, bouchez-la bien , 8c le laiftez infu- 
fer l’efpace de deux jours , après lequel 
temps vous le ferez diftiller au bain-ma¬ 
rie ; la première eaU qui en fortira fera 
fort claire ; la dofe de cette eau eft une 
cuillerée-, il faut la mêler avec autant ou 
plus d’eau de fontaine , & la prendre une 
heure avant le repas pour être préfetve 
des maux ci deffus ; & lorfque le mal le re¬ 
quiert , 8 c qu’on en eft attaqué, il faut la 
prendre à toute heure & en frotter les par¬ 
ties affligées. 

Quand l’eau claire ne coulera plus , il 
faudra retirer le vaifleau du bain 8 c le 
mettre fur un fourneau à cendres , pouf¬ 
fant le feu graduellement ; il en fortira 
une eau blanche : mais auparavant que de 
Giiij 


4 


8 o ECROUELLES, 
procéder à cette fécondé diftillation , il faut 
y ajouter demie once de CafTe redente , 8 c 
autant de Spicanardi j mettez cette fecon- 
dediftillation dans une fiole bien bouchée, 
laquelle a la vertu de guérir lesplayes, ul¬ 
cérés, 1 e noli me tangere , étant appliquée 
trois ou quatre fois le jour fur les parties 
malades avec un linge , 8 c une comprefle 
mouillée dans ladite eau , avec la première, 
laquelle aura plus de vertu , particulière¬ 
ment contre la pierre : fi vous ajoutez dans 
ces diftillations du Sel de corail 8 c de per¬ 
les , de chacun demie once , 8 c une once de 
Criftal de tartre , elle en fera beaucoup 
meilleure 8 c fera plus d’effet. 

On peut faire une troifiémeEau en aug¬ 
mentant le feu jufqu a ce qu’il en forte une 
Eau rougeâtre 8 c oleagineufe ; cette troifié- 
diftillation ne fe mêle point avec aucune des 
deux autres y elle eft excellente pour les 
playes, la goûte froide, les hemoroïdes : 
il en faut frotter 8 c laver bien fouvent les 
parties. 

ECROUELLES. 

Four les Ecrouelles. 



Uparavant que de le fèrvir d’aucun 
Remede, il faut purger le malade. 




ECROUELLES. Si 
Manière de le purger. 


Drogues. 


T) Prenez, de bon Turbit > 
Gingembre , 

£/ 4 «<r, 


demie dragme. 
un f:rupule. 
demie once, 
un verre. 


Préparation. 

Mêlez bien tout cela enfemble dans queï- 
que vafe, & le faites boire au malade ; réi¬ 
térez le même remede à jeun de deux jours 
l’un, pendant trois femaines, après ce temps- 
là vous ferez le Remede ci-deflbus. 


Drogues. 

pRenez. Porreaux avtc leur racine, i.poignée. 

Racine de P amie , i* poignet. 

Piretre pulverifèe , i* once. 

Verd de Gris pulverifc, R [crapule* 

PREPARAT I ON. 

Pilez les Porreaux &c les racines de Partie 
le dans un mortier, prenez demi feptier de 
ce jus de le mettez, dans une fiole de verre 
avec le refte des drogues -, agitez bien le 
tout pendant quelque temps , & même tou¬ 
tes les fois que vous voudrez vous en fervir; 
lequel jus vous mettrez dans une écuelle, y 
tremperez du coton & en baffinerez les 
écrouelles foir & matin, y mettrez,pardefe 


fc ECROUELLES. 

un linge mouillé dans ledit jus , & réïterezr 
pîufieurs jours. 

Autre. 

Prenez de F herbe appellée Langue de 
shien , pilez-la & la mettez fur le mal. 

Autre. 

Prenez des Pierres qui Ce trouvent dan? 
ks Eponges , mettez-Ies en poudre i donnez 
«de cette poudre au malade dans du bouillon 
tous les jours pendant un mois, ôc lui faites 
boire pendant ce temps-là de l'eau de Salfe- 
pareille -, il faut le purger deux ou trois fois 
avant que de lui donner ce Remede. 

Pour les Ecrouelles & les doutes chaudes. 

Ayez des Limaçons de jardin ou vigne à 
coquille grife ou blanche , pilez les dans un 
moi tier avec du Ptrjtly jufques à ce qu’il 
ioit en confidence d'onguent , appliquez-en 
fur les Ecrouelles , & le changez de vingt- 
quatre heures^en vingt-quatre heures, vous 
en ferez de meme pour les goûtes. 

Régime. 

Il faut cjue celui cjui efi atteint des Ecrouel¬ 
les endure la faim le plus qu'il pourra ; man¬ 
ge tres-peu d fes repas , qu'il tienne toujours 
la te fie droite en dormant & veillant , & qu'il 
m dorme point la tête fur les genoux, ni Ufa-- 


ENGELEURES 
ce contre terre , ne pas beaucoup parler , ni ne 
fe point mettre en colere. 


ENGELEURES. 

Tour les Engelures des pieds & des mains , & 
de quelque partie que ce foit. 

L Orfque vous êtes fujet d’avoir en hy ver 
des Engelures ayez foin lorfque les 
Fraifes font mûres d’en frotter les parues 
engelées, & d’y en mettre un cataplame 
pardeffus, réïterez cela plufieuts fois, & 
vous n’aurez plus d’Engelûres. 

Autre. 

Prenez des Raves qui foienr bien gelées, 
faites-les cuire dans rie l'eau , Ôc lorfqu elles 
feront cuites vous tremperez vos piés &: 
vos parties engelées dans cette decoElion , 
les en laverez le plus chaudement que vous 
pourrez, & y mettrez pardeffus un catapla¬ 
me defdites Raves : Les Raves cuites fous la 
braifo, fans être gelees , appliquez chaifc* 
dement, font le même effet. 

Autre. 

Pelez des châtaignes , faites-les cuire 
dans de l’eau & faites comme ci- deffus. 




*4 EPAULE SI- 


P 


Antre. 

Drogues. 
Renez. de la Cire P'ierge , 
Suif & Moue lie de Cerf , 

Preparati 


demie once. ■ 
demie once , 

O Ni 


Faites fondre cela dans un poêlon fur un 
peu de feu , le remuant toujours jufques à 
ce qu il foit en confiftence d’onguent, frot¬ 
tez-en les parties gelées & y mettez un 
emplâtre pardeflus, 6c vous ferez bientôt 
guery. • 

Autre pour les Engelures & Crtvajfes. 

Drogues. 

T) Renez. Cire blanche 3 x. once. 

Huile d'Olive 3 , ponces: 

Préparation. 

Faites fondre cela & en faites onguent 
que vous mettrez fur les Engelures. 


EPAULES. 


Pour les Epaules. 

A Yez des Figues de carême, broyez-les 
avec de la graine de Moutarde , ôc ks 
appliquez fur le mal. 




ERESIPELES. 


% 


eresipeles. 

Pour Us ErefipeUs. 

L ’Erelîpele eft une grande rougeur & 
douleur caufée par une humeur bilieufe; 
t elle veut la faignéê dés Ton commencement. 

Il faut aufïi purger le malade avec des 
rejnçdes fpecifiques & rafraîchilfans pour 
vuider les humeurs bilieufes , comme font 
Elettuaire de Shcco rofarum ou Eau de Tha- 
marin, bons bouillons , boire un peu d’Oxi - 
crat ou Lait clair. 

Pour faire l’Eau de 'Tamarin , très-fouverainc 
pour Us ErefipeUs. 

Drogue s. 

T) Renez. Pruneaux de Damas , 10. 

■ Tamarin récent , 10. dragmes. 

Sucre violât , ou de Syrop , i onces. 

De Succo rofarum , 1 . dragmt. 

Préparation. 

Mettez infufer le tout dans un vailîèau 
pendant la nuit, & le lendemain du ma- 
-dn donnez cette infulion,après l’avoir palfée, 
æu malade. 

Autre. 

Drogues. 

T) Renez. jus de Aforelle. 

■ DeJoubarbe. 




■U E R E S I P E L E S. 

De Pourpier. 

De Plantin. 

De Jufquiarne. 

De Verjns. 

De Laitues . 

Oxicrat, autant de P un ryue de P autre. 

Préparation. 

Mettez tous ces Jusenfemb!e avec I’Oxi- j 
ctat, ôc y trempez des linges dedans , que 
vous appliquerez fur les Erefîpeles, & les 
changerez lorfqu’ils feront fecs : c’eft un 
fouyerain remede. 

- Autre. 


Prenez farine d'Orge & farine de Fèves 
par égale portion, ôc en faites un cataplâ- 
me avec Oxicrat , & l’appliquez fur la 
partie affligée. 


Autre. 

Prenez des feuilles de Lierre , faites - les ‘ 
cuire avec du bouillon blanc dans de Peau 
de pluye , trempez dans cette décodion des 
linges, mettez-les fur l’Erefipele & en chan¬ 
gez de temps en temps. 

Autre. 


D R O GUES. 


P 


Renez. efprit de Vin nllifè J 
Camphre y 


4. onces, 
demie once. 




ER E S I P E L ES. $ 7 

P R E P A R A TI ON. 


Faites diflfoudre le Camphre dansl’efprte 
deVin , & lui faites prendre un peu la froi¬ 
deur , trempez enfuite dans cette liqueur du 
linge fin , appliquez-le fur l’Erefipele & en ^ 
.changez à mefure qu’ils fecheront. 

Autre. 


Drogues. 


T) Renez. Beurre frais, 
* Huile Rof'at , 
Vinaigre fort , 

Cerufe , 

Alun brûlé , 

Blancs d'œufs , 


3. 0w<r.r„ 

3. OflCfJ. 
2. dragmts. 
1. feulement. 


Preparati on. 


Mêlez tout cela enfemble &en faites un 
ouguenr,que vous mettrez fur l’Erefipele. 
Lorfque l'Erefipele ejl bien invétéré & quon 
a de la peine à le guérir. 

Drogue s. 


T)Renez. des feuilles defufquiame , T. poignée 
Feuilles de Ciguë, * 1. poignée 


Préparation. 

Faites cuire ces herbes dans un peu d’eau, 
& en faices déco&ion, de laquelle vous fo¬ 
menterez VEcefipele, ou bien avec du Ut 
tiede. 



IS ERESIPELES. 


Il cft trés-neceflàire lorfqu’on fera guen 
de prendre un purgatif que vous ferez de la 
manière fui vante. 


D R O GUES . 



3. dragmes. 

r es pâles' » 2. cuillerées, j 


Séné, 

Infufion de Rofes pâles 


Préparation. 



tes chofes , & prendrez cette iufufion le len¬ 
demain matin. Au lieu d’Infufion de Rofts 
pâles , vous pouvez prendre unccuillerée de 
Syrop de Rofes. 


Régime. 


On doit tenir pour les Erefipelts un régime 
de vie rafraichifant & hume fiant, refpirer 
tair frais autant que ton pourra , & éviter les 
lieux chauds , comme étant fort cotttréires j il 
faut tenir fraîche la chambre ou ton fera , y 
jetant des feuilles de Saule > de feignes, de Ro- 
fe, de Violette & autres de cette efpect ; il faut 
que le malade s’abfîienne de tous alimens 
chauds , gras , enfiueux , doux & piquant „ 
de Vin & :Laitages -, ilnuftra que de Lai- 
tués. Pourpier , Orge mondée , Ris , Citrouil¬ 
les & autres chofes rafraichijfantes\ tiendra 
I e ventre libre, dormira & veillera rai forma¬ 


ient wt 
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f ESqUÏNANCE } ETIQUES. S 9 
blement , & fera ch a fie . 


E S QJJ I N A N C E. 

Pour 8 Efquinance. 

F Aites un gargarifmc de feuilles de Meu~ 
rler } 8c en gargarifez fouvent ; l’on dit 
pôur Kavoir dl’ayé , que d étrangler un fer- 
pent avec un filet de lin , 8 c mettre ce mê¬ 
me filet au col du malade , ri le guérit in¬ 
dubitablement. 

Autre pour lEfqmnance» 

Prenez un nid dl lrondelle , mettez-îe en 
poudre fort fubtiîe, démêlez-Ie avec de 
t Huile de fleur de Lys , 8c en faites un em¬ 
plâtre que vous appliquerez fur le goGer 
avec un linge, 8 c le changerez de fix heures 
en fix heures. 


E T I QJJ E S. 

Pour les Etiques. 

P Renez feuilles de Sc olopAndre , faites-le? 

infufer dans du vin, buvez 8 c ulcz quel- 
quffuisde ce vin. 


Antre pour les Etiques » 

. Il faut bien nourrir le malade de bonnes 
viandes, bons potages, ne lui point donfief 
d'épiceries, ni de chofes falées,ni dekmc 
B 





ÿ0 ESTOMAC, 

croût y lui faire prendre tous les matins envi¬ 
ron deux ou trois doigts de lait d’Anefle ou 
de Chèvre. 

ESTOMAC. 

Pour la douleur d’Eftomacprovenant deven- 
tofitè. 

O N connoît la douleur d’Eftomac pro¬ 
venir des vents, lorfqu’elle change &C 
qu’elle va d’un lieu à un autre r cela, étant 
il faut faire friçaflèr du Millet avec du Sd 
& l’appliquer chaudement fur le mal. 

Autre, pour le même mal. 

Prenez une écuelle pleine de cendres chau¬ 
des , bouchez là d’un linge en double , & la 
liez pardeffus pour empêcher que rien ne 
tombe, arrofez-tes de bon vin Sc les met¬ 
tez enfuite fur l’Eftomac le plus chaude¬ 
ment qu’il fe pourra. 

Autre pour le même mal. 

Prenez du pain fortant du four ,c eft-a- 
dire le plus chaud qu’il fe pourra, trempez 
la mie dans de PHuile âeCamomilte ou d’Ap¬ 
ple , Sd a mettez chaudement fur le mal. 
Autre pour le même mal . 

D ROG0Ï S. 

T) Rentrants, une pincée. 

* Cafte reum, i Jz * 




ESTOMAC. ?! 

JfÜiél, a proportiono 

Préparation. 

Mêlez cela avec du Miel & l’avaliez: 
L’Anis ou graine d’Oi ries pris en breuvage 
dans quelque liqueur ou mangé , y eft bon. 
Pour toutes fortes de douleurs dé Eflomac, 
Drogue s. 


Jj Renez fleurs de Camomille , 
Aielilot, 

ï. poignée. 

1 poignée. 

divine ; 

ï. po'gnée. 

Feuilles de Laurier , 

1. poignée. 

Pariétaire 3 

ï. poignée. 

Poüillot, 

li poignée. 

Farine de Lin 3 

demie livre, 

Fenugrec } 

1. onces. 

Semence d’Anis , 

demie once. 

Fenouil 5 

demie once. 

Eau j ce 

ejH il en faut. 


P R E P A R AT I O NV 
Concalfez tomes IcTditea chofesdans un, 
mortier 8c les faites un peu boiiiîlir dans 
de 1 eau, cela fait, trempez une éponge 
dans ladite décodion , exprimez-là un peu 
& la mettez le plus chaudement qu’il fe 
pourra fur la douleur 5 changcz-là de temps 
en temps, ou ayez-en deux pour en met¬ 
tre 1 une quand on ôtera l’autre lorfqu’elle 
fera froide -, ou bien prenez une veffie de 
porc, rempliffez-là de çette décodion 8 c 
H ij 


9 i ESTOMAC, 

la mettez chaudement fur le mal ; fi ott 
pouvoit en avoir deux , & les changer de 
même que les éponges il feroit mieux, 4 fi 
on ne peut il faudra la faire chauffer lors¬ 
qu’elle fera froide. 

Pour le mal d'Ejlomac . 
Drogue s. 

T)Renez. de la Canelle , 

Cloax de Girofle, 

Laudanum , 

Storax, 

Benjoin , autant de l'un cjue de L'autre* 

Poix blanche ou Therebentine, d proportion. 


Préparation. 

Il faut mettre en poudre toutes les fu£ 
dites drogues , en Saupoudrer la There¬ 
bentine ou Poix blanche , &c en faire um 
emplâtre que vous appliquerez fur la fof- 
fetre de l’Eftomac. Six ou Sept goûtes de 
Syrop d’abfinte pris le matin dansunboüil- 
lon ou du vin, eft très-bon pour le mal 
d’Eftomac , ou bien prendre dans du via 
de la confeétion de Hyacinthe. 

Emplâtre fmgulier pour le mal d'Eftomac 
lequel dijflppe au(fl les flegmes & pituite > 
& conferve la chaleur naturelle. 


Drogues. 


P 


Renez Storax , 

Aloiss Succotrin 


i. oncel 
h once» 


ESTOMA G 9 ! 

Mm Rofe , Jtmifptitr, 

Prépara tion. 

Faut piler le Storax Sd’Aloe's féparémenr,' 
Sc les réduire comme de la farine j mettez 
le demi-feptier d’Eau Rofë dans un poêlon, 
y mettez les poudres dedans •> faites-les 
bouillir & les remuez jufques ace que l’Eau 
Rofe foie confommée, & que tout foie in¬ 
corporé l’un avec 1 autres lailTez cela refroi¬ 
dir & en faites pâte avec du Miel anthofat ÿ 
étendez : en fur du cuir & en faites un em¬ 
plâtre que vous appliquerez fur 1 Eftomac. 
Cet emplâtre eft fi fouverain qu’il y a eu 
des perfonnes qui étoienr à l’article de la- 
mort , à qui on l’a mis fur l’Eftomac, qui 
leur a rendu fufage de la parole & remis- 
en bonne fan té. 


Baume pour le dévouement d'Eflomac. 


Dr o g u e s. 


P 


Renez Mente fraîche, 
Vin blanc % 


Huile d'Olive , 
Hbjînte Romaine y 
Rofes féches , 


r. poignée* 
i. livre • 
i. livre* 
demie po ; gnér 
i. poignet* 


Préparation. 

Mettez toutes les fufdites choies, ex¬ 
cepté les Rofes dans un pot de terre neuf, 
faites les cuire à petit feu jufques i ce qu’il 


9f ESTOMAC. 
ny refte plus «de Vin ; après cela ajoutez^ 
y les Rôles, faites-le boiiillir deux bouil¬ 
lons, ôtez-Ie de deflus le feu & le confer- 
vez. Lorfque vous voudrez vous en fer- 
vir il le fan: chauffer, en frotrer à jeun le 
creux de 1 Eftomac , y appliquer un linge 
pardeflus, & enfuitc dormir ou manger. 

Pour le mal d'Eftomac. 

11 faut que le malade fade abflinence, 
ne mange que des viandes légères, & trés- 
peu i il faut lui donner une P Huile de hier* 
Jimple avant tous les repas , ou bien lui en 
donner trois le matin à jeun fila repletion 
ell grande , &r ne lui rien donner à man¬ 
ger que deux heures apres ; lui mettre le 
loir en Ce couchant un petit oreiller de 
plume fur l’eftomac , ou fachet d'ahint ou 
marjolaine , ou bien qu’il y tienne fà main 
toute la nuit deflus pendant qu’il dort. 

Pour U mal cTEftornac. 

D R o G u e s. 

T)Rénez. Majlic , i. once* 

Labdanum, i. once. 

Menthe pulverlfèe , i. d'ragmè. 

Ævtne pulvtrlfét, i. dragmt. 

Thenbtnmt , 

Préparation. 

Ne prenez de la Therebentine que ce 


estomac. 


qu’il faudra pour incorporer enfemble let¬ 
tres drogues*, faites-en un emplâtre, éten* 
dez le fur du cuir & l’appliquez fur l’Efto- 
mac. 

Autre. 

Ayez un pain blanc chaud , coupez-le en 
deux, faites chauffer du vin 5c 1 y mettez 
tremper-, mettez y par deffus des Cloux 
de Girofle 5c de la Mufcade en poudre, 5c 
appliquez ce pain le plus chaudement que 
vous pourrez fur l’Eftomac- L huile de Nar- 
din 5c de Ma flic mêlez enfemble, 2c en 
oindre l’Eftomac y eft crés-bon. 


Autre. 


Ayez du lait , il n’importe duquel, met¬ 
tez-y éteindre dedans des charbons allumez 
de bois de chêne , 5c buvez enfuite ce lait. 


Autre. 

Drogues. 
raine de Lin en poudre, 



ire, 2 . onces. 

i. onces. 
ce cfu il faut. 


■*- Fenuqrec enpoudr^. 
Eau Mulet, 


Préparation. 

Faites cuire dans un poêlon ou pot les 
fufdites chofes , faites-en un cataplame 5c 
l’appliquez fur l’Eftomae le plus chaude¬ 
ment que vous pourrez. 


9*'' EST O M AC.' 


Autre pour lc mal d’Eflomac & pour la Co~ ~ 
hcjue . 

Drogues. 


T) Renez. des fleurs de Romarin, r. poignée. 


Â Menthe , 

Marjolaine, 

H aile Rofat , . 

Jaune d’œufs 3 
R urine defroment bien fine , 

PREPARAT 


i. poignée. 
i poignet. 
5 . cuillerées . 
3 . feulement. 
ce qu il faut. 

O N. 


Pilez bien les fufdites herbes dans un ! 
mortier de marbre avec un pilon de bois , ■ 
mertéz-y enfuire le refte des Drogues & 
en faites un cataplâme que vous applique* 
srez fur le mal. 


Autre pour le mal d'Efi om aï. 
Drogue s. 

T)Renez. du 
Du Séné, 

De laS al fep treille^ parties égales j 
Miel blanc de Narb»nne , ce'qu’ilfaut. 

Priparati on. 


Metrez le tout en pdudre fubtiîe & Pin- 
eerporez avec le Miel pour en faire une 
opiate, de laquelle vous prendrez de hx 
heures, en iix heures la groflèur d’une nofr- 
feue. 


Autre» 


FIEVRE CLUARTE. n 


AutYt. 

D R O G U E S. 

turs & feuilles de Romarin , deux 



Feuilles & fleurs de Marjolaine, i. poignées. 


Fin , 
Girofles , 
Gingembre , 


3. chopines. 
23. grains 
23. grains . 


Préparation. 

Concaffez le tout & le mettez dans une 
fiole de verre , bouchez-la bien , & l’y laif- 
fcz infufer pendant huit ou neuf jours ; fai¬ 
tes la diftiller enfuite au bain-marie , ôc don¬ 
nez de cette diftillation une cuillerée le 
matin au malade. 

FIEVRE QJJ A R T E. 

Pour la Fièvre Quarte & Tierce . 

Drogue s. 

T)Rene^jus d'Orties rouges, 4 . cuillerées . 
± Bitre & de la meilleure , 8 . cuillerées. 

Prépara tion. 

Mêlez bien cela, faites-le chauffer &le 
donnez à boire au malade chaudement d’a¬ 
bord qu’il fendra la première émotion , 
qui arrive pour l’ordinaire une heure avant 
J’accez, faicçS'Je mettre au lit après l’avoir 


l 






cfè F I E V R E QJJ A R T £, 
bien b^iTîné lorsqu’il l’aura pris ou bien au¬ 
paravant de le prendre > couvrcz-le bi n 
lui mettez fous les aiiïelies & à la plan¬ 
te des pieds des bouteilles pleines d’eau 
chaude le plus chaudement qu’il les pourra 
fouffrir, pour l’exciter à fuer, car c’eft la 
guerifon certaine de la Fièvre quarte & 
tierce. 

Remarquez , que pour un petit enfant , 
il ne faut pas donner une Ci grande dofe 
<le ce remede qu’à une grande perfonnej 
il en faut donner à chacun félon fes for¬ 
ces , plus ou moins. 

u4utre. 

Drogues, 

7) Renifleurs de Camomille , demie poignée. 
^ Vin blanc , chef "ne. 

fiel de Tartre s trente grains. 

Préparation. 

Mettez dans un vaifleau ou pot de terre 
vernifle le vin blanc & les fleurs, bouchez - 
Je bien, mettez-les fur un peu debraife* 
3c l’y laiflez l’efpace d’environ une flcui e, 
fans le faire boiiillir , mais feulement faire 
infufer ; après cela verfez cette décoètion 
en quelque lieu propre pour la faire boire 
au malade j mais auparavant de lui en faire 
boire , il y faut mettre les trente grains de 
Sel de Tartres & ne lui en donner que 


FIEVRE QUARTE. 

’îor fqu’il s’appercevra que Ton accez veut ve¬ 
nir 5 le faire coucher bien chaudement pour 
l’exciter à le faire fuer : Si la fièvre ne s’en 
va pas la première fois, il faudra faire en¬ 
core le même Remede ; le lui donner au 
commencement de l’accez , 8c y ajoutée 
cinq grains de Tartre plus qu a la première 
prife , qui feront en tout trente-cinq grains; 
8c s’il y a un troifiéme accez , vous lui don¬ 
nerez encore le même Remede, ÔC ajoute¬ 
rez cinq autres grains qui feront quarante; 
elle s’en va ordinairement aü troifiéme ac¬ 
cez, & très- rarement en vient-on au qua¬ 
trième , fi cela arrivoit il faudroit réitérée 
de même que delîus. 

cintre. 

Faites bouillir du lait &c y verfèz dedans 
un peu de vieille Bitre ou du Vinaigre pour 
le faire tourner ; paflez-le enfuitc à travers 
un tamis fin ou linge, prentz-en une cho- 
pine 8c y mettez dedans une poignée d’sîl- 
iduya , faites cuire le tout dans un po Ion 
&c donnez à boire de cette dicoftion au ma¬ 
lade, le plus chaudement qu’il fe pourra lors 
que fon accez voudra venir ; le faire cou¬ 
cher enfuiteb:enchaudement & le bien cou¬ 
vrir pour l’exciter à fuer ; s’il n’emporte 
pas la fièvre la première fois, il l’emporte¬ 
ra la fécondé en réitérant Je même remedau 

1 n 
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Four la Fièvre quarte. 
Drogues. 


i. dragmes. 
20 . grains . 


7}Renez Senè , 

■7 Candie pulverifée , 


vn bon demi verre . 


Vau commune , 


Préparation. 

Mettez infufer cela dans une écuelle avec 
ladite Eau , & lors que le froid voudra 
prendre au malade, vous luy ferez boire , &c 
continuerez de faire la mêmechofe pendant 


rrois accez de froid de fuite. 


£>a véritable maniéré de préparer le Quinqui¬ 
na, qui a fait tant de bruit enFrance pour la 



Après que le malade aura eu fept ou huit 
jacccz de fièvre , & qu’il aura été faigné fui- 
yant l’avis du Médecin , vous prendrez une 
once,poids de Marc de Quinquina bienchoi- 
fi, lequel vous mettrez en poudre très- 
fubtile , Sc enfuite dans un vaifieau avec 
deux pintes de bon Vin clairet , que 
•yous boucherez bien , &c le laifierez in¬ 
fufer a froid environ vingt-quatre heures 
auparavant que d’en ufer ; iür la fin de l’ac- 
C'--z de vôtre fièvre vous prendrez un verre 
de ce vin que vous boirez ; ÔC deux heures 
vous prendrez un ben po tage mi ton- 


né , ou une couple d’œuls Frais. Deux heu¬ 
res après ce potage , vous prendrez un autre 
verre de ce vin i 5c deux heures apres cette 
fécondé prife vous dînerez ou mangerez co- 
pieufement r deux heures apres avoir dîne 
vous prendrez un autre verre de ce vin & 
mangerez encore,vous continuerez de pren¬ 
dre rrois ou quatre Fois par jour de ce vin de 

deux heures en deux heures , 5c mangerez 
autanc que vous pourrez deux heures apres. 
Pavoir pris, laiflant toujours deux heures de 
diftance Fans manger ni prendre de ce vin. 
Il ne Faut rien manger le jour que 1 accez de 
la fièvre vous doit prendre que trois ou qua¬ 
tre heures auparavant, qui pour l'ordinaire 
ne revient plus. Quand vous aurez hCi vô¬ 
tre premier vin préparé, vous remettrez 
encore une autre once de Qui*ejHln* en pou- 
dre, comme ci- deffus,daîis le même vailTean 
où eft refté le marc du premier , & y met¬ 
trez par delfüs autant de vin que la premiers 
fois , que vous prendrez le jour de la fièvre 
de la même manière & avec le même Regr- 
me du premier y quoiqu’elle ne foit pas reve¬ 
nue , vous réitérerez encore une troifiéme 
fois, ne mettant qu’une pinte devin fur le 
marc dans le vaifièau,& point'de 
pour cette derniere prife on n’en prendra 
qu’un verre par jour, qui fera tous les mâ¬ 
tins , tant que ce vin durera. 

•w Remarquez, qu’il faudra palier tous e®§ 
I iij 


102 ^ FIEVRE QU A R T E. 
vins à travers un linge ou lergette toutes les 
fois qu’on en voudra boire, & remettre toit- 
jours le marc dans le même vaifleau , lequel 
il faudra avoir loin de remuer de temps en 
temps. Un mois apres l’ufagedece Remede 
en pourra fe faire purger. 

Four les Fièvres tierces , quartes ou continues 
ddfftnt tries, flux de fang> gravtlk > de fein¬ 
tes des enfans 3 pour étancher le fang des 
playes & du nez , pourfortifrr l'eftomac , 
& pour les pertes excejftves de s femmes. 

P Renez de la graine de Sophia Chirierg!- 
corum , autrement de Taliiïron , faites- U 
fecher 8c la réduilez en poudre. 

Pour les Fièvres tierces , quartes ou con¬ 
tinu es, vous ferez prendre de cette poudre 
au fébricitant le poids d’un écu d’or dans 
un œuf molet deux heures avant le friffon ; 
vous ferez enforteque le malade ne boive 
ni ne mange deux heures devant ni deux 
heures après cette prife, le ferez coucher, 
& le couvrirez bien afin de l’obliger à fuer. 

Pour les enfans il n’en faut donner que 
le poids de dix-huit à vingt grains , félon 
l’âge. 

Remarquez, que fi vous donnez un la¬ 
vement au malade le loir auparavant la prife, 
& fi vous le faites faigner le lendemain ma¬ 
tin , 8c lui donnez un lavement le foir de la 
prife du Remede , & le faignez encore 1 q 
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îendemain de la prife , il en fera bien plutôt 
gueii -, & en cas que l’accez revînt, ce qu'on 
ne voit que rarement, vous lui ferez pren¬ 
dre la même dofe de cette poudre & de la 
même maniéré quech ddfus , fansquil foir 
neceflaire de le faigner. 

Pour la Gravelle il en faut faire infufer le 
poids d’un demi écu d’or dans un verre de 
vin blanc pendant une nuit, & donner a 
boire cette infufion au malade le matin on 
peut prendre la même dofe, le foir en fe 
couchant, & réitérer plufieurs fois de fuite. 

Pour la Difienterie ou Bux de fang s il en 
faut donner la même dofe que pour la gra¬ 
velle dans du bouillon ; il faut faire tenir le 
malade au lit bien chaudement , & réitérer 
ce Remede trois ou quatre fois de fuite, lai G- 
faut un jour franc d’inteivalle, & ne point 
donner ce Remede que le feptiéme ou hui¬ 
tième jour de la Difièn'erie. 

Pour la defeente des enfans , quoiqu’à la 
mamelle il en faut mettre le poids de vingt- 
quatre grains dans un poêlon de bouillie, la 
bien mêler, & la donner à l’enfant après l’a¬ 
voir bien bandé avec urecomprelTe. 

Pour la douleur d’efiomac ôc pour le for¬ 
tifier , il en faut prendre dans du vin ou du 
bouillon pendant un mois ou deux, le poids 
d’environ vingt-quatre grains. 

Pour le fang des playes, il* fsur mettre de 
ladite poudre par deflus les playes-, & pour 
I iii j 
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lefangdu nez il en faut tirer par le nez de 
même qu’on fait le tabac ; les feuilles de la - 
dite plante, lors qu’elles font vertes, broyées 
entre les mains &c mifes fur lesplayes font le 
même efFer. 

Et lorfqu’on eft fujet aux grandes hemo^> 
ragies du nez* il faut porter de ladite graine 
pendue à fon coi dans du papier. 

Pour la perte exceffive dei femmes, il faut 
quelles en prennent dans du bouillon ou du 
vin le poids de vingt-quatre grains par jour, 
réitérer jufqu a ce qu’elle foit celTée , &c en 
porter au col comme ci-deflfus. 


filtre pour la Fièvre tierce & quarte* 


Drogue s 
p Renez. vin blanc, 

1 Thtriaque de Venife s 

Préparât 


un verre ► 
3 . dragnes . 


Délayez dans ce verre deVin blanc , vô¬ 
tre Theriaque , mettez cela enfuite dans un 
petit pot fur un peu de braife l’efpace d’une 
demie heure , ôc le faites un peu bouillir : 
Lorfque le malade lentira que l’accez veut 
venir , il faut qu’il fe mette dans fon lit bien 
chaudement, & qu’il boive enfuite cette li¬ 
queur le plus chaudement qu’il pourra ; 
qu’on le couvre bien , afin de le faire fuer ; 
& réitérer ce Remedeà deux ou trois accès 
de fuite. 
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Pour les Plèvres intermit antes. 
Drogues. 


7)Renez. feuilles de Sauge , 
Abfinthe , 

Chelidoine , 

Romarin , 

Fenouil, 

Armoife y 
Vin blanc , 


1 .poignee. 

1 . poignée* 
1. poignée. 
i. poignes. 
1. poignée. 
1. poignée. 
3 chopmes. 


PREPARAT! ON. 

Faites infufer le tout pendant vingt-qua¬ 
tre heures dans un pot avec le vin blanc, 
mettez-le dans un alambic de verre & le fai¬ 
tes diftiller ; donnez cette diftillation au ma¬ 
lade environ trois ou quatre onces un peu 
auparavant l’accez , & le faites promener 
enfuite autant que vous pourrez. Ce Reme- 
de fait vomir fans peine> & fait un merveil¬ 
leux effet. Si la Fièvre ne celTe pas dans la 
première prife vous réitérerez une fécondé ». 
Sc rarement en vient-on à la troiféme. 


Pour les Fièvres intermitantes. 


D R o gu es. 

P Renez Safran fans être pulverifè , un peu* 
Encens en larme , le poids d’une piftolls- 
$ e l une pincée* 

Snye de cheminée , la g y oJfair d un œuf' 


loi FIEVRE QUARTE:. 

J’aime d œuf du nie me jour , un feulemenf, 

Vinaigre bien fort , ce quil faut. 

, Préparation. 

Pilez bien cela enfemble dans un mor¬ 
tier, melez-le bien & y ajoutez enfuite le 
vinaigre pour le bien incorporer ; cela fait 
vous en mettrez fur des bandes de linge 
d environ de deux ou trois pouces de lar¬ 
geur , les appliquerez fur les poigners de 
chaque bras, ôc les y laifierez pendant neuf 
jours fans les oter : Il faut faire cet onguent 
le même jour qu’on s’en veut fervir, l’ap¬ 
pliquer une heure avant l’accez. 

Autre. 

Drogues. 

JpRmez, Racine de Cabaret , 14 , gra'ns. 

Racine de Pain de pourceau T 15 . grains. 
Racine de la grande Valeriane s grains. 

Préparation. 

II faut que la Racine de Cabaret loit de 
Î année , & il les faut mettre toutes enfem¬ 
ble en poudre bien fubtile, & en donner 
au malade dans un peu de vin mêlé avec un 
peu d eau ou tifàne, 2 Rentrée de fon accez, 
îe faire coucher & le bien couvrir pour le 
faire fuer , & réitérez. 
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Tifane pour les Fièvres int imitant es. 


Drogues. 


T}Rene*{ Orge , 

1 Salfifix ou Scorf mmirt 
oh trois racines . 

Chicorée fauvage , 

Pommes de rénettes y 

MgVfi , 

Séné , 

Canette , 

Pau commune , 


î. poignée „ 
eCEfpagne deux 

1. ou J- racines. 

une ou deux 
2 . £™.c. 

»• 

2. jrro.f. 

2 . ou 3 . pintet. 


Préparation. 

Faites boiiilHr le tout dans un vaifïeaiî 
convenable jufqu a ce que l’orge Ce crevafle, 
laiffez-le refroidit , 8 e donnez a boire deux 
ou trois verres de cette décoction au fébri¬ 
citant dans le chaud de la Fievre , il lui en 
faut donner aulîi hors de la fievre ôe dan& 
fes repas. 

Pour les F ièvrt s intermit ante s. 

Prenez delà racine de Sureau de la lon¬ 
gueur d’un pied Se demi de Roi pour les 
grandes per formes, 8 e pour les enfuis a pro¬ 
portion *, lavez la bien 8 e la nettoyez ; cela 
fait concaflez la groflîerement 8 e en otez 
une corde qui eft au milieu qui reffemble a 
un ver > hachez le refie en morceaux 8 e I© 
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faites infufer environ vingt quatre heures 
plus ou moins dans un verre de gros Vm 
rouge , & lors que le fébricitant fentira 
que 1 acctz lui veut venir , il faut lui donner 
cebrevage apres l’avoir paffé par un linge, 
& réitérer la même chofe à deux ou trois 
accez de fuite. 

FIEVRES POURPRE'ES. 

L Es lignes de ces fortes de Fièvres, c’efl 
' lors que l’on fe fenr pefant, qu’on a 
grande hdïitude &: difficulté de fe mouvoir, 
un grand alïbupiffement, haut en couleur 
& chaleur exceffive , la- relpiration fort 
courte & les urines ordinairement fort 
claires. 

Ces lignes apparoilfant , il faut fffgner fe 
malade copieufement, excepté les femmes 
enceintes , car la faignéc fait beaucoup plus 
d effet au commencement de ces fortes de 
Fievres que quand on les a gardées bien 
long-temps , à quoi il eft très neceffaire de 
prendre garde : il faut auffi purger le ma¬ 
lade avec du Sens , on de la APane, ou de la 
Rhubarbe , ou du Tamarin , ou du Syrop ro- 
fat, & lui donner quantité de lavemens la¬ 
xatifs, pour diffiper les excremens corrom¬ 
pus qui font dans le corps, lui faire ufer de 
temps en temps dans Ion boire & Ion man¬ 
ger du Jus de Vcrjus ou Vinaigre ou du fitc 
ds Limon ou de Citron ou autres chofes aci~ 
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des, meme y tremper dedans du pain ÔC 
lui en faire manger s’il fe peut j lui faire 
boire de la tifane faire avec de la racine de 
Scorfonnaire &i un peu d efprit de Soufre ; lui 
faire prendre quelque Julep de Tamarins , 
outre les émulûons , & lui appliquer quel¬ 
ques ventoufes. 

Pour les Fièvres pourprées, & pour s en ga¬ 
rantir» 


Drogues. 


J)Renez, Alo'és , 
-*■ Adirrhe > 
Efprit de vin. 
F/prit de vitriol. 


3. onces. 
3. onces. 
10. onces. 
10. onces. 


F R E P A R A T I O N. 

Mettez le tout dans un matras à long col, 
bouchez-le bien avec un vaifTeau de rencon¬ 
tre, lutez-le avec du blanc- d’œuf & de la 
farine, & y mettez par dellus une veille 
mouillée -, mettez-le endigeftion à une cha¬ 
leur lente pendant quatorze jours , d’cù il 
proviendra une liqueur noire qu’il faudra fil¬ 
trer par le coton dans un entonnoir couvert, 
que vous mettrez dans une fiole à col étroit, 
afin qu’elle ne s’évapore & la boucherez 
bien -, il faut donner de cette liqueur au ma¬ 
lade le matin dans un verre de vin blanc ou 
duboiiillon 5 on en peut prendre auflî tous 
les matins à jeun pour s’en préfçrver. Cette 
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liqueur n’eft pas feulement propre pour les 
Fièvres pourprées ; nuis merveilleufè pour 
rouies fortes de maladies , étant un remede 
univerfel & qui empêche le fàng de fe cor¬ 
rompre. 

Peur les Fièvres pourprées. 


D R O G Ü E s. 


îjRenez. Chardon btn't , 
^ Feuilles de Scabieufe i 


Reine des Prez ., 

Trifolium aettofun , 

Eau de fontaine , 

Efprit de Vitriol t 
Sucre ou Syrop de Liment , 


une poignée, 
une poignée, 
une poignée, 
une poignée, 
une pinte. 
4. goûtes* 
2. onces. 


Préparation. 


Paires cuire le tout, excepté lefprit de 
iritriol, le Sucre ou le Syrop dans l’eau de 
fontaine ; prenez fix onces de cette décoc¬ 
tion j y ajoutez les quatre goûtes d’efprit 
de vitriol ôc les deux onces de Sucre ou de 
Syrop de Limon ; donnez-le à boire au ma¬ 
lade , 6c réitérez plufieurs fois. 

Vous lui ferez de la titane avec de la rad¬ 
ine de Scorfonnaire & des fruits de Beiberis, 
que vous lui donnerez pour fon boire ordi¬ 
naire. 


shitre pour les Fièvres pourprées. 

Il faut donner à une perfonne qui a paflfé 
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I âge de douze ans trente ou quarante grains 
de Ctchenill. ; s’il eft plus jeune vous régle¬ 
rez la dofe à proportion de Tes forces : bça- 
voir fept grains à un enfant de trois ansjdix- 
huit grains à un de fix ans : on donne cela 
avec quelque eau cordiale , ou faute d’icelle 
avec du vin. Le malade n’aura pas pris deux 
ou trois fois ce remede, qu’on verra fcrtir le 
mal en taches 8 c macules qui paroîrront fur 
îa peau ; mais il ne faudra pas manquer pour 
les faire diflîper de prendre encore deux ou 
trois fois le même remede. 

FIEVRES CHAUDES. 

Drogues. 


T) Renez. de la Sauge fraîche, i poignées. 

* Feuilles de violurs jaunes, qui croijfent fur 
les murailles , 3. poignées. 

Vain de Seigle , ce quil en faut. 

Vinaigre , ce quil en faut. 

Gros ftl , une poignée. 

Préparation. 


Pilez la Sauge 8 c les feuilles de Vioîiers, 
dans un mortier de maibre ou de pierre, 
^faites rôtir fur les charbons le Pain de Seigle, 
coupez-le enfuite par petits morceaux 8 c les 
faites tremper dans un plat avec du vinaigre 
& le gros fel pendant une heure ; après cela 
vous mettrez le tout dans le mortier où font 
vqs herbes } le mêlerez bien enfemble 8 c en 
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ferez un cataplâmc fur le front > qui tiendra 
jufquesauxoreilles,unautre à chaque poi¬ 
gnet , & un autre à chaque plante des pieds, 

& les changerez de fvx heures en fix heures, 
jufques à ce que le raifonnement lui foit ve¬ 
nu , qui fera dans peu. 

Autre pour la Fièvre chaude. 

Prenez des feuilles de Caprifolium , dé¬ 
trempez les & les pilez dans un mortier, 
mettez-y ce qu’il en faudra pour en faire un 
lavement J palfez cela à travers un linge & 
le donnez en lavement au malade. 

Autre . 

Drogues. 

T) Renez. du jus de Sauge , 

Jus de Fimpinelle } autant de l'un que de ' 
l'autre. 

Prep ar ation. 

Mêlez bien ces deux jus enfemble & en 
«donnez à boire au malade ; quand il auroit 
perdu la parole elle lui reviendra. 

Autre pour la Fièvre chaude. 
v. Drogues. 


P 


Renez Raifins de Corinthe , 

Orge j 


Eau de Fontaine , 


demie livre, 
cinq cuillerées. 
quatre pintes. 

Ofeille 


FIEVRES CHAUDES. ' rïy 
Of’.'dle fauvage , 2. poignées. 

Ofeille commune , i- poignées* 

Préparation. 

Faites bouillir les Raifins de l’Orge dans? 
cette Eau de fontaine, que vous mettrez 
dans un pot de terre jufqu es à ce qu’il n’y 
relie qu’environ trois pintes de cette eau ;•> 
mettez-y enfuite les deux poignéesde-cha— 
que ofeille que vous pilerez bien auparavant^' 
& IaiÜerez infufer l’efpace d’une demie heu¬ 
re , après ce temps-là, palfez-le par un ta¬ 
mis ou linge 3 & donnez à boire de cette dé-' 
coétion au malade pîufieurs fois par jouf 
avec un peu de Sucre ou de jus d’Orange 3 
îa faignée efl très-bonne dans les Fièvres^ 
Chaudes & Putrides. 

'Pour toutes fortes de Fièvres. 

Faites diftiller de la fleur d'Hyebles 3 Sc" 
donnez à boire le matin de cette diflillatioh 
au fébricitant deux travers de doigt dans un 1 
verre. 

Antre: 

Prenez demi verre de vin blanc , faites-y 
infufer des Chatons de Noyers avec de la 
graine de Genièvre & de Lierre, de donner 
à boire cette infulion au fébricitante- , 

Pour les Fièvres continues.’ - 

Prenez deux Pigeonneaux m‘vie , fendes 
R- 
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les par le milieu , & en appliquez un fur 
chaque plante de pied tout chaudement. 
Une Pomme de Courtpendu , la plus vieille 
qui fe pourra trouver, la râper bien menu 
& en mettre fur les deux pouls & fur le 
• front, y eft merveilleulè. 

Régime. 

Il faut pour toutes fortes de Fièvres s'ah {te¬ 
nir de vin , laitages , & de toutes nourritures 
folides , tant que la Fièvre continuera ; & nu - 1 
fer que de décoèlion d’»rge & regifle, tifare 
faite de racine d’ofeille ou feuilles de Trèfles , | 
autrement Alleluya , particulièrement aux fié -1 
vres hilieuf ’s ; & s'il y avoit cours de ventre 
on ufera de la dècoFHon faite avec de l’Epine - J 
vinette eu Berheris ; & pour les mélancoliques 
il leur faudra donner de la tifane faite avec i 
des pommes de rénettes, coupées par tranches ; I 
pour Ici pituiteux dt la tifane faite avec de la 
racine de chiendant. 


FLEURS. 

Tour arrêter les fleurs blanches des femmes & 
pour la chaleur des Reins. 

Drogues. 


")Tenez. Noix Mufcades 3 ce que vous von 
drez. > 


JS Une d’œuf bien frais, 


un 




FLEURS, Tif 

Eau de Plantin , 4- cuillerées. 

Eaurofe a 4. cuillerées. 

Sucre , »« peu. 

Préparation. 

Mettez telle quantité que vous voudrez 
de Noix Mufcades au milieu d’un pain bis , 
& faites le cuire au four i lors qu’il fera cuit 
vous le retirerez du four 5 c en ôterez les 
Noix Mufcades, râpez-en la moitié d'une 
dans l’eau de Plantin , l’eau Rofe , le Sucre 
le blanc d’œuf que vous aurez bien battu 
auparavant ; mêlez bien le coût enfemble < 3 € 
fe donnez à jeun à la malade fix ou fept jours 
de fuite. 


Four arrêter le flux menflrual des femmes, lors 
qu'il (fl trop abondant . 

D R O G U I s. 


T)Renez du Spsdium r 
Balauflres , 

Noix de Cyprez , 
Ecorce de Ne filer , 
Ecorce de Cormier , 
Nhtn de Roche > 
f r in rouge , 


z. dragmes. 
2. dragmes. 
Z-, d^agmes. 
z. dragmes. 
l. dragfnes. 
demie dragme. 
ce qu il fautr 


PREPARAT I O N. 

Mettez les fufdites drogues dans un poê¬ 
lon avec du gros vin , & en faites une dé- 
co&ion , de laquelle vous 1 fomenterez îa' 
région de la matrice. 

Kjj 


u6 


FLEURS. 


-Autre pour reflraindre le flux menflruaL 

Prenez Trochifque d’ambre blanc , met¬ 
tez- le en poudre 6e en faites prendre tous les 
matins à jeun à la malade dans deux onces 
d’eau de Plantin. 


Autre. 

D ROQUES». 
on 



-Ambre blanc , 

Corail rouge , autant de l’un que de Vautra. 
£au de Plantin , r. onces. 

Préparation-. 

II faut réduire le tout en poudre Ôe le bien 
mêler enfemble cela fait, vous en pren¬ 
drez une dragme que vous mettrez dans les 
deux onces d’eau de Plantin & le ferez boi» 
le à la malade- 

O plate pour reflraindre ledit flux - 
Drogues. 

T)Renez vieille conferve de Rofes » i. onces - 
Semence de Plantin, i.dragmes - 

Sang de Dragon , une dragme & demie. 


Bol fin j 
Ambre blanc , 
Corail rouge. 

Syrop de MirtilUsy 



i. dragme . 
çe qu’il faut,. 


FLUX DE VENTRE. nf 

Pre paration. 

Mêlez enfembîe toutes les fufdïtes chofês 
après les avoir miles en poudre fubtile Sc 
en faites opiate , vous en donnerez foir &C 
matin deux heures avant le repas a la mala¬ 
de gros comme une châtaigne. 


FLUX DE VENTRE. 

I L y a de trois fortes de Flux de Ventre y 
fçavoirle Lianterique, Flux Diarrhée ou 
Humoral, & Flux Diffcnterique. On con- 
noît le Flux Lianterique , quand le malade 
rend fon manger par le bas comme il A : a 
pris j ou â.demi digéré. 

Four le Flux Liant trique 
Drogue s. 

T) Renez. Syrop dAbfinU** 

** Miel Rofat. 

Eau de Bttorim. 

Eau de Fenouil. 

Eau d’Alvîne ; autant de l'un qu% de F autre: 


P REPARAT ION. 

Mêlez tout cela enfembîe, & en prenez, 
pendant quatre ou cinq jours quelques cuil¬ 
lerées le matin „ à midy Sc le foir. Le Sy¬ 
rop & le Miel fuffifent E on n a pas def 
fuidites Eaux* 


* 




nft FLUX DI ARRHES. 


Autre, 

Donnez tous les matins au malade urv 
peu d'écorce de Citron confit, ou une Icfange 
d.’ Aromatique rofiat y ou bien du Cotignac 
après le repas y ou bien faites-le vomir s'il 
fe peut, en cas qu’ilne puifTe pas vomir fa¬ 
cilement faut lui faire prendre le remede 
fuivanr. 

Remede pour fiuirc Vomir. 


D R O G U S S. 




Huile d’Ô ive, 


î. onces . 


P R E P A R A T I ON. 

Faites chauffer de l’Eau & en prenez ce 
qui eft deffus dit -, mêlez la avec le refte des 
drogues & le donnez à boire chaudement 
au patient-. 


FLUX D I A R R H E’E. 

N connoît le Flux Diarrhée ou Hu- 



V_^moral quand les humeurs ou aquolf» 
ter font évacuées par le basj cette forte 
de Flux provient ordinairement de colere 
ou de chofe chaude. 

Pour le Fltix Diarrhée. 

Il ne faut point faire de remede, ni arr£- 


FLUX DIARRHEE 


ter cette forte de Flux qu’aprés quatre jours* 
hormis qu’il afFoibiiiîè trop le malade : ce 
temps-là pafTé vous lui donnerez après Tes 
repas Syrop de R bes , ou Syrop de Rofes fri¬ 
ches , ou Syrop de Coings , ou Eau ferrée , 
ou Vm f-rrè , qu’on fait en faifmt rougir la 
pelle du feu ou autre fer & la mettre dans 
de l'Eau ou du Vin . 


Autre. 

Drogues. 



r. once. 
r. once. 
i. once , 


Huile de Mis tille s r 
Huile de Mafhc , 

Poudre de Corail , 

Noix de Chipres en poudre 
Cire neuve , 


demie once. 
une dragmt. 
une dragme. 
ce qu'il en faut. 


P RE PAR A T I O N. 

Mettez toutes ces drogues dans un poê¬ 
lon ou baffine fur un peu de feu , remuez- 
les toujours jufqu a ce que la cire foit fon¬ 
due , éc en faites comme une efpece d’on¬ 
guent 5 duquel vous frotterez foir & marin 
l’eftomac èc le ventre du malade un peu 
chaudement» 


FLUX DIARRHE’E: 


r-i'o 

Julep pour le Flux de Diarrhée. 
Drogue s. 


y * j , 

de Planun , 

De tous les Sandaux , 
«SWre, 


'Renez. Eau Rofe, demie 

Eau de Buolofc, demie 


demie livre.- 
demie livre, 
demie livre. 
i. dragmes. 


demi quarteron. 


Préparation, 

Mettez tout ce que deiïus dans une baf- 
line fur un peu de feu remuezde toujours 
-jufqu’à ce que le fucre foit fondu ; cela fait, 
ôtez-le de delïus le feu , & confervez ce 
Julep pour en donner au malade le matin ÔC 
après le repas. 


Jiutre, 


Donnez au malade deux heures devant 
manger un peu de vieille Conferve de Rofes' 
ou une dragme de Trochifques de Rofes, 
donnez-lui à boire enfuite du Syrop ou du 
Julep ci-de (Tus : s'il y a au Flux matière ai¬ 
gue &c puante , & la verra du malade conf¬ 
iante , il faudra lui donner un lavement- 
comme s*enfuit. 


Drogues. 




Fiant in 3 


Muik 



FLUX DIARRHE’E, nr 
Huile rofat, i. onces. 

Mielrofat, i. once. 

Oeufs 9 un jaune. 

Préparation. 

Mettez toutes ces herbes dans un chau- 
deron avec un peu d’eau , faites-lesboiiiilic 
fur le feu , & prenez une écutlléc de cette 
décodion , merrez-y l’Huile , le Miel & !e 
jaune d’œuf dedans , mêlez- le bien enfem- 
ble ôc en donnez un lavement au malade un 
peu chaud. 

Si le malade aime plutôt prendre une mé¬ 
decine qu’un lavement, il faut lui en don¬ 
ner une comme s’enfuit. 

Drogue s. 

T)Renez, Ecorces de Mirabolans , i. dragmel 

Ecorce de Citron, i. dragme. 

Rhubarbe f eichée fur une tuile , demie dragme. 
Syrop de Coings, i.once. 

Eau de Plantin , 3. onces. 

Préparation. 

Faites feicher les deux Ecorces Sc met¬ 
tez- les enfuite dans une écueile avec le ref- 
te des drogues,faites-!es infufer fur un peu de 
cendres chaudes^ les donnez à boire au ma¬ 
lade le matin quatre heures devant mander. 

Le lendemain il faudra lui donner un la¬ 
vement comme s’enfuit. 


L 


m FLUX DIARRHE’E. 
D R >0 G U 1 S. 


T) Renez. Huile rofat 9 3- °* ctî ' 

* Huile de Coings y ponces. 

Huile de Majlk, 3- *»«'• 

Bol en poudre , 2 * dragmes. 


Préparation. 

Mettez tout cela enfemble , faites - le 
chauffer & en donnez un lavement au mala¬ 
de > ou bien vous lui en donnerez un de me¬ 
me que le fuivant. 

Autre Lavement. 

Drogue s. 

T)Renez jus de Plantin , 5- 0 # c?s ‘ 

* Jus de Pourpier. 3- °” ces - 

Jus de Bouret de payeur , 3* oncts * 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble , faites-le un 
|seu chauffer fur les cendres chaudes , & le 
donnez comme ci-deffus. 

Il eft à remarquer que les lavemens pour 
«ftraindre doivent être plus petits que les 
ancres,o 



FLUX DIARRHE•£. 
Autre Lavement. 
Drogues. 




J) Renez. farine d'Orgc avec le fort, i.poignée. 
Son de froment , 

Rof'sfcichu, i.pognéc. 

f au ’ „ „ trois chopines. 

J**™ d * u f s . deux f'HUmtm. 

Mulrofat, 


P R 


EPARAtION. 


Mettez dans un pot d e rerre vernifTé les 

i îï*, c. [CÎ 5 , exce P té les jeunes d œufs & 
le Miel j hites-le bouillir devant le feu en¬ 
viron trois quarts d’heures, paflTez cela £ 
travers un linge & le preflez bien pour en 
urer toute la fubftance ; partagez cette dé- 
codion pour deux lavemens, en donne! ez 
un le marin & l’autre le loir, & y délaverez 
dans chacun deux jaunes d’œufs & une on¬ 
ce de miel rofat, il pourra les garder trois 
ou quatre heures à caufe que la quantité eft 

&d"i‘ 1 Til e! lavemens ordinaires 
a. d une qualité balfamique , lequel fortifie 
les boyaux enflammez, excoriez & ulcerez: 
quoique vous (oyez foulage du premier la¬ 
vement ne ceflez pas d’en prendre deux ou 
trois de fuite. 

Pour la Diarrnce ou Flux de ventre. 

Prenez une dragme de femence de PUntin 

Li, 


114 FLUX DIS-SENTERIQUE. 


£îkz-la, me ttez la dans un bouillon où vous 
aurez fait cuire des feuilles de Plantin , &C 
ie donnez à boire au malade le matin à jeun, 
de continuez pendant trois ou quatre jours. 


FLUX D I S S EN T E RI QUE. 

N connoît le Flux didenterique , au- 



trement Flux de fang, quand il y a du 
fang oufanic dans les excremens du malade. 

Rirnedt pour le Flux difjtnt crique. 

Prenez delà feuille de PimpitttlU , pilez- 
la dans un mortier de marbre, rredez-la en- 
fuite ; confeivez le jus qui en fortira dans 
une fiole , Sc en donnez à boire au malade 
environ trois doigts dans un verre le matin 
& plusieurs fois le jour fi vous voulez ; oi} 
bien faites bouillir les fufdites feuilles avec 
de l’eau dans un poêlon ou badine, 5c don¬ 
nez à boire au malade de cetre décoéfcion de 
même que deflus. 


Autre. 


Prenez des Fèves avec les écorces, faites- 
!es cuire dans un pot avec de l’eau Sc du vi¬ 
naigre & les mangez. VHuile de mille ptr- 
tiiis eft très-bonne pour cette forte de Flux » 
fl en faut frotter le ventre chaudement. 

Pour le Flux Dijfenterlque & Diarrhée. 
prenez du Ris > faites-lerôtir darsun pot. 


FLLTX DISS ENTERlQTJE. tif 

le faites cuire enfuite dans du lait où l’on 
a JC eteint des cailloux que l’on aura fait rou¬ 
gir dans lefeuj lors qu’il fera cuit vous en 
langerez. Les Coings mange^cruds, les' nè¬ 
fles &: les carne oies font fort bonnes pour la 1 
DiflTenterie, 

Autre . 

Prenez de la fcmence de Thalitmm } 
broyez- la 8c en mettez dans un œuf mollet a 
que vous ferez prendre au malade. Nottez 
qu il ne faut point donner ce Remede que 
cinq ou (îx jours apres le Flux, crainte que 
I on ne l’arrere trop- tôt» 

Pour le FIhx de fang dijfenterique. 

Drogues. 

JdsRtnt'gFlantin , dit Qmnqmnervia , unf 
‘poignée. 

Cote de l herbe appellêe Renoüèe y i. poignée. 
JE-au de rivière ou de fontaine , y cloopines 

Graine dudit Plamin , une demi coque d'œuf. 

Préparation. 

Faites cuire dans cette eau le Plamin 8c 
ces cotes dans un vaifleau propre jufques à 
la, confommation de la moitié > coulez cette 
tkcoéhon-par un linge , prenez une écuellèfe 
de cette décoétion 8c y diflTolvez dedans la 
graine de Plamin , que vous aurez bien 
broy.ee auparavant} faites le boiro au rca- 

L i ij 



n6 FLUX DISSENTERI QU F. 
lade le matin à jeun, 8c réïterez plufieurs 
jours. On peut y ajouter un peu de fucre 
pour lui ôter le goût. On peut auflî confer- 
ver cette herbe toute l’annce en la faifanc 
fecher. 

Autre. 

Prenez des Lentilles , faites-les bouillir 
dans un pot avec de l’eau ; quand elles feront 
à demi cuites jettez cette eau 8c en remettez 
d’autre , faites-les achever de cuire , 8c 
en donnez à manger au malade , comme 
aufli lui faire boire de ce bouillon. 

Autre. 

Prenez de la graine de Lin , pilez-la un 
peu dans un mortier 8c la démêlez avec du 
Vinaigre , faites-en un cataplâme 8c l’appli¬ 
quez fur le ventre. La graine de Plantin pri- 
fe avec du fuc de Quinte-fe uille eft très-bon¬ 
ne. On dit que la racine d’Acorus portée fur 
loi garantit du Flux de fang. 

Autre pour le Flux Dijfenterique & pour le 
mal de ventre. 


Drogues. 

J) Renez. du lait (iln importe duquel) deux 
^ pintes. 

Noix Afufcadcs , deux. 

Poivre noir , 1 8 . grains • 



FLUX DIS S ENTER I QUE. 127 


doux de G.rofle > 
Candie , 


18. 

i.grou 


Ecorce de vieux Chêne > deux fois autant Re¬ 
font que de Canelle. 

Préparation. 

Coupez à petits morceaux les Noix muf- 
cades 8c lecorce de vieux chêne , ayant au¬ 
paravant ôté la fuperficie la plus dure*, Di¬ 
tes bouillir le tout dans le lait mfqucs a ce 
qu’il foie réduit à trois chopines ou environ, 
coulez ce lait 8c en faites quatre prifes égales 
que vous donnerez par quatre diverfes fois 
au malade *, la première prife fera fur les 
quatre heures du matin, la fécondé (ur les 
dix heures, la troificme fur les quatre heu¬ 
res après midi, 8c la derniere en fe couchant: 
La première prife ( qu’il faudra lui donner 
dans une écuelle le plus chaud qu’il fe pour¬ 
ra ) fera ceffer les douleurs & les tranchées; 
e’eft pourquoi il ne fera pas neceffàire de 
prendre les autres fi chaudes. Si le mal ne 
celle pas , vous continuerez le remede ; il 
Dut le faire tous les jours tout de nouveau; 
on guérit ordinairement dans cinq ou fix 
jours fi violent que le Flux de fang ou de 
ventre foie, cela ne re(Terre pas prompte¬ 
ment, mais il adoucit Sc guérit peu à peu 
les boyaux , fortifie Teftomac ; dans le com¬ 
mencement le malade fera trois ou quatre 
(elles par jour, 8c s’il a perdu l’appexk. 


L iiij 



1*8 FLUX DISS ENTERIOU E. 

comme i arrive fouirent dans le? grands 
^ ^ > cela lui donnera allez de nourriture. 

Antre four la Dijfenterie. 

Faites tremper un linge plein de Sang de 
Uevre dans de l’eau , & donnez à boire de 
cette eau au malade. L’eau qui provient du 
Pourpier fric a (Té y eft très-bonne.. 

Autre. 

Prenez deux James d'œufs , battez-îes 
bien avec de l'Eau rofe ; donnez cela au ma¬ 
lade a jeun , & continuez pendant trois ou 
quatre jours de fuite. Un peu d'Alun trem¬ 
pe dans de l’eau de Pl'antin y eft trés-louve- 
rain , il faut faire boire de cette eau au ma¬ 
lade , lui donner à manger des Coings confits 
ou du pis cuit avec du lait ou du bouillon 
de viande. 

Pour la trop grande envie d'aller à lafelle fans 
y rien faire } principalement a la Dijfenterie. 

Drogues. 

pPestez. Graine & Fleurs de Bouillon blanc, 
une poignée. 

Fleurs de Camomille , j. poignée. 

Préparation. 

Faites feicher les fufdites chofes & les ré- 
duifez en poudre avec de la Therebentine* 


FONDEMENT. ny 

& en mettez un emplâtre au fondement. 

Autre. 

Prenez ce que vous voudrez de feuilles C$* 
racines de 1 Herbe aux puces , ou du Fenugrec, 
faites-les cuire dans une fuiïîfante quantité 
d’eau , donnez à boire au malade de cette 
déco&ion par plufieurs fois» 

Régime. 

Faut s'abfïenir pour toutes f ortes de Flux de 
toutes futures , épiceries , hauts-goûts & her¬ 
bes fortes, & ne point boire de vin , nourrir le 
malade de bouillon an veau & volaille , lui 
donner un œuf frais, panatdle or g -aï ; & 
pour fon boire de la tifane fente avee orge , ra¬ 
cine de rtgliffe & les femences froides. 
FLUXIONS, Voyez. DEFLUXIONS. 


FONDEMENT. 

Pour lés Crcoajfes du fondement. 

P Renez feuilles de Pariétaire pilez - les 
un peu & les appliquez fur le mal j ou 
bien mâchez des feuilles fraîches de Troefne 
&c les appliquez auffi- fur le mal. 

Antre. 

Prenez de la racine de Ptifacus, autremenr 
Chardon à carder , faites- la cuire dans un 




1*0 FONDEMENT, 
poêlon ou badine avec du Fin blanc, juf- 
ejuesà ce qu’elle Toit réduite en onguent j 
confervez cet onguent dans une boëte d’ai¬ 
rain pour vous en fervir. 

Tour Us Z) U très du fondement. 

F Prenez de l'Encens , mettez-le en poudre 
8c en faites un Uniment avec du lait , il n'im¬ 
porte duquel, 8c en frottez le mal. 

jiutre. 

Prenez de la lie d’Halls d’Olive 8c en fe- 
ringuez le mal & vous ferez bientôt guéri. 

Four les rides & duretez du fondement. 

Ayez de la racine de Quj.ntefeuilles , faites- 
h cuire dans un pot ou poêlon avec du Fi- 
naigre , 8c l’appliquez fur le mal. 

cintre. 

Faites brûler du Sarmant & pépins de 
r aifin s , prenez ces cendres , incorporez-les 
avec du Finaigre , 8c en appliquez fur le 
mal. 

Four les apoflumes du fondement. 

Ayez du Laitron blanc , pilez-le dans un 
mortier , expiimez-le bien i dans le fuc que 
vous en tirerez , vous y tremperez un peu 
de laine 8c l’appliquerez fur le mal. 


FONDEMENT. 131 

Pour les inflammations du fondement, 
Drogues. 

Renez. feuilles de Sentjfon , et f ue vous 



voudrez.. 

Racine de Confolidc, a proportion du Stneffon . 

PU PARATION. 

Filez le tout cnfcmble & en appliquez 
fur le mal. 

Autre contre les Inflammations du fondement 
<£* douleur du boyau culier. 

Prenez des lentilles , faites-les cuire dans 
un pot avec des Coings ou du AdeUlot & un 
peu d'eau ; quand cela fera bien cuit mettez- 
y de l'Huile rofat , mêlez bien cela enfemblc 
Se l’appliquez fur le mal. 


Autre. 


Prenez du Melilot , faites-le cuire avec 
du Vin , mettez-y un peu de farine de Pro¬ 
ment ou tête de Pavot & en appliquez 
delîus. 

Pour les douleurs du fondement ou boyau ^ 


culier . 


Prenez Eaurofe ou fuc de rofe y frottez- 
tez-en le mai avec une plume 5 oubien avec 


W > FONDEM E N- T. 

de l Huile de lin } ou de la décoction de 

mauves. 


four Us ventofltez. du fondement ou boyau 
culier . 

Prenez de la floué , faites-la cuire dans 
un poc ou poêlon avec de l'huile , «5c en cîyf- 
terifèz la partie. 

cintre pour U chute & inflammation du fon¬ 
dement. 

Prenez des piîez-îes faf 

tes-les cuire dans du ri», & en f a ;4 s an 
cataplame lur le mal. 

P ourle flj cou ho ut on du fondement. 

& , rac ' nes ‘‘“Vnkrttus vi. 

SrVf ? J ° U “ faiteS cuire 'e, 

avecde/ J 5 ’ lncor P°«*-l« enfuite 
ec de l oing de pourceau ôt en faites un ca- 

uplarae que vous appliquerez fur le mal. 

Pour Us excroifancts du fondement. 

Ayez de la racine de la ftrpltion, faites. 
Ucvuredans un poêlon avec du rJZ 

«it vonT, r W£ «'a étant 

cuir vous en ferez un cataplâme , que vous 

a FP^ I( î«erez fur le mal- " 




FESSES. .j, 

Tour Us Enflures du fondement & crevaffes . 

Prenez feuilles de AParrube noir , faites- 
les cuire fous les cendres chaudes, & en fai¬ 
tes un cataplâme fur le mal. 

Pour relever U fondement des petits enfant* 

Touchez le fondement avec des feuilles 
d’orties & vous verrez qu’il fe relevera d’a- 
bo' d. 

Pour le fondement avallé ou matrice tombée 
Prenez des quatr cfemences chaudes , fai¬ 
tes les bouillir dans du vin , coulez-le SC 
donmz à boire de ce vin au malade. 


FESSES. 

Pour les écorchures des P effet. 

Ï L y a plusieurs perfonnes qui en mar¬ 
chant fortement s’écorchent ou s échauf¬ 
fent entre les felles ; cela étant il faut pren¬ 
dre de l’herbe argentine , la broyer entre les 
mains, & 1’appliqu.er delfus, éi vous ferez 
bientôt guéri. 


F O Y E. 

Pour la chaleur du Eoye. 

E Foye eft l'inftrument principal de la 
-•génération du fang ôc des autres hu- 




i 54 F O Y E. 

meurs *, il eft fttué au côté droit fous les pe¬ 
tites côtes; c’eftluiqui digéré les viandes, 
ôc qui fait tous les humeurs qui nourriflenc 
tous les membres du corps par la chaleur du 
coeur : mais quelquefois il en eft empêché 
par la trop grande abondance du fang , ou 
humeur colérique, qui lui caufc trop grande 
chaleur, ou par phlegme qui lui diminue 
fa chaleur. 

On connoît chaleur de Foye provenir de 
trop grande quantité de fangdorfque l’urine 
du malade eft rougeâtre, qu’il a le pouls 
aéfcif, les veines fort pleines, & qu’il fenc 
fa lalive, fa bouche fa langue plus douce 
qu’à l’ordinaire i toutes ces marques paroil- 
fant au malade, il faut faire ce qui fuit. 

Tour la chaleur du Foye , lorfqu'elle provient 
de trop grande quantité de fang. 

Faites faigner le malade de la veine du 
foye du bras droit, mettez dans fes potages 
des laitues , de l'ofeiHe , du pourpier & du 
houblon , & faites-lui boire par plufieurs fois 
de l'eau Jefdites herbes à jeun, ou bien de 
l'eau d'endives , lefquelles eaux font très- 
bonnes pour rafraîchir le Foye. 

-Autre pour le même fujet. 

Ayez de l'eau dijhllèe de chardon nôtre- 
Dame, trempez-y un linge & l’appliquez 
fur le Foye, ou bien des feuilles de langue 


F O Y E. *35 

de cerf, que vous ferez fecher ôc mettrez 
en poudre, mettez de cette poudre dans de 
l’eau de 1a même feuille , & en faites un pe¬ 
tit liniment que vous appliquerez fur le 
Foye. 

Régime pour la chaleur de Foye provenant 
de trop grande quantité de fang. 

Il faut que le malade ne boive point de vin , 
que de la Ti ane , & ne mange que de U chair 
bouillie dUCon ait mis des laitues ou ofeille ; 
on peut lui donner auffi du lait d’amandes dou¬ 
ces, de l’orge , des pommes cultes , & des pru¬ 
nes de damas -, il faut qu’il tienne et régime-là 
jufqua ce que la chaleur fait diminuée. 

Chaleur du Foye provenant de colère . 

O Ncontioît chaleur de Foye provenir 
de colere, lorfque l’urine du malade 
eft claire & jaune outre mefure 5 qu’il eft 
beaucoup altéré, fans appétit, & qu’il fent 
une grande chaleur dans le corps ; ordinaire¬ 
ment ils ont le ventre conftipé Ôc la face 
jaune. 

Four la chaleur de Foye provenant de colere. 

Donnez au malade deux fois le jour une 
once de fyrop d’endives ou de violles dans un 
demi verre de Tifane , c’eft à-dire le matin 
deux ou trois heures avant manger, & le 
foir en fe couchant ; continuez ce remede 


pendant trois ou quatre jours. 

sîutrc pour le même fujtt. 

D R O G U E S. 

T)Rent\Eaw d'endives t ponces. 

Eau de chicorée, 3 . onces. 

Eau d’ofciUe, ponces. 

Tifane , un demi verre . 

Pre paration. 

Mettez toutes ces eaux enfemble avec 
la tifane & en donnez à boire au malade ma¬ 
tin & foir , comme ci-dédits., pendant qua¬ 
tre jours: & le cinquième vous lui donne¬ 
rez une médecine faite de la maniéré ci def- 
fous, ii vous Je jugez à propos. 

Maniéré défaire la médecine. 
Drogues. 

I) Renef Cajfe nouvellement mondée , demie 
* once. 

Rhubarbe,, 1 . dragme. 

Spicanardi , un peu. 

Syrop violât , 1 . once. 

Tifane ou petit lait , 3 . onces. 

Préparation. 

Vous ferez tremper la Rhubarbe & Spi- 
canardi pendant une nuit dans de l’eau d’eu- 
dives, 6c après cela, vous détremperez le 
tout avec la Tifane ou le petit lait fur un peu 
de cendre chaude,Se la donnerez aumalade. 

Au lieu de médecine on peut donner au 
malade le remede qui fuit. 


Drogues. 


Drogues. 

p/ReafZ. de la Cajfe t demie once . 

Sucre rofat 'y 5 . dragmes. 

P RIPA RAT ION*. 

Faites bolus des fufdrtes chofes, 8c le don¬ 
nez à manger an malade à trois heures du 
nmarin j i! peut dormir après l’avoir pris ; 
rmais il faut qu’il garde la chambre toute la 
journée i 8c h on aimoit mieux boire ces 
1 chofes que les manger , il faudroit détr-em* 
per ledit bolus dans de l’eau d’endives ou 
* petit lait, le donner à boire au malade à cinq 
theures du marin 3 Ôc ne point dormir après 
IPavoirpris. 

Pour U chaleur de Foye provenant de colère* 

Drogues. 

JjRentz, Eau rof ? t demie livre* 

Eau d endives", un quarteron* 

Sucre , c i n q onèes* 

P R EPA RATIO N. 


Mêlez tout cela enfemble 8c en faites! un 
I ftllep ; duquel vous boirez à jeun deux'ctf 
: trois doigts dans un verre ; fi vous en vou- 
! te 2 boire aprésië repas il le faut mixtionner 
avec deux fois autant d’eau de fantaisie que 
de julep : fi vous le voulez faire plus refri- 
; getatif, il faudra y ajouter une cuillerée^© 
vinaigre 3 ou bien le jus d’un citron. 

Régime. 

Ceux qui ont chaleur de Foye provenant dè 
M 
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coltre , ne doivent point manger chair ni poif- 
fon falc , ni antres chofesfaites ; ne point boi¬ 
re de vin , ni manger anlx , ni oignons, mou¬ 
tarde , ni épiceries , & on ne doit manger que 
des viandes bouillies, & tris-peu d'autres fa¬ 
çons : ufer fouvent de laitues cuites , ofeille, 
pourpier , épinards , houblon & tris-peu de 
vinaigre } s'U n a mal d'eflomac -, & ne fe point 
mettre en colere, car cela y ejl fort contraire. | 


Pour la douleur de Foye provenant d'humeur 
phlegmatujue. 

O N connoît douleur de Foye provenir 
d’humeur phlegmatique quand l’urine 
du malade cft blanche & épailFe , fans tein¬ 
ture que le malade a la face blanche, la 
bouche & les lèvres pâles, peu de fang, 
& qu’il fenc une grande pefanteur vers le 
Foye. 

Remede pour cette forte de maladie. 

Donnez-à boire au malade à la pointe du 
jour pendant trois ou quatre jours, dufy- 
rop appelle oxirnel diuredicum , que vous mê¬ 
lerez avec déco&ion d'ache & per fil ou 
de fenouil. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez du Capilli ventris fec , mettez-Ie 
infuler dans de l'eau de perfil & de chicorée» 
ou bien dans du bouillon de poix chiches , 
ou bien ^ans du petit lait , fie en donnez à 
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Boire le matin au malade pendant trois ou 
quatre jours. 

cintre pour le même fujet. 

Drogues. 

T) Renez. de ( Ache. 

1 Alvine ou Abfinte. 

Spicanardi, pur égales portions, 

Huile d’Anet , un peu* 

Préparation. 

Mettez en poudre toutes ces drogues, 
mêlez-les avec un peu d’Huile d’Anet > 
en faites comme un emplâtreque vous 
appliquerez fur le Foye. 

Régime pour la douleur de Foye provenant 
d’humeur phlegmatique. 

Il faut que le malade boive de bon vin , & 
%Ce dans fes viandes du gingembre , canelle 3 
graine de Paradis, anis, fenouil & herbes 
chaudes dans fes bouillons, comme font fanges^ 
hyfope, fine marjolaine, per fil, & ne point 
manger des fruits ni des herbes crues. 


Pour les Opilations du Foye. 

O N connoît l’Opilation du Foye quand 
le malade a grande douleur au dos 
aux reins, que fes veines font étoupées 
M ï) 





opilées, par la grofTeur du fang Sc par Ton 
urine,qui eft teinte 5c claire. 

Pour les Opilations du Foye. 

Prenez-le matin à jeun du Suc defume- 
terre feché 5c réduit en trochifque ; conti* 
nuez d’en prendre trois jours durant, ôc 
vous guérirez entièrement. Les tendrons 
d’houblon cuits & mangez en fa 1 ade, y 
font trés-fouverains. 

Autre pour le meme fujet. 

Prenez de la racine de Coultvrée , ou de 
ïa Rhubarbe , rcduifcz-la en poudre, faites- 
ïa infufer dans du vin blanc pendant une 
nuit, & avaliez le tout le matin à jeun : il 
faut ufer fouvent ( dans les maladies du 
Foye ) de fafran dans les viandes que l’on 
mange : car il eft trés-fingulier aufti bien 
qu’au mal de Rate 5c de la Jauniftc. 

Pour ceux qui ont le Foye gâte. 

Prenez de l'écorce de Ja racine de Lau¬ 
rier, le poids de trois oboles , réduifez-la 
en poudre 5c la mettez dans un demi verre 
de bon vin ou environ , mêlez bien cela 5c 
l’avaliez: l’Agaric pris de meme maniéré 
ôc la même dofe y eft trés-bon. 


F O Y E. r 4 r 

Tour toutes fortes de maladies de Foye. 

Prenez des racines de Spicanardi , met¬ 
tez-les en poudre , faites-les infufer dans du 
vin , pendant la nuit J & le beuvez le matin 
à jeun i la dofe de cette poudre doit être de 
trois oboles. Ou bien prenez du fuc d’endi¬ 
ves ; mëlez-le avec du vin , 6c le beuvez le 
matin à jeun. Les tiges de Fouraches man¬ 
gées cuites ou crues y font meiveilleufes. 

Autre pour rétablir le Foye . 

D R O G U S S. 



Fumeurrt >. autant que de Chicorée. 

Fin blanc, à proportion. 

Préparation. 

Faites infufer la Chicorée & le Fumererre 
dans du vin blanc pendant une nuit ; don¬ 
nez à boire au malade de cette infufion deux 
verres par jour , l’un le matin l’autre le foir,- 
& réitérez. 

Autre. 

Prenez Foye de Loup ou d’Oye , faites-le 
feicher ; réduifez-îeen poudre, & en don¬ 
nez le poids d’un écu cTor au malade dans 
de l'eau d'Armoife pendant vingt* cinq jours»- 
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GALLE, GRATELLE. 

Pour la Galle. 

Renez racine d’Ofeille ou de Patience 
A Sanvsge , qui eft marquée de taches 
rouges-, ou bien de Choux gras , quon trou¬ 
ve dans les champs -, pilez lune de cefdites 
chefes dans un mortier avec du beurre ou du 
vieux Oing } Sc vous en frottez tous les foirs 
en vous couchant par tout le corps : ce Re- 
mede eft infaillible , particulièrement ce- j 
lui de Choux gras -, on en peut frotter un en¬ 
fant à l’âge d’un an, s’il a de la galle , fans 
que cela lui fafte mal, chofe expérimentée: | 
il n’importe que le remede foie chaud ou 
froid j quand on s’en frotte. 

cintre. 

Drogues. 

P) Renez. Pleurs de Souffre y pm pm. 

Beurre ou Huile d’OIive ce (fit il faut, . 

Prï p aration. 

Mêlez bien cela cnfemble , & en faites 
comme de 1 onguent, & vous en frottez le 
loir en vous couchant. 





GAL LE, GR ATELLE. 

Antre. 


I4| 


Prenez toutes fortes d’herbes odoriférantes 
la quantité que vous voudrez ; mettez-les 
dans une grande chaudière d’eau , faites-les 
un peu chauffer, c’eft-à-dire tiédir, ayez un 
bain préparé où vous mettrez cette eau ÔC 
ces herbes , 8c vous vous y mettrez dedans 
pour vous y baigner , vous bien laver , 8c 
frotter de cette eau 8c de ces herbes ; en cas 
qu’il n’y ait pas fuffifamment d’eau dans la 
chaudière pour remplir vôtre bain , vous y 
en pourrez mettre de froide, c’eft pourquoi 
il faudra la faire un peu plus chauffer , afin 
qu’elle foit tiède lorfque vous vous bai¬ 
gnerez. 

Pour la grojfe Galle. 

Prenez le blanc de la graijfe de Porc , ou 
le blanc du lard à larder , couvrez-le 8c le 
, piquez d’avoine, tout commp on fait une 
orange de doux de girofle ; ou comme fi on 
I le vouloit larder ôc le plus prés qu’il le 
pourra ; mettez-îe devant le feu dans une 
broche , 8c le tournez comme fi vous le 
Vouliez faire rôtir ; mettez deffous pour re¬ 
cevoir la graiffe qui en tombera une écuelle 
de terre ou autre vaiffeau ; quand le lard fe¬ 
ra bien chauffé mettez- y le feu ÔC le laifïèz 
diftiller jufqu’à la derniere goûte ; cela fait* 
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battez la graifle qui fera tombée dans le' 
vaifleau avec l’eau fraîche, jettez cette eau 
en fui te & en remettez d’autre ; rebattez-Ià 
encore derechef, & réitérez à la battre &C 
a changer d’eau îept ou huit fois; il fe fera 
une pomade de cela, de laquelle le galleux 
fe frottera le foir en fe couchant, ô< fera 
bientôt guéri. 


Autre, 

Prenez du lierre terrcflre (c*eftcelui qui* 
rampe fur la terre ) la quantité que vous ! 
voudrez, faites-le bouillir dans un vaifleau j 
& vous lavez de cette déco dion; cela efr ? 
bon auiïi pour le farcin des Chevaux. 

Peur la Galle. 


Drogue s. 

T) Renez. du Benjoin fcc & rouge , i. onct. 
* Du Stirax calamite , fcc & non liquide, 
i. once . 

Soufre vif en poudre fubtile , demie on et. 

Vmaigre bien fort , ce qu'il faut. 

Graiffe de porc , demie livre. 


Préparation. 

Puîveriiez enfembîe les fufdites chofes, 
& les faîtes bouillir fur le feu ( excepte la 

graiffë 
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graiiTc de porc) dans un poêlon ou vailîeau 
convenable avec le vinaigre jufqu a Tenriere 
confommation du vinaigre, remettez y en¬ 
core du vinaigre J & le faites bouillir juf¬ 
qu a ce qu’il foit aufli confommé, &c réi¬ 
térez trois fois-, cela fait prenez la graille 
de porc, lavez-la bien dans de l’eau , & en 
changez jufqu ace quelle foit parfaitement 
blanche, mertez-la avec le relie des dro¬ 
gues , &c faites-en un liniment , duquel 
vous oindrez les parties affligées, ou feu¬ 
lement les mains 8 c les poignets. 

Régime pour la Galle. 

line faut rien manger defalè ni d'épicé, 
bien tremper f on vin , fe faire faigner , pur¬ 
ger , & fe baigner lorfque lafaifon le permet. 


GANGRENE. 

Pour la Gangrené. 
Drogues. 

J) Renez. Maflic bien ntt, 2. onces. 

Encens blanc , 2. onces. 

Gerofle, 2. onces. 

Galanga , 2. onces. 

CanelLe, 1. onces. 

Cucubes , ' 2. onces. 

Bois d'Alo'ès > i.onct. 

■N 




Thercbentine de F \nift > 
Jtfiel blanc , 

Eau de vit bien reElifiée, 


j 4 6 G AN G R E N E. 

...r L n vit r n P An If u'fp 


i. onces, 
i. once. 
4. livres. 


Préparation. 

Mettez en poudre tous les fufdits in- 
grediens *, cela fait, vous les mettrez avec 
la Therebentine , le Miel & l’Eau de vie 
dans une cornue de verre, bouchez-labien 
&■ la laiffez infufer pendant vingt-quatre 
heures-, faires diftiller cela enfuite au bain- 
marie, jufqu’à ce que vous en ayez tiré 
deux fortes d’eau 3 dont l’une fera claire 
(quieftla bonne) & l’autre blanche ; les¬ 
quelles eaux vous mêlerez bien enfemblc & 
les conferverez. 

Lors qu’on fe fert de cette Eau , il la faut 
faire tiédir & en laver chaudement la partie 
affligée , y mettre defflusde la charpie ou un 
linge trempé dans ladite eau , ne rien chan¬ 
ger que fixheures apres, & réitérer. 

Si vous voulez pouffer la fufdite matière 
fur le fable après vôtre eau tirée, vous en 
ferez une huile fort vulnéraire , qui eft ex¬ 
cellente, particulièrement pour les vieilles 
playes & ulcérés inveterées. 


GANGRENE. 
Autre pour la Gangrène. 

Drogues. 
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H ni le d’Olivc , 


ce (jue vous von~ 
a proportion. 


Préparation. 

Mêlez bien cela enfèmble , lavez-en 
chaudement la playe , appliquez-y delTus 
des linges mouillez dans ladite compofition* 
Ôc réitérez plufieurs fois. 

Autre. 

Drogues. 


T) Renez. Noix de Gale y demie once. 

Vitriol r demie once. 

Rhu'è y demie once. 

Sabine y 1. once. 

Miel y une cuillerée. 

Vin > ckopine• 

Vinaigre y ch opine. 


Préparation. 

Mettez tout cela dans un pot ou vailîeau. 
Se le faites boiidlir jufqu’à la diminution 
de la troilïéme partie , frortez-en le malle 
plus chaudement que vous pourrez, de fai- 
N ij 


M ^GANGRENE, 
tes de la même maniéré que ci-defïus» 

A titre. 

Prenez Vers de terre, Iavez-Ies dans du 
vinaigre , 6 c les broyez enfuite dans un 
mortier on autre part, faites-en un cataplâ- 
me 6 c l’appliquez fur la Gangrené. 

Autre pour la Gangrené } Play es & Vlceres , 
Drogue s. 


T)Rcnez. Sel commun , onces. 

Fit r toi, * 3. onces . 

Alun calciné , onces. 

Han commune , Zi pintes 


Préparation. 

Mettez toutes ces drogues dans les deux 
pintes d’eau , faites les bouillir dans un vaif- 
feau jufqu’à la diminution de la moitié; 
coniervez cette eau , lavez-en les parties 
affligées de fix heures en fix heures, 6 c y 
roetce.z une feuille de chou par defîus toutes 
les fois : fi cela cuifoit trop, on peut mettre 
un linge trempé dans de l’eau commune fur 
la feuille de chou , 6 c continuer jufqu a une 
parfaite guerifon , qui fêta dans peu de 
temps. 


G O E T R E. 
j4utn. 

Drogues. 


H9 


7)Renez Chaux vive , 
Eau de vie reffiifice, 
Eau de forge 
Sublimé , 


i. livre.- 
demie livre. 

i. pinte* 
i. dragms* 


P R E P A R A T I ON. 


Mettez la chaux vive dans èette pinte 
d’eau de forge , de l’y laitlez infufer pen¬ 
dant fix heures, verfez enhiite pat inclina¬ 
tion doucement dans cette eau , dans ur> 
vailîeau propre ; faites infufer enfuite dans 
eette eau le Sublimé de l’Eau de vie pen¬ 
dant une nuit ; coulez cela à travers un lin¬ 
ge fans le prefler ; confervez-le dans une 
fiole , & en lavez vos playes chaudement 
deux ou trois fois le jour. 


G O E T R E. 

Pour le Go'étrel 

P Rehez racines de Brionia , coupez-îes en 
pièces, de faites-les cuire avec de l'Oing 
de Pdurceau , à petit feu , jufques à ce qu’el¬ 
les foient en pâte, faites en un cataplâme 
de l’appliquez furie mal , changez-en une 
©u deux fois le jour, de ferez guéri dans- 
N ii// 
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quinze ou feize jours. Il faut que le mala¬ 
de tienne le lit , qu’il ait la tête plus bafle 
que les pieds, & qu’il boive toujours du 
vin ; il faudra le purger avec un hidraeo- 
gue. & 

^utre. 

Prenez du Bdtïtum , dérrempez le avec 
de la falive le matin à jeun, & enfrotez 
ie Goetre tous les matins pendant quelque 
temps. ^ 


GONORE’E. 

Peur la Genorêe . 

A uparavant que de rien faire i! fuir 
purger le malade trois ou quatre fois 
f lui donner des .émulfions rafraîchi-' 
laines i cela fait, prenez du Theriaaue de 
tnife , lavez- le bien dans de L'eau rofe ; 
lors que vous l’aurez lavé vous prendrez 
du mafhc en poudre bien fubeile ; mais il 
n en raudra que la quatrième partie du The- 
r ^ He l vo «s. mêlerez bien cela enfemble , 
j n ferez un bolus : prenez deux .dragmes 
dece bolus tous les matins à jeun dans du 
lait fraîchement tiré , & le foir avant feu- 
per vous en prendrez la même dofe , & réi¬ 
térerez plufieurs jours. 
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Autre. 


Drogues. 


T) Renez. Candie , 

JL FUurs de Noix mufeadt, 


un peu. 
un peu. 

Ambre gri,, ' j J 

Toute U mouille de l’épme du dus d un bœuf. 

Tin rouge., me pinte. 


Préparation. 


Faites bouillir tout cela enfemble dans un 
pot ou poêlon , paffra cette liqueur par un 
linge , & en donnez à boire matin & loir au 
malade. 

Autre. 


D R O G U E s. 

P Renez. Bol d'Arménie t l - wc*. 

Fleurs de Grenadier fanvage ou balaujtes 
en poudre & paféespar le tamis , 1. onces. 
Vin blanc demi feptier. 

Préparation. 

Faites infufer le tout dans le vin blanc 
pendant une m#t , donnez le a boire au 
malade le matin à jeun , &c continuez pen¬ 
dant cinq ou fix jours : Il faut neceflaire- 
ment faigner le malade de la veine médiane» 
une fois du bras gauche , une fois du bras 
droit : principalement s’il y a inflammation 

N iiij 
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aux parties fecrettes -, & en cas qu’il negue- 
rifle pas dans cinq ou fix jours , il faudra 
continuer encore quelques jours. 

cintre. 

Prenez une once d’ Ambre jaune , broyez- 
le fur un marbre, & le réduifez en poudre 
très-fine -, cela fait, arrofez-le d’eau rofe , & 
le rebroyez ; laiflez-le fecher enfuite, de lors 
qu’il fera fec , rebroyez-le encore avec de 
l’eau rofe , & réitérez cela jufqu’à quatre 
ou cinq fois, donnez une dragme de cec 
-Ambre ainfi broyé dans du bouillon fait 
d’herbes aperltives ou vin blanc de réitérez 
plufieurs jours. 

Pour le Flux de fperme. 

Prenez delà poudre dorée*qui fe trouve 
ail derrière de la feuille de Ceterac de de 
1 Ambre blanc , mettez-le dans le fuc de 
Plantin ou de Pourpier a de en faites pren¬ 
dre au malade. 

Régime. 

( faut tenir le meme régime pour la Gono - 
ree que pour la Galle : excepté le bain ►, & 
prendre de bonne nouriturt. 


gorge. 
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Four le mal de Gorge. 

D R O G U ï s. 

T)Renez Fendre d'Anls > 

1 Miel , • 

Byfope, 

Vinaigre , un peu du tout pour faire un garga¬ 
risme. 

Friparat I on. 

Mêlez bien cela enfemble 5 faites, en un 
gargarifme , & en gargarifez par plufieurs 
fois i l’eau d’écorce de noix gargarifée y eft 
aufli très-bonne. 

Autre. 

Prenez de la graine de Lin , faices-îa 
cuire dans de l’eau avec un peu & huile 8 c 
de Yanis , 8 c en faites un Uniment. Le fuc 
à'oignons mêlé avec du miel eft aufli très-» 
bon. 

Contre F inflammation du Gofier. 

Prenez racine de pied de Vtau , faites-Ia 
bouillir dans de l’eau , 8 c l’appliquez fus 
le gofier. 
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Pour la Luette , lors quelle e/l bai fiée. 

Drogues. 

T)Renez. jus de Menthe, 

■ 1 Jus de Coriandre , 

Jus de Rhu 'c , 

Du Lait , de chacun par égale portion. 

Préparation. 

Mettez tout cela enfemble, & en gar¬ 
garifez. Le fuc de feuille d’ortie gargarifé, 
comme aufii le fuc de Y èpinevinette y eft 
très bon. La racine de pourpier pendue au 
col fait remettre la luette en fa place. 

Autre pour l'inflammation de la Luette. 

Prenez jus d'écorce de noix verte , mêlez- 
!e avec du miel ou du fuc &c le gargarifez : 
Ou bien prenez du nitre , & le faites fondre 
dans la bouche; ou bien prenez un nid d'Hy- 
rondelle 3 faites-le biûler, & des cendres 
vous en ferez un cataplâme avec de Y eau de 
vie que vous mettrez au dehors, c’eft à dire 
fous la gorge. Veau de vie feule, & s’en 
bien frotter legofier, y eft trés-fouveraine. 

Pour les fluxions qui tombent fur le Go fier. 

Prenez des nefies , faites-les cuire dans 
de l eau , gargarifez ÔC lavez la bouche de 
cette eau ; ou bien broyez de la Statice 8C 


GORGE. i!5 

en appliquez fur le Gofier, ou en buvez du 
fuc. 

Four râpretè du Gofier & du Tuyau qui 
va au Foulmon. 


Faites cuire dans un poêlon avec de l’eau 
des racines & feuilles de mauves , 6c gargari- 
fez de cette déco&ion. La mirrhe mife fous 
la langue & l’y laiffer jufqu a ce qu’elle foit 
fondue , y eft très-bonne ; comme aulfi d’a- 
valler un peu d 'huile d'amandes douces : ou 
bien manger un porreau crud le matin fans 
pain, de deux jours l’un , jufqu a ce que 
vous foyez guéri, qui fera dans peu de 
temps. 


Four les inflammations & apojlumes du Go- 
fier. 


Prenez du fiic de feneffon, ou bien du fuc 
de feuille de lierre qui rampe fur la terre 6c 
en gargarifez. 

Autre contre les maux du Go fer & du 
Palais. 


Faites de la tifant d'orge , lors qu’elle fe¬ 
ra faite vous la pafferez à travers un linge 
blanc , 6c mettrez dans cette deco&ion un 
peu de miel rofat ou de Narbonne , que 
vous mêlerez bien enfemble dans deux ver¬ 
res ou dans deux écuelles que vous vuide* 
rez l’une dans l’autre , pendant quelque 


GOUTES. 

temps j ôc en gargariferez enfuite»- 
Régime. 

^ S'il y a inflammation a la Gorge, il faut 
3 abftenir de toutes chofes acres , falèes , ipU 
sets , herbes fortes & de viyi. r 


GOUTES. 

L A goûte eft une douleur caufée par une 
fluxion d’humeurs qui tombent fur les 
parties qui font l’entre-deux des jointures : 
Il y en a de deux fortes , l’une froide & 
1 autre chaude ; elles proviennent de race 3 
©u de vivre trop voluptueufement. 


Peur les Goûtes. 
Drogues, 
J)P(ne^Huile rofat 
Mie de pain , 

Jaunes d'œufs , 

Lait de Vache y 

Sajfran t un peu de chacun . 

^REPARATION. 

Faites cuire les fufdit.es chofes dans un 
poêlon , & en fanes comme de la bouillie , 
mettez-en fur des étoupes & l’appliquez fur 
iema • vous le lierez avec quelque bande 
pour les faire tenir. 
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Autre. 


Drogue s. 


T) Renez Hiebles , 

A Vin rouge , 

Cire neuve , 

Huile d'Afpic , 

Eau de vie, 

5. poignées. 

1. pinte 
un peu. 

• un peu. 
un peu. 

Preparati 

O N. 


Faites cuire les Hiebles dans un vaifleau 
convenable avec le vin, lors qu’ils feront 
cuits ^ padez cette décodion à travers un 
linge, mettez dans cette décodion le refte 
des drogues que vous remettrez fur un peu 
de feu , jufqu’a ce que la cire foit fondue , 
duquel oignement vous oindrez le mal 
chaudement foir Sc matin. 


Autre. 

Drogues. 


J)Renez. feuilles d'Hiebles 9 
Choux rouges , 
farine de Fèves , 


Fleurs de Camomille pulverifè es , 
Rofes pulverifées. 


r. poignée. 
i. poignée, 
un peu. 
un peu. 
un peu. 


Préparation. 


Pilez les hiebles & les choux dans un 
mortier de marbre, avec un pilon de bois j 


ij* GOUTES, 

prenez ce que vous voudrez de ce jus ; 
8c y mettez le refte des drogues j mêlez 
bien cela enfemble 8c en faites un cataplâme 
fur la douleur, & réïterez. 

Autre pour l'inflammation des Goûtes . 

Dr o g u e s. 

T) Renez, Huile rofat , demie once. 

* faune d'œuf 3 un feulement. 

Préparation. 

Battez bien ce jaune d’œuf, & y ver fez 
doucement l’huile rofat, trempez un lin¬ 
ge dans cette compofition, 8c l’appliquez 
fur le mal. 

Pour les Goûtes chaudes. 

Prenez des courges ou citrouilles ..raclez- 
en avec un couteau, 8c mettez de cette 
raclure iur lemal, ou bien des tranches. 

Autre . 


Drogues. 


T) Rentre de U farine d'orge , un peu. 

Coings , ee que VOUS voudrez. 

Hmaigre , un peu. 

Prépara tion. 


Pilez les coins avec la farine dans un mor¬ 
tier , mettez-y le vinaigre , 8c en faites un 
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cataplâme que vous appliquerez fur le mal. 

Pour les Goûtes. 

Prenez feuilles d'orties avec la racine , 
pilez-les & les incorporez avec de hgraiflc 
d’Ours ou de la vieille huile, 6c en faites un 
cataplâme fur le mal. Ou bien pilez des ra-m 
ves , fomentez le mal du jus , 6c appliquez 
le marc delfus. 


Autre. 

D r o g u 1 s. 


T) Renez. feuilles tendres de Sureau , 
Feuilles & ratines de Plantin , par cg. 


portion. 
Vieil oing , 


ce qu'il faut. 


P R E V A R A T I ON. 


Pilez bien tout cela 6c en faites comme 
de l’onguent, duquel vous appliquerez fur 
le mal. 

Autre. 


Prenez du fuc de Pariétaire , incorporez- 
le avec du fuif de Bouc 6c en appliquez fur 
le mal. 

Autre. 

Prenez des racines de betoine , faires-Ies 
cuire dans de l’eau , 6c buvez de cette dé¬ 
codion. La feuille de ladite betoine broyée 
6c appliquée fur le mal y eft trés-fouveraine. 


G O U T E S. 

Autre, 
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Drogues. 

J)Renez. HermodaBes , ce que vous voudrez., 
* Jeunes d’œufs, dproportion. 

Farine d’Orgt ou MU de pain blanc , ce qu U 
faut. 

Préparation. 

Pilez bien les Hermoda&es dans un mor.- 
tier, lorsqu’elles feront bien pilées , vous y 
ajouterez le relie des drogues, que vous 
mêlerez bien enfemble, & en ferez un ca- 
taplâme fur le mal. 

, Autre. , 

Prenez de Vécorce d’Orme , pilez*la bien 
& y mêlez de ia faumure , faites-en une for¬ 
me d’emplâtre , & le mettez fur le mal. Les 
feuilles de Tourne-fol 3 broyées avec de la lie 
d’huile d’olive > & appliquées fur le mal y 
font merveilleufes. 

Autre. 


Drogues. 


J) Remz Oeufs frais , 
Rofes rouges , 
Safran en poudre > 
Pain blanc, 

Tait , 


deux feulement. 
I. poignée. 
6. grains, 
d’un fol. 
ce qu il faut. 
Préparation. 
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Préparation. 

Coupez en petits morceaux le pain blanc 3 
8c le faites tremper dans de l’eau froide^ 
battez bien vos deux œufs dans une écuelle 
en forme dlaumelette , ôtez le pain de cette 
eau , 8c le faites bouillir avec les œufs , 8c** 
le refte des ingrediens dans du lait, le re¬ 
muant de temps en temps ; appliquez de 
cela fur le mal le plus chaudement qu’il fer 
pourra. 

Autre . 

Prenez une bien grade, plumez-îa 
8c luy vuidez le ventre j cela fait, ayez 
des jeunes Chats bien nourris, hachezdes 
à petits morceaux & en farcilfez vôtre Oyc 
y mettez un peu de fel , coufez-îui le ven¬ 
tre * crainte que cela ne forte, 8c la faites 
rô'ir à petit feu ; confervez ce qui en diltiU 
lcra & en frotez les parties affligées. 

Autre pour Us goûtes . 

D R O G U E S, 

. Jj Renez. Tartre de Montfelier ? 8. oncet 0 

Vitriol romain. 8 . onces ^ 

P R E P A R ATI O No 

Mettez le tout en poudre dans une cor¬ 
nue 8c le faites diftiller , 8c oignez; de cette 
liqueur les parties affligées. 

Q, 


GOUTES. 

Syrop pour la Coûte. 

Drogues. 


US z 


TjRenez graines d'hiebles 
Graine de noir-orun . & 
de l'autre. 

Eau de riviere , 

Préparation 


! Renez graines d'hiebles , 

Graine de nolr-prun , autant de l'un que 
de l'autre . 

ce qu'il faut. 


Il faut cueillir les graines d’hiebles &de 
noir prun loifqu 'elles feront mûres , qui 
eft vers le mois d’Oétobre , metrez-les dans 
un pot de terre neuf vernifte, ôc le rem¬ 
plirez d’eau de riviere, enforte que les 
graines foient entièrement couvertes , cou¬ 
vrez bien le pot d’un couvercle , & le met¬ 
tez auprès du feu fur un peu de cendrçs ÔC 
l’y laiflez pendant deux fois vingt-quatre 
heures, jufques à ce qu’il foit diminué de 
moitié , ôc n’y point mettre d’autre eau 
que la première , paflez-le enfuite dans 
un linge & l’exprimez fortement pour en 
tirer tout le fuc , & même le prefterez 
•dans unepreftè pour mieux l’exprimer ; paf- 
fez encore ce jus pour une fécondé fois, 
mettez-y autant de fucre que vous aurez 
de jus , ôc en faites du fyrop ; ôc pour fça- 
voir Iorfqu’il fera cuit, vous en ferez dé¬ 
goûter fur une affiette, s’il ne cou le pas c’eft 
ligne qu’il eft cuit ; vous le conferverez 


G R AVE L LE, ^ idf 

dans une bouteille bien bouchce Si le met¬ 
trez dans un lieu humide, crainte quil ne 
Te candie, 8c en donnerez au malade deux 
onces dans deux doigts de vin blanc en plei¬ 
ne Lune 8c au déclin de la Lune » 8c deux 
heures après un bouillon fait avec de bon¬ 
nes herbes. 4 

Régime. 

Le Regirne de vie du Goûteux , doit être 
fort fobre> ils doivent éviter l'air trop froid & 
'trop chaud t & fe tenir dans le modéré ; ne 
point boire de vin , ni manger cochons de lait , 
oifeaux de riviere , vieilles poules , anguilles » 
laitages , ni aucunes fortes de crulitez. ; les 
longues promenades & qui lajfent y font fort 
nuif blés j comme aujfi de fe coucher fur les 
reins & de fe mettre en colere > il faut qu ils 
tiennent le ventre libre , qu ils s exercent rai- 
formablemnt , & qu'ils évitent le jeu de 
F'emts. 


GRAVELLE, 

Pour la Gravelle. 

L A Gravelle provient d'humeur grolfe 
8c vifqueufe ; 8c la pierre provient de 
la gravelle qui s’engendre dans tes reins 
par leur chaleur immodérée, de même que 
nous voyons faire la thuile d une terre 
O ij 
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gluante 8c cuite au four ; elle s’infinuë avec 
le fang &C la ferofité aux reins, étant pat 
leur ardeur brûlé & defleiché , qui fe mec 
incontinent en gravier , 8c qui vient petit à 
petit à s’amafTer,à fe conglutiner& à s’endur¬ 
cir ; tellement qu’avec le temps le calcul en 
* ' cft formé. Et pour fe garantir de la gravelfe 

8c empêcher la génération de la pierre, il 
faut garder une maniéré de vivre, non feu¬ 
lement refrigerative, afin de temperer la 
chaleur exceflïve des reins, accompagnée 
de fecherefie, mais aufii attentive 8c de- 
terfive, pour empêcher qu’il ne s’engendre 
point d’humeur épaifie 8c gluante qui puifie 
fournir matière au calcul. 

Trois dragmes de Cafie prife tous les 
matins, empêche qu’on ne foit jamais atteint 
de ce mal. 

Pour la Gravelle, rétention à'urine , & pour 
-, purger les reins. 

Ayez cinq ou fix Ecrevijfes , faites-Ies 
bien fecher dans un four, réduifez-les en 
poudre , 8c pafièz cotte poudre par un ta¬ 
mis fin ; cela fait vous prendrez de cette 
poudre, 8c en ferez avec du beurre des pil- 
lules ou petites boules faciles à avaller, 
delquelles vous prendrez tous les matins 
deux ou trois, 8c un verre de vin blanc par 
defilis. 


GRAVELLE. 

-Autre. 
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Prenez deux cuillerées à 3 huile d'olive vier¬ 
ge , mêlez-la avec autant de vin blanc 3 
donnez-la à boire au malade le matin à jeun 
au défaut de la Lune , 8c réïterez trois 
jours de fuite. Le poids d’un écu de thin en m 
poudre, prisa jeun dans un verre de vin 
blanc , y eft merveilleux. 

j4utre pour la Gravelle ; 


Drogues. 

irreaux , 2 . Ik 


2 . livres & demie. 
2 . livres & demie. 
1 . livres & demie. 
1 . livre & demie. 
1 . livre & demie. 



Suc de raves , 

Suc de limons , 
Suc de pariétaire , 


Suc d'oreille*de fouris , 1 . livre & demie. 

Crijlal calciné , demie once. 

Préparation. 

Mettez infufer le tout dans un vaifteau 
convenable l’efpace de vingt-quatre heures 1 
faites-le diftiller enfuite dans un alambic de 
verre fur le fable à feu médiocre , confervez 
cette diftillation dans une bouteille , 8c en 
donnez au malade à ]eun une cuillerée (qui 
eft la dofe) dans un demi verre de vin blanc, 
deux heures avant le repas i cette eau allant 
dans la veffiebrife le calcul 8c toute la fubf- 
tance dont la pierre fe veut engendrer , aufti 
bien aux reins qu’à la vejîie, fans péril n§ 
douleur. 


GRAVELLE. 

Autre, 

Drogues. 


1 66 


P 


Ren f z hu le de vitriol 
Huile de fartre , 


demie dragme. 
demie once. 


* Préparation. 


Mêlez-bien ces deux huiles enfemble & 
les laiflbz repofer i coulez-les enfuite par 
inclination bien doucement ; vous trouve¬ 
rez au fonds un précipité ou efpecc de lie 
que vous ferez fechcr; lors que cela fera 
fec , vous en prendrez une dragme dans un 
demi verre d’eau d z fenouil le matin à jeun, 
continuerez d’en prendre de trois jours l’un, 
pendant quelque temps. 

Tifane , de laquelle ceux qui ont la Gravelle 
doivent ufer. 

Drogue s. 

T)Renez. Saxifrage, 

- 1 Al^a^ange , 

Herbes aux perles, 

Gramen , autant de l'un que de l'autre. 
Préparation. 

Mettez cela dans un coquemar devant 
Iefeu, faites-le bouillir & donnez à boire au 
malade de cette décoction. 
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Pour la Gravelle. 

Drogues. 

T)R ne^du Sd de pierre humain , 6. grains. 

Pierre d’écrevijfcs, 6. grains. 

J* de citron s ce que vous voudrez. 

Préparation. 

Mentez le tout en poudre le mêlez 
dans du jus de Citron , donnez-le au ma¬ 
lade le matin à jeun , &c réitérez. Si la pierre 
f couloir au col de la veflîe, faites rremper 
la verge dans dufang de lièvre Sc la pierre 
fortira. 

Autre. 

Prenez feuilles de fenouil , broyez-les avec 
du vinaigre bien fort , & les appliquez fur 
lepenil; vous pouvez boue li vous voulez 
du fuc. 

Autre . 


Drogues. 

T) Renez du jus d’écorces de noix vertes , 
"*• demie once. 

Jus de -citron , demie once. 

Préparation. 

Mêlez bien ces deux jus enfemble & le 
donnez à boire au malade 


GRAVELLE. 

Pour la G rave lie. 


16$ 


Prenez de la graine de Gremille ou her¬ 
bes aux perles , un gros , pilez- la , & la met¬ 
tez infufeu dans du vin blanc pendant une 
nuit 3 prenez un verre de ce vin le matin à 
jeun pendant quelque temps, & changez 
de graine toutes les fois que vous voudrez 
faire ce remede. 

Autre. 

Prenez de la racine d ’Afperges ou de la 
racine d’ Arrejlûbœuf , ou de 1 'Anis , broyez- 
le, A: en prenez dans du vin blanc ou du 
miel. 

Autre- 

Prenez Gomme d'Amandier, ou de Cerifier 
ou de Pefcher , ou de Sep de Vigne , diflou- ' 
dez-la dans du vin blanc, 6c en faites boire ■ 
au malade : Ou bien donnez- lui à boire une 
cuillerée d'huile de noyaux de pefehes tous* 
les matins pendant quelque temps. • 

Autre. 

Prenez Pariétaire 3 pilez- la dans un mot 1 
lier, 6c la faites frire enfuite d^ns une poêle 
avec du beurre, appliquez-la fur le nom¬ 
bril le plus chaud qu’il fe pourra, & en 
changez de deux heures en deux heures j 
ou bien faites-la un peu chauffer, arrofez- 


GRAVELLE. 169 

là avec de la malvoiGe , de l’appliquez fui le 
nombril. Le fuc de Guimauve ou la graine de 
frêne bûë avec du vin vieux y eft merveil- 
leufe. 

Pour faire fortir la Gravelle des reins. 

Faites diftiller du fuc de Limons , de en 
donnez à boire au malade trois travers de 
doigt dans un verre , mêlez-y un peu de 
Malvoifit , fi vous en avez. 

Littré. 

Faites tremper dans du vin blanc de la 
Rhu'é de muraille pendant une nuit , Se beu- 
vez le matin à jeun de ce vin. La racine de 
Glouteronc onfi:edans du fucre, mangée , y 
eft très-Fouveraine. 

Pour là Gravelle. 

Prenez des Radis ou ^^«-.ratiffèz-les bien, 
fendez-les par le milieu Se les mettez dans 
un plat ouéeueile d’argent, ou de terre ver- 
niflee, ou de fayance , faites une couche de 
radis , & y mettez du fucre candi parde(Tus, 
faites une autre* couche de radis , de mettez- 
y encore du fucre , vous ferez ainfi rrois ou 
quatre couches l’une fur l’autre , de le JailTe- 
rez un peu repofer : cela fait, vous incline¬ 
rez un peu l’écuelle ou le plat où vous au¬ 
rez mis les radis , d’où il dégoûtera de l’eau 
que vous mettrez dans une fiole, Se la con- 
P 
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fei vercz pour le befoin , vous en ferez boi: e 
au malade deux cuillerées à jeun : ne lui 
donnerez rien de trois heures après: &c réi¬ 
térez plulieurs jours. Le feul fiic de radis y 
eft trés-fouverain. 


adutre. 


Dr o g u e s. 



Racine de fenouil , 
Rai fins de carême » 
Reghjfz mondée , 
Vin blanc , 


un peu. 
z. pintes & demie. 


Prep arati on. 

Faut ôter le cœur des racines de fenoiiil, 
& faite cuire le tout dans un pot de terre 
neuf, jufqti a la diminution de la moitié , 
faites boire de cette décoction au malade à 
jeun une pleine écuelle le plus chaud qu’il 
pourra > confervez le refte dans une bou¬ 
teille ; & réïrerez plufieurs jours de fuite 
à lui donner de cette décoétion. 

P ourla Grave lie des petits en fans. 

Prenez des graines rouges de Pivoine , 
faites-les tremper dans du vin , & en don¬ 
nez à boire au malade* 
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r?i 


Pour la Grave U e , & pour faire for tir U 
Pierre des Reins . 

Drogue s. 

T) Renez. P leurs de Sureau, I. poignée" 

•* Noyaux de pefche , 50. ^ 

Noyaux de cerf es, 100. 

Malvoife , livras. 

Préparation. 


Mettez le tout dans un pot de terre neuf 
verni (Té , bouchez-le bien , & l’enfeveliflèz 
pendant dix jours dans du fumier de cheval, 
après ce temps-là , faites difti.ller le roue 
dans un alambic de verre , donnez deux on¬ 
ces de cette diftillation au malade avant 
tous les repas pendant quelque temps. 
Régime. 

Le manger ordinaire de ceux qui font at¬ 
teints de la Gravelle ou de la Pierre, doit être 
de chair de veau , chevreau , poulets, pigeons 
& antres femhlables viandes, tantôt boulies , 
tantôt rôties : On doit, faire cuire les boulies 
avec d&laitue s , endives, ofeille, pourpier ou 
orge mondé : les rôties on les doit ajfaifonner 
avec du jus de citron, ou du verjus , ou du 
vinaigre. 

On doit aujfi prendre quelquefois devant 
le repas un bouillon fait avec des mauves, gui¬ 
mauves , vioher, ofeille, choux rouges, pim- 
P ij 
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pinelle, fax'frage 3 roquette, racine de p:rjil t 
fenouil , asperges , & toutes bonnes fe- 

mtnees froides , poix chiches ronges , le tout 
avec beaucoup de beurre. 

La pimpinelle, faxifrage , corne de cerf & 
_nutres femb labiés herbes mangées en fa’ade font 
très-bonne s, comme aujfi les capes dejfalèes , 
les afperges & de houblon. 

Il faut éviter toutes viandes grofftres , 
comme chair de pourceau , de bœuf & la ve- 
jiaifon ; pareillement le poijfon fans écaille , 
dr celui qui a été nourri en eau bourbeufe ; 
comme attff toutes fortes de legumts , le pain 
mal cuit & qui nef pas levé , le fromage 
vieux , les fruits cruds, les aulx , les oignons , 
Us porreaux, la moutarde , les épiceries & 
toutes chofes acres & qui échauffent outre rne- 
fure ■> les chofes gluantes & œufs durs. 

La boiffon ordinaire doit être de bon vin 
b : anc, vin clairet & fubtil, dr le tremperfuf- 
fifamment -, car le vin gros, âpre & doux Uur 
effort contraire , comme aujfi I eau boüeufe. 

Il faut prendre un exercice médiocre, ne 
point dormir de jour nife coucher furies reins. 

Si en obfervant cxaiïernent ce regimCde vie , 
en s’appercevoit quil s*engendrât dans le corps 
quelques mauvaifes humeurs , de peur qu elles 
ne flu'ent aux rognons , on pourra hardiment 
venir aux diurttics chauds , qui font tant foit 
v*u âcres & dèterfifs , propre à defopiller les 
ureteres i il y a des eaux très-bonnes pour ces 
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maladies , comme font celles de Spads , 
Fougues 3 &c. 


GROSSESSE. 


F 


le dégoût des Femmes enceintes. 
Aires leur manger de la graine de ci¬ 
tron , & leur appétit reviendra. 


Four les Femmes enceintes, lors quelles ont 
envie de manger quelque chofe , & qu elles 
craignent que l’enfant tien foit marqué. 

Prenez des tendrons de feuilles de vigne , 
pilez-les & leur faites boire de ce fuc. 

Pour empêcher les Femmes enceintes 
d’avorter. 


D R O G Ü E S. 

Renez. poudre de graine d’Ecarlate , 

D’Encens , 

Maftic, autant de i un que de ü autre. 
Préparation. 

Mêlez enfemble les fufdites poudres 3 c en 
mettez dans un œuf que vous ferez pren¬ 
dre à la femme. 


HAUT- MAL , Voyez Mal-caduc. 
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HEMORROÏDES. 


HEMORROÏDES. 

L Es Hémorroïdes font des tumeurs, des 
enflures & des douleurs engendrées par 
une fluxion d’humeurs qui fe Hit dans les 
’jextrëmitez de cinq veines qui aboutiflent à 
l’anus, qu’on appelle veines Hémorroïdales, 
& par lefquelles le fang coule : Il y a de plu- 
fleurs fortes d’Hemorroïdes , les unes ref- 
fomblcntà des mûres , qu’on appelle mo- 
raies y qui proviennent du fang groflier ; 
d’autres à des verrues, qu’on nomme ver- 
rucales , engendrées de la mélancolie ; d’au¬ 
tres à des veflies enflées, qu’on nomme vef- 
fcales , engendrées de phlegme ; d’autres a 
des grains de raifin qu’on nomm z uvales > 
qui proviennent d’un fông ôc humeurs af- 
fèz tempcre.z ; de toutes lefquelles il y en a 
qui fluent du fang ; d’autres qui ne fluent 
pas, qu’on nomme four des ou borgnes , elles 
font poftées fur le bord de l’anus, ou au 
dedans du boyau culier. Voici des remedes 
pour toutes ces fortes d’Hemorroïdes. 

Pour ouvrir les Hémorroïdes , ■& pour faire 
fortir les exenmms . 

Prenez des Oignons , pilez-les dans un 
mortier, mettez-y un peu d'huile &c faites 
de cette compofition un fuppofltoire. 
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HEMORROÏDES. 

Autre. 

Prenez du {ne de racine 'de flambe 8 c en 
fomentez le mal , ou bien des feuilles de 
Figuier 9 ou de Gario-filata , pilez les un 
peu <S c en appliquez fur les Hémorroïdes. 

Autre. 

Prenez de la Pariétaire , broyezja avec 
un peu de fil y & en faites un c a ta pl âme que 
vous mettrez fur les Hémorroïdes. 

Autre. 

Prenez de la racine de grande Scrophulaire 
pilez-l'a- dans un mortier, & en appliquez 
fur le mal. 

On fait de l’onguent merveilleux de cette 
racine pour les Hémorroïdes > il fout La 
cueillir en Automne , la bien nettoyer fans 
la laver , la bien piler dans un mortier avec 
du beurre frais , & la réduire en forme d’on¬ 
guent , cela fait i il fout la mettre dans un 
pot de terre, le bien boucher & le mettre 
dans un lieu humide pendant quinze jours*, 
après ce temps-là vous mettrez ce pot fur 
un peu de feu, afin de faire fondre le beurre^ 
lors qu’il fera fondu vous le paflerez a tra¬ 
vers un linge avec exprefiion , 8 c conferve- 
rez cette liqueur pour vous en 1er vil au 
befom. 



* 7 * HEMORROÏDES. 

Autre. 

Drogues. 

p R'mu feuilles & fieurs de bouillon .blanc, 
demie poignée. 

Jaum d’œuf, un ftuUmtnt. 

Mie dt pain, „ n ftu 

Prepau ation. 

Broyez rouf ceU dans un mortier, & 
en faites un catap'ame que vous applique¬ 
rez furie mal. Les bayes de genièvre pri- 
fes en breuvage font très- bonnes. 

Vour appaifer U flux des Hémorroïdes. 

Faites fondre un peu d ' A loés dans du 
vin doux , 8 c en badinez les Hémorroïdes. 

Pour faire fortir les Hémorroïdes. 

Ayez des Anacardes cajoux, mettez-en 
dans un rechaut de feu , renverfez une 
chaif;, mettez ce réchaut au milieu , af- 
foyez-vous deflus enforte que vôtre fonde- 
nient puide recevoir tout ce parfum. 

Pour les Hémorroïdes avtc inflammation . 

r ôyez de I huile de noyaux d'abricots , ti¬ 
rée fans feu, 8 c en oignez les Hémorroïdes. 

Pour les Hémorroïdes. 

Prenez le coeur d un oignon 8 c le mettez 
dans le fondement. La poudre de liege mé¬ 
langée avec du beurre 8 c appliquée fur le 
mal, eft très-fouveraine, comme auffi la 
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graille d’anguille, & la Topafe portée au 
doiet dans une bague. . x . 

Le véritable remede doit etre mis a la 
rate, à caufe que la veine hémorroïdale 
en vient. 


Autre. 

Drogues. 

T)Rm7 oing de Porc mâle. 

A Alun de glace , autant de l un que 


de 


l'antre. 


PREP ARATION. 

Faites fondre dans unvaifTeau net l’oing 
& l’alun de glace,que vous aurez mis aupa 

ravant en poudre iétuvez-en le plus chau¬ 
dement que vous pourrez les Hémorroïdes, 
6c réicerez. 

Autre. 


Prenez du Chandelier Notre-Dame , & le 
lavez ; faites-le cuire avec de Veau dans un 
poêlon ou pot bien net ; trempez un linge 
Sans cette décoûion , badinez en la partie 
affligée le plus chaudement que vous pour¬ 
rez , 5c y mettez par deflus de 1 onguent ci- 
délions. 


Onguent pour les Hémorroïdes. 


J) Renez Huile rofat, 

1 Eau de Marelle, à proport 
Jaune d'œuf, 


un peu. 
ion de l'huile . 
un feulement. 
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Prépara tion. 

Battez bien tout cela enfembie & en fai¬ 
tes pn onguent, duquel vous oindrez le 
mal j mettez par defîus le linge dont vous 
♦ — vous ferez étuvé, ou un autre que vous 
tremperez dans cette déco&ion , & réitérez 
trois fois par jour. 

-Autre. 

Drogues. 


P Renia Moue lit de bœuf , ,, H vn 

Btmrt frais , Uwt. 

Huile d'olive , demie livre. 

Cire blanche, 1 demie livre. 

Eau de Mor elle , fx onces, 

Ean n P> fix onces. 


PRE PARATION. 

Faite* fondre la mouëlle à petit feu dans 
un vaifleau convenable ; mettez-y enfuite la 
cire & le beurre ; lors que tout fera fondu 
vous le paierez à travers un linge alTez 
groRier ; verlez-Ie enfuite dans un autre 
vaifieau ou bien dans le même après l’avoir 
nettoyé , mettez-y 1 huile d’olive, mêlez - 
bien tout cela enfembie, Omettez enfuite 
I eau rofe & Peau de morelle, en remuant 
toujours jufques à ce que tout foit cuit 5 c 
oienincorpoiéi confervez cela pour le be- 
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foin , & en oignez la partie affligée. 

^A-utre. 


Drogues. 



Préparation. 

Battezbien cela enfemble & le reduifez 
comme de l’onguent, trempez de la char¬ 
pie dans cet onguent, de la faites imbiber 
amant qu’il fe pourra *, mettez-la enfuite 
dans le fondement avec une comprelle pat 
deffus ; changez la charpie & la com- 
preffè à mefure qu’elle fechera, & vous 
verrez que vous ferez bien foulage &c bien¬ 
tôt guéri, de que les veines s ouvriront , 
que tout lepuxêC'lWrdure qui y feras éva¬ 
cuera. 

Pour avoir de la graille d Anguille , ij en 
faut faire cuire dans de l’eau , &: en ôcer 
avec une cuillerée ce qui fumage par deffus, 
comme on fait l’écume au deffus du pot, 
ou bien la faire rôtir ou griller, & recevoir 
la graiffè qui en dégoûtera dans quelque 
vaiffeau. 
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Antre. 


Drogues. 

JO feriez de l Ardoife i ce cjue vous voudre 
Beurre frais , d proportion de £ A rdoife. 

Préparation. 

Mettez en poudre bien fine l’Ardoife, pre¬ 
nez de cette poudre avec du beurre, faites- 
en comme de l'onguent ; oignez de cela les 
hémorroïdes cinq ou fix fois par jour, & 
vous verrez qu’en peu de temps la douleur 
ceflera, deflechera les humeurs, & on en 
fera entièrement guéri. 

La racine de Scrophularia portée fur foi 
eft admirable pour préferver de ce mal. 


Autre pour les Hémorroïdes . 

D R O G.U E S. 


pRmtXfwhn, i. gros, 

„ C.rn,. 

(jomme adragant trempée en eau roje ou Mu¬ 
cilage , „ „ 

& * 2. gros. 


Pré PARAT ION. 

Démêlez tout cela enfemble , & en for¬ 
mez des tablettes d’une dragme chacune, 
mangez-en une a la fois julqu’a cinq aar 
J our > & VOUS ferez bientôt guéri. 


Autre four Us Hémorroïdes. 

T)Renez. Sernpervivum minus avec faracine % 

* i. poignée. 

Beurre , lu groffeur d'une noix* 

Préparation. 

Pilez-bien le tout enfemble dans un mor¬ 
tier de marbre, ôc en appliquez fur le 
mal. 

Pour les Hémorroïdes qui ne coulent point , 
dites Borgnes. 

Prenez de Yherbede mille feuilles , pilez- 
en dans un mortier avec un peu de/e/ > fai¬ 
tes-en un cataplâme , appliquez-le fur le 
mal -, Ôc en changez de trois heures en trois 
heures. 

Régime. 

Ceux qui font fujets aux Htmorrôtdes doi¬ 
vent s'abstenir de chair de bœuf, d'oifeanx 
marécageux , de cervelle de toutes fortes d'ariw 
maux , de chairs falées & autres chofes , de 
Vieux fromage ,dupain fans lever & mal cuit , 
& généralement de toutes fortes de chofes acres 
& piquantes ; de vinaigre , de fèves -, & de 
toutes fortes de legumes , de dattes > de gros 
poifons , de choux rouges , & de tout ce qui 
peut engendrer un fang greffier, mélancolique 
& brûlé j ne point manger de çapes t ni meu 


*8i HERNIES. 

trt dans Les médianes de Valois 3 particulière - 

ment lors quon y efl fujet. 


HERNIES. 

Tour les Hernies ou Defcentes des petits 
enfans. 

Drogue s. 


J)Renez. petite Chelidolne , i. poignée* 
* Racines , tiges & feuilles d'Hyebles , 
i. poignée. 

Hcrnaria , i. poignée. 

Beurre de May , demie livre. 

Préparation. 


Pilez bien toutes ces herbes , & les fai¬ 
tes cuire avec le beurre dans un pot de terre : 
verniffe ; lors qu’elles feront cuites, preffez- 
les bien dans un linge bien net : faites boiiil- • 
Iir le fuc qui en proviendra dans le même 
pot apres l'avoir bien nettoyé, jufques ace 
que l’humidité foie évaporée, & confervez 
cela ; lors que vous voudrez vous en fêrvir 
il en faut frotter la partie affligée, bien re¬ 
mettre le boyau , le bander , & continuer 
jufques à lentiere guéiilon , qui fera dans 
peu de temps. L’on peut mêler fi l’on veuc 
dans ledit onguent de Yoxcycroceum. Il faut 
cueillir les hytbles au mois de May pour 
faire ledit onguent. 
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iSi 


HYDROPISIE. 

L ’Hydropifie eft une maladie aqueufe , 
engendrée dans le bas ventre d’une 
matière fereufè & venteufe , & qui procé¬ 
dé du foye 8 c de là rate $ il y en a de trois 
fortes , fçavoir, l’Alcite , la Timpanite, 
l’Anafarque. On connoît PHydropifie Af- 
cite à la maigreur des parties fuperieures du 
corps, à l’enflure des parties inferieures 
aux flancs ; car lors qu’on les touche forte¬ 
ment on entend un bruit comme Ci l’on 
touchoit fur la peau d’un bouc remplie 
d’eau, laquelle provient de ferofité & d’hu¬ 
meurs aqueufes. 

Pour PHydropifie Timpanique, ce font 
les mêmes Agnes que ceux de l’Afcite j il y 
a de plus, que lors qu’on frappe fur le ven¬ 
tre du malade, il railonne comme un tam¬ 
bour , 8 c autres Agnes de tumeurs venteu- 
fes d’où elle provient. 

L’Hydropifle Anafarque fe connoît par 
des grandes tumeurs univerfelles par tout 
le corps, &c que lors qu’on prefle la chair 
avec les doigts, elle retient l’enfonçûre, 
8 c autres Agnes de rumeurs pituiteufes d’où 
elle provient, & que le ventre n’eft pas A 
enflé dans cette ibrte d’Hydropifle que 
dans les deux autres i’Hydropifle qui fur- 
vient à la fièvre aiguë t eft fort dangereulê 
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& difficile à guérir ; comme suffi celle qui 
vient aux perfonnes qui font d’une com- 
plexion chaude & feclie : Voici quelques 
remedes propres pour toutes fortes d’JHy- 
dropffiçs. 

Pour faire vuider Us eaux des Hydropiquts. 

Ayez le poids d’une piftolle de graine 
Jl Hyeblcs, faites-les bien f cher ôc les rc- 
duifez en poudre ; mettez infufer cette pou¬ 
dre dans un verre de vin blanc pendant 
une nuit, donnez-le à boire le lendemain 
du matin au malade après l’avoir bien re¬ 
mué , & lui donnez deux heures après 
deux cuillerées d'huile d'olive-, & deux heu¬ 
res après un bouillon , ne point fortir de 
toute cette journée, & réïterer jufques a 
trois fois, laiffimt quatre jours d’intervale 
entre chaque prife. Si on prend un lave¬ 
ment tous les foirs avant que de prendre ce 
remede , il fera beaucoup, plus d’effet. 

Autre. 

Prenez racine de Mechoacam pulverifée, 
le poids d’un écu d’or , faites-la infufer 
dans un verre de vin blanc , & faites de mê¬ 
me que ci-deffus. VAriftoloche ronde infu- 
fée vingt-quatre heures dans un verre de 
vin blanc, ôc y mêler un peu de cajfonade 
dans cette décoction y eft très-bonne ; il 
en faut prendre quatre ou cinq onces le 

matin 
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matin &: autant le foir. 

Autre pour C Hydropi fie. 

Prenez du Cerfeuil , pilez-Ie dans un 
mortier de marbre, exprimez-en le fuc dans 
un linge , 8 c donnez une cuillerée de ce fuc 
au malade le matin trois heures avant man¬ 
ger, de deux jours l’un. 

Pour F Hydropifc. 

Drogues. 


J) Renez poudre déraciné de Concombre fau* 
vage y demie livre. 

Vin blanc y ch opine. 

Préparation. 


Mettez cette poudre avec le vin dans une 
-bouteille, remuez cela pendant quelque 
temps, & toutes les fois que vous en vou¬ 
drez prendre j qui fera tous les matins dans 
un verre, environ trois travers de doigt » 
8 c continuerez jufques à ce que le ventre 
foit défenflé. 

Autre. 


Drogues, 


J) Renez Eau commune, 
Vin blanc y 
Per fil , 

Sucre, 


un verni 
demi verre, 
une demie poignée . 

itn peu. 

Q. 
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P R E P ARATION. 

Faites tant foie peu bouillie dans un poe 
ou poêlon tout ce que deflus , donnez a 
boire cette déco&ion au malade , & réité¬ 
rez plusieurs jours. 

Autre. 

X)onnez à boire au malade fix onces du 
jus de Cerf mille matin à jeun, faites-lui te¬ 
nir le lit, & réitérez. 

Autre pour le même mal. 

Prenez feuilles , écorce & tendrons de frêne, 
ce que vous voudrez, faites-les infufer dans 
du vin blanc, donnez-le à boire le matin 
au malade, & continuez. 

Autre pour le même mal. 

Drogues. 

'Prenez. Figues fiches, 

-f Farine d'Orgt , 

Abfinthe , 

Vin, de l'un & dt l'autre, ce que vous juge¬ 
rez a propos. 

Préparation. 
Coupez les Figues feches en morceaux ; 
faites un peu bouillir 1 e tout dans un poêlon, 
ëe en faites un caraplâme que vous appu- 


querez fur le nul. 

Autre . 


Drogues. 


P 


Renez. du miel , 
Eau de vie , 


deux cuillerées » 
quatre ou cinq cuillerées. 


Préparation. 

Mettez cela enfemble & en donnez au 
malade une cuillerée ou deux tous les foirs- 
avant louper, julqu’à ce qu il loit guéri- 


Autre four le meme fujtt . 
Drogues. 

J) Rem ^ Ambre jaune en foudre fmr trois- 
ou quatre fols. 

Bon Vinaigre y deux tiers de finte. 


Pre paRATIoîk 

Mettez cette poudre d y Ambre dans îps 
deux tiers de Vinaigre, 8 c la melez bien j 
faites chauffer une tuille, en forte qu elle 
ne foit pas rouge , mettez-la dans unebaf- 
fine ou autre vaifl'eau propre , verfez fpr 
cette ruille ce mélange d’Ambre & de V mai¬ 
gre j 8 >c mettez la jambe ou autre partie en- 
fiée fur la fumigation > couvrant bien la baf- 
fine par delïus vôtre jambe ou autre par¬ 
tie , afin que la. fumée qui en provient ne 
s’évapore ; 8 c incontinent 1 eau de la partie 

QJi 
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enflée fortira &c fera guéri. Lors qu’on a le 
ventre enflé *,il faut mettre le malade nud 
dans un tonneau , lui mettre un petit fîége 
pour s’afleoir , s’il fe peut ; le bien couvrir 
par deflus le tonneau , en forte qu’il n’ait 
1 _ dehors que la tête, & faire la mêmechofe 
que deflus, Sc changer de tuiles lors qu’el¬ 
les feront froides ; il faut auflî avoir foin 
d’eflliïer le malade de temps en temps. 

Autre. 

Drogues. 

J)Rene 1 ^ Pimpinelle , 

Racines de chicorée , 

Eau commune , 

AU el blanc , 

P REPARAT tON. 

Mettez fur le feu , dans un coquemar 
ou autre vaifleau la pimpinelle, les racines 
de chicorée avec l’eau ; lors qu'elle bouil¬ 
lira vous y ajouterez le miel que vous écu- 
merez &c le laiflèrez bouillir jufques à ce 
qu il n écume plus. Cela fait vous l’ôterez 
de deflus le feu & en prendrez chaque 
matin quatre ou cinq verres , & vous 
promenez enfuite comme fi vous pre¬ 
niez des eaux minérales; fi vous y ajou¬ 
tez qielqucs goûtes d’efpiit de fouphre 
ou de vitriol elle en fera meilleure. Il finie 


2. poignées, 
fix. 
i. pintes. 
4. cuillerées. 
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fe purger de temps en temps pendant ledit 
ufage. 

Autre. 


Drogues. 

T}Rene7 racines de Flambe violette , 1. onces. 

Limaille d'Acier , demie once. 

Eau commune , i* pinte. 


Prip aration. 

Mettez le tout dans un pot ou coque- 
mar & en faites de la tifane, de laquelle 
vous donnerez au malade peur fon boire 
ordinaire. On peut même lui donner du 
vin qu’on aura Rit infufer à froid avec lefdi- 
tes racines de Flambe. 


Autre pour F Hydropi fie. 
Drogues. 

J) Renez, fleurs de Centaurée, demie once. 
* Iris en poudre , demie once. 

Abfynte, demie once. 

Salfepareiile , demie once. 

Cucubes, demie once. 

Geneft , demie once . 

Jus d’Hiebks 3 et qu il faut. 

Préparation. 

Mettez le tout en poudre trés-fubtile 5 c 
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le mêlez dans du jus d’hiebles pour en faire 
de l’opiate ,dc laquelle vous prendrez cous 
les marins dans un bouillon ou vin, environ 
une dragme : Il faut auparavant que de 
prendre ce Remede fe purger avec Jalap en 
poudre ou fa racine , graine d’hiebles pré¬ 
parée , ou Syrop de Noir prun ; & huit jours 
après l’avoir pris , fe repurger avec la même 
purgation, réïrerer le même Remede, &c 
.s’abftenir de manger du bouilli, fruits , ni 
boire vin fans eau pendant ledit Remede- 

JJutrepour le même fujet. 

Drogues. 


J) Renez. Ecorce de Sureau , 
Abfynte , 

Vin blanc ou vieille Bierré , 


4. poignées* 
1. poignée. 
4. pintes . 


P R E P A R AT I O N. 

Otez t ? écorce grife du fureau Sc ne gar¬ 
dez que la verre, mettez cela dans un vaif- 
feau , que vous boucherez bien , & l’y Iaif- 
ferez infufer pendant trois ou quatre jours y 
après ce temps-là vous mettrez cette infu- 
hon dans des bouteilles, que vous bouche¬ 
rez bien. 

Vous prendrez de cette liqueur à tons les 
repas & toutes les fois que vous aurez foif: 
Ec lî vous en faites avec de la Bierre & du 
Vin blanc fcpaténaent > &: mélanger ces 
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deux liqueurs enfemble lors quonenvoi> 
draboire, elles provoquent tout à fait l’u¬ 
rine, ce qui fait une parfaite guerifon. 

Autre pour le meme fujet. 

Prenez un fagot de bois de geneft vert, , 
faites- le brû’er en un lieu propre où il ny 
ait rien que les propres cendres du geneft , 
prenez ces cendres, & les tamifez, mettez- 
ies dans un linge , liez-les bien, & les faites 
tremper l’efpace de vingt-quatre heures 
dans deux pintes de Vin blanc , donnez a 
boire au malade de ce Vin autant qu’il en 
pourra boire , faites-le mettre dans (on lit 
8c le couvrez bien , afin de le faire luer 
il n’en aura pas bu trois fois qu il fera 
guéri. 

Notez, qu’il y a de deux fortes de Geneft, 
l’un eft rond 6c 1 autre quarte, le quatreeft 
le meilleur. 

Autre pour le même mal , & four les ulcérés 
internes , fiftules , chancres , & pour la 
chajjit des yeux. 

Prenez de la tormentille , feuilles & raci¬ 
nes , & en faites de Veau diftillee , de la¬ 
quelle on donnera à l’Hydropique à jeun 
quatre onces à chaque fois ; il en faut frot¬ 
ter les autres maux ci-dcftiis dits* 
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Autre. 

Drogues. 


J)Rencz. Racines d'ofeille, i. onces. 

1 Racines d’Orties , 2. onces. 

Racines d’Afptrges , 2. onces. 

Racines de Chicorée, 1. onces. 

De Chiendent , 2l onces. 

De Polipode de chêne , 2 . onces. 

Ecorce de Frangula , 2t onces* 

Eau commune , 2 . pl„ t ef^ 


Can elle en poudre 3 la pefantiur d’un écu d'or.* 
Prépara tion. 

Mettez le tout ( excepté le Sucre & la 
Canelle ) dans un pot neuf de terre vernifle,' 
& auparavant d’y mettre les deux pintes 
d eau , vous ferez rougir de l’acier que 
vous mettrez jufqu a huit ou neuf fois dans 
ladite eau, & cette eau fur lefdires racines, 
que^vous aurez bien nettoyées auparavant 
tk. oté le cœur ; faites-les cuire jufqu’à la 
diminution du tiers, paflez-les enfuire dans 
la chaude d hypocras huit ou neuf fois de 
fuite, Sc y mettez* la canelle & le fucre, 
donnez-en au malade un verre deux fois le 
jour une heure après le repas. 

Autre. 

Prenez de la petite ahfyntt environ une 

livre 
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livre,pilez-le dans un mortier de pierre ou de 
marbre, ajoutez dans cette décoéfc on trois li¬ 
vres defucre > &c donnez une demie once de 
cela au malade trois heures devant les repas. 
Le Pignon d'inde pris deux fois , & y mettre 
un jour entre-deux y eû trés-fouveraln. 

Régime. 

Il faut remarquer qu'il rte faut rien donner 
de froid aux Hydropiques , & prendre garde 
quils ne boivent point d'eau froide ni antre ; 
& que le mal efl a la rate originellement , qui 
fe décharge de fes ferafitez. dans la coeffe qui 
couvre les boyaux j il faut éviter les faignèes 
dans IHydropifie , & le véritable Régime des 
Hydropiquts efl de s’abfîenir de boire du vin, 
plufieurs perfonnes en ont été guéris en s twabf- 
tenant , ni boire quoi que ce f<2*t que le moins 
quils pourront , ni manger fruits cruds , oCC. 
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L E Hoquet provient de plufieurschofes: 

Sçavoir , d’une grande débilité d’Eüo- 
mac, de flux de fang , de flux de ventre , de 
trop boite ou manger , & d’autre forte éva¬ 
cuation , lequel eft quelquefois fort danger 
reux aux perfonnes malades, de fouvent 
mortel. 


♦ 


R 
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Hcmede pour les Hoquets dangereux. 

Donnez au malade de bons reftaurans ; 
avec œufs rnolets , luit d arnand s doutes , or¬ 
ge monde, fuc de chapon, ôc autres chofes de 
bonne nourriture, & de facile digeftion 5 
"lui oindre chaudement fon eftomac avec 
de l'huile d'amandes douces , ôc le faire dor¬ 
mir tant que faire fe pourra. 

Tour le Hoquet qui arrive par inconvénient . 

Il faut retenir fon fo nffle fi long-temps 
que l’on peut, lever la tête en haut, ou¬ 
vrir la bouche & regarder quelque choie 
fixement , fans en ôter la vue pendant un 
peu de temps, ou bien fe faire cternüer, ou 
bien fe faire jetter de l’eau au vifage, ou 
bien faire peur à celui qui l’a ,1e quereller, 
& l’obliger à être trille. 

Tour le Hoquet qui provient de trop boire 
ou de trop manger. 

Il faut oindre î’cllomac d'huile d'anet , ou 
de majlic > ou d'abfynte , ou de caflor à ce¬ 
lui qui a trop bu ou mangé ; mais l’unique 
remede eft de faire diète, & ne point boire 
ni manger que la digeftion ne foit faite. 


jambes. 




JAMBES. 

Pour toutes fortes de playes des Jambes. 

Drogues. 

T)Renez. des feuilles de Cherbe des APoluqutS * 

(ce font des feuilles de 7* ubac) ce ejue vous 
voudrez ,. 

Huile d Olive , à proportion des fendit s* 

Cire neuve , un p CM , 

Préparation. 

Faites cniie ces feuilles dans un pot ou 
poêlon avec l’huile , lors que cela fera cuit, 
vous y mettrez la cire à petits morceaux, & 
le ferez encore bouillir jufques à ce que cela 
foit en confidence d’onguent, duquel vous 
ferez un emplâtre que vous mettrez fur le 
mal, &le changerez tous les jours ; ceton- 
guént fe co'nferve fort long temps dans un 
pot. 

Autre. 

Prenez d es feuilles de coulevrèe , pilez-Ies 
avec un peu de/e/, ôc les appliquez fur le 
mal. 

Pour les Vlceres des Jambes . 

Prenez épinards fauvages & triplex fil- 
vtflris , ôc en tirez le fuc, duquel vous la» 

Rij 
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verez les Ulcérés & y mettrez du marc par 

duflus. 

Pour les enflures des Jambes & des Bras. 

Prenez choux rouges , ôrez-en les côtes , 
^faites-les chauffer, & les appliquez ch.au- 
^dement fur les enflures. 


JAUNISSE ET PaLES COULEURS. 
Pour U Jauntffe & pâles Couleurs. 

Ï L y a de trois façons de Jaunifle, l’une 
provient de la quantité de bile jaune qui 
s’épanche par tout le corps j l’autre vient de 
h rate , qui s’appelle Jaunifle noire ; & l’au¬ 
tre provient de l’obftru&ion du foye & de 
la rate, à laquelle les filles font fujettes, 
6c qu’on appelle pâles couleurs, qui tire fur 
un jaune verdoyant. 

Drogues. 

p Renez. des herbes de Çhtlidoine , i. poignée. 

Racines de perfil , trois ou quatre. 

Racines de Chicorée fauvage, deux ou trois. 
Racmes de Fenouil, * deux. 

Guy d'Aubepin, i. poignée. 

Préparation. 

Ayez une poule ou un poulet qui ait les 
pattes jaunes , plumez-le ôc le vu'idez. 
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Omettez dans fon ventre tout ce que deftus, 
faites cuire cela dans un pot avec une fuffi- 
fante quantité d’eau, jufques a ce que le 
tout foit réduit à la moitié, paflez enfuitece 
bouillon dans un linge net 5 & en donnez 
à boire au malade environ une petite écuelle 
tous les matins pendant trois ou quatre jours 
de‘fuite , fi vous y mêlez du Sucre il en fe¬ 
ra meilleur ; confervez ce boüillon dans un 
pot de terre bien bouché. 

Autre. 

Donnez pendant quelque temps dans du 
vin blanc le poids d’un écu d’or de fiant? de 
poule blanche ou à-oifon , après l’avoir fait 
fécher Ôc mile en poudre. 

Autre. 

Prenez eau de réforts , ou bien de la dé¬ 
coction de maroquin blanc faite avec du vin 
blanc , ou bien de la dèccÜion de poix chi~ 
ches , & racines d'afperges , environ quatre 
onces de l’une de ces choies, il n’importe dé 
laquelle , & en donnez à boire tous les ma¬ 
tins pendant cinq jours, trois heures devant 
manger. 

Autre. 

Prenez Vers de terre , Iavez-les avec du 
vin blanc , faites-les fécher en fuite &£ les 
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marrez en poudre, donnez de cette poudre 
au malade une petite cuillerée dans du vin 
tUnc pendant trois ou quatre matins de 
fuite. Ou bien donnez-lui à boire dans un 
verre pendant fepr ou huit matins de fuite 
environ trois travers de doigt de la décoc¬ 
tion de Polit rie y ou de CapilUsvenem , ou 
de vslnote , ou argentine. 

cintre. 

Drogue s. 

p Reniflait de Fâche , i. p'nte.. 

Fxn blanc 3 i. pi ntu 

Pre paratio w. 

Melez bien ce lait & ce vin , faites-les 
diftiller enfuire dans un alambic ou cha¬ 
pelle , confervez cette eau pendant un mois 
dans une bouteille que vous boucherez bien; 
car elle ne fait point d’effet qu’un mois après 
quelle eft diftillée ; donnez en au malade 
le matin environ un demi verre , & le foir 
en le couchant autant pendant trois ou qua¬ 
tre jours , trois heures devant manger. 

cintre. 

Prenez racine de <jnintffeuille , faites- la 
cuire avec du Fin blanc dans un petit pot 
de terre à petit feu , jufques à la confomp- 
tion de la tioifiéme partie > donnez de cette 
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décoftion tous les matins pendant quelque 
temps environ trois travers de doigt t ans 
un verre. Le (lie de h feuille de qwnnfeuMe, 
pris au poids de deux onces le matin, mê¬ 
lé avec un peu de miel & du fel\ y en ucS ' 
fouverain. 

Antre* 

Prenez de l 'herbe de chellâelne , mettez-la 
dans vos bas ou fouliers, & faites enforte 
quelle'touche le pied nud, changez en tous 
les jours, & vous guérirez. Lorfque les pé¬ 
chés font mûres, il en faut prendre tous les 
matins à jeun une, de le refte de 1 anne# 
confites au miel. 

Autre lorfque U Janntft commence* 

Prenez de la graint de chenevet , concaf- 
fez- la pour avoir la motielle qui eft dedans , 
donnez de cette moüelle en breuvage au 
malade dans du vin ou bâillon , & vous 
verrez merveilles. 

Pour la faun'ffe. 

D r o g u e s. 

Paijtns de Corinthe , 3. onces, 

de Rhubarbe en foudre fnbtile , t. once, 

P REPARATION. 

Epluchez & lavez bien les Raifins de Co* 
f R iiij 
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rinthe, pilez - Jes dans un mortier avec 
la poudre de Rhubarbe pendant quelque 
temps, donnez de cela tous les matins au 
malade la groffeur d’une noix^ de il gué¬ 
rira. 

Eau de Noix trèsfouver aine pour U Jau¬ 
ni'Jfe, pâles couleurs Suffocations , mal d'ef - 
tomac, diffenterie , vertiges, palpitations 
de cœur, & pour Us ordinaires des fillti 
& femmes . 

Lorfqu’on prend les Noix pour les confi¬ 
re , prenez*cn ce que vous voudrez ôe les 
écrafez à moitié f mettez-les dans un petit 
barril de bois, jettez-y dédits un peu de fel 
& les mettez à la caye ; quand elles com¬ 
menceront à fe couvrir de barbe blanche, 
faites les difhllsr au bain marie, ou bien 
diftrllcz les comme on fait Yeaurofe -, met¬ 
tez cettediffillation dans des bouteilles de 
verre que vous expoferez au foleil environ 
un mois, Sc y mettrez du fâcrt ce que vous 
jugerez à propos, & la confervez pour les 
maux cudeffus-dits : Pour conferver plus 
long-temps cetre eau , de la rendre plus effi¬ 
cace , il faut brûler le marc qui refte après 
la diftillation , de le réduire en cendres ; 
pour ce faire il faut le mettre dans un pot 
de terre bien bouché , de mettre ce pot au 
milieu d un bon feu de charbon , de Ior£ 
que tout cft réduit en cendres, il faut ver- 
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fer de Veau commune pardefïus J laquelle 
on filtrera , ôf on remettra dans le pot ou 
dans un plat ou autre vaifleau fil. un peu de 
cendres chaudes ; laquelle eau s exhale, Sc 
ne refte au fonds du pot qu une matière qui 
fe blanchira en réitérant cinq ou fix fois cette 
lefiive ou lavement ; apres cela vous jette¬ 
rez dans Veau de noix cette fubftance qui réi¬ 
téra au fonds du pot, qui s’appelle fel , &C 
qui confervera Y eau & la rendra beaucoup 
meilleure ; la dofe de cette eau eft de deux 
ou trois cuillerées à jeun. 


INDIGESTIONS. 

Four les Indigeflions . 

D RO G U B S. 

T)Rentz Menthe > 4 . poigmtf. 

Chardon bénit , 4 , poignées. 

jingeliqHt y 1 . poignée. 

j4bjynte , 1 . poignées. 

Lait frais , ce qu'il faut. 

Préparation. 


Hachez un peu les fufdites drogues, ôC 
les mettez dans un alambic -, verfez-y par- 
deffus du lait, enforte que les drogues en 
foient couvertes i faites-les diftiller comme 
l’on fait l’eau rofe , remuant quelquefois 
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lefdites drogues avec un bâton : confervea 
certe liqueur dans quelque fiole , & vous en 
fervez au bcfoin ; vous en prendrez un pé¬ 
rit verre chaque fois après le repas i vous 
pouvez y mettre un peu de fuere, fi vous 
voulez pour la rendre plus douce. 
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Pour Us Inteflins. 

P Renez poudre de Gentiane de la grotfeut 
d’une fève, mettez-la dans un verr© 
de vin , & l’avaliez. 

Pour fortifier Us -Inteflins. 

Prenez des Aiirabolans , &c les mangez* S 

Tour la douleur des inteflins provenant du 
froid. 

Prenez de la Benoifle on Caryophyllata y 
faitcs-la cuire dans un pot ou poêlon avec dut ' 
vin y ôc bûvez de cette déco&ion. 

Pour rafraîchir h s Inteflins . 

Prenez feuilles de Pourpier , mâchez-fe$ 
èc^ avaliez le fuc qui en proviendra en les 
machant. 
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JOINTURES. 

Tour Us douleurs des Jointures. 

P Renez des Raves , faites-les cuire fous 
labraife , & lorfqu’elles feront cuites, 
broyez-les bien avec de la graiffe ou vieux 
oing de Pourceau , & en mettez fur le mal. 

-Autre. 

Prenez de la Quinte feuille , ou bien dur 
Ltèrre terreftre , pilez-le 5c en appliquez fuE 
le mal. 

Pour les douleurs de Jointures & Foulures* 

Faites un cataplâme avec de la Farine de 
Seigle, des blancs & jaunes d'œufs , 8c lap- 
pliqucz fur le mal. 


« 


LAIT. 

Pour faire perdre le Lait aux femmes. 

F Aites fondre du Beurre frais, lorfquil fe¬ 
ra fondu ôtez- le de deffus le feu , 5c y 
mettez de l'eau de vie y mêlez cela enfemble 
5c en faites onguent , duquel vous oindrez 
les Mammeües, ôc y appliquerez du papier 
gris par deflus - y lors qu’il fera fec > vous rer~ 
tererez de les oindre, 8c continuerez juf» 
ques à la perte du Lait, qui fera dans peut 
de temps» 
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Pour faire perdre le Lait aux Femmes , & ri - 
/Wre lis tumeurs des Mammtlles. 

Faites un cataplâme de Perff , avec de h 

MammX? ^ ' & l ’ a PP li ^ ez fur ks 

Pour faire perdre le Lait aux femmes. 
Prenez du Cerfeuil, & en mettez far les 
Mammelles &fous les airelles,il y en a qui le 
mettent amortir fur une pille chaude; mais 
il ne fait pas tant d’effet; ou bien fomentez 
les Mamrnel les avec de l’eau falée ou autre 
decodtion falée. 


Pour faire venir du lait aux femmes. 

Prenez de I afanence de Fenouil , faites-k 
boiuhir dans de V au d'orge oufon de froment, 
& donnez à boire fouvent de cette décoc¬ 
tion a la Noun ilfè; chaude en Hyver & f ro i- 
>. en i_te; il faucha qu elle s’abftienne de 
bo re du vin ou autre liqueur chaude, épi¬ 
ceries & viandes Calées, comme étant con¬ 
traires au lait. 

-Autre. 

Donnez à boire à la Femme du vin doux, ' 
dans lequel vous aurez fait bouillie du blé Sc 
des rofes. 


(Langue, lassitude, lavemens. 


io 5 


LANGUE. 

P our C âpretc de la Langue. 

P Renez graines de coins , faites-les cuire 
dans de l’eau jufques à ce qu’elles foienc 
en pare &c qu’elles s’épaillidenc -, frorrez-en 
la Langue i ou bien avec de la Menthe. 

P ourles Vlceres & Glandes de la Langue. 

Prenez fuc de feuilles de moutarde , mê¬ 
lez-la avec un peu d’eau ôc de mief tk la 
gargarilez. 

-- 

LASSITUDE. 

Pour ne fe point lajfer quand on marche. 

P Renez de Y unis , mectez-en dans du vin 
ou du bouillon , & le buvez le marin au¬ 
paravant que de marcher. 


LAVEMENS. 

Pour les Lavemens . 

I L y a plufieurs fortes de Lavemens, les 
uns pour reft aindre , les autres laxatifs ; 
5c quoiqu’ils foient pour la même maladie 
5 c pouc le même fujet ? on ne lailfe pas que 
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de les faire plus fort les um que les autres, 
& ceft fuivant la necefliré & la force du 
malade : Cependanr fi un Médecin vous or- 
donnoit de prendre un lavement commun , 
fans s’expliquer autrement, vous le ferez 
.de même que ci-defious. 


Lavement commun. 
Drogues. 


T) Renez. Pariétaire, 
^ Mercuriale, 

Lfpinards ou Poirie , 
CaJZe , 

Catholicum 9 
Sucre rouge , 

Miel , 

Huile commune , 


I. poignée» 
1 . poignée. 
i. poignée. 
i. once & demie. 
i once & demie. 
i. once & demie. 
i. once & demie, 
i. ou 3 . omet. 


P RE PARATION. 


Faites cuire dans un chauderon vos her¬ 
bes -, prenez une livre ou environ de cette 
déco&ion , délayez- y dedans le refte des 
drogues, & le donnez au malade. 


Lavement èmoliant. 
Drogues. 


T)Renez feuilles de mauves, 
** DeVioliers 
De Blette ou Poirèe , 


I. poignée. 
I. poignée. 

1 . poignée. 
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Son it froment, démit peignit. 

Miel commun , 3* 6H 4* onc€S • 

Eau commune, l - Jfnte.' 

Préparation. 

Faites bouillir le tout dans la pinte d’eau, 
excepté le miel, prenez une bonne écuellée 
de cette déco&ion dans laquelle vous Ferez 
fondre le miel, palTez le à travers un linge 
pour en fepater la Cire , 6 c le donnez en la"* 
veinent. 

Autre, 


D R O GUE S. 


P 


Rftiez. Lait clair , 
Miel commun > 


1 . écuellée. 
y ou 4 . onces. 


Préparation. 


Faites fondre dans le lait le miel, & le 
palTez comme ci-delïus ; au lieu de miel 
vous pouvez mettre deux onces de fucre 
rouge. 

Lavement pour rafraîchir les Entrailles , & 
pour les vapeurs de Matrice. 


Drogues. 

T)Rew\ j Lait clair ou Eau de riviere une 
■* écuellée. 

Vinaigre » deux cuillerées . 


coS LAVEMENS, 
Préparation. 

Faites un peu infufer cela fur des cendre* 
chaudes, & le remuez, afin de le bien mêler; 
fi c’eft pour une femme fujetce aux fuffoca- 
tiom de Mere, il faut y ajouter quatre grains 
de Camphre. 

Lavement purgatif. ■ 


Drogues. 


) Renez. dccoBion èrnoliante , ci-dejfus dite , 
une ccucUce„ 


Catholicum , i. once ^ 

Miel Mercuriale 2 * Qnces 


Préparation. 


Faites infufer dans cette décodion le Ca- 
îholicum &Ie Miel , & le donnez chaude¬ 
ment au malade. 

jiutre peur le même fujet.' 


Drogues. 


)Renez dccoBion èrnoliante ci-dcjfus-dite 
une grande ècuellèe. 


Séné, un gros. 

Semence d'Anis ou de Fenouil , un gros. 
Miel commun t 3 . cuillerées J 


Préparation. 
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Préparation. 

Faites bouillir dans cette déccdion le Sé¬ 
né , L’anis ou fenoiiil, paflez cela à travers 
un linge , délayez- y le miel &c le donnez au 
malade } au lieu de miel vous y pouvez • 
mettre deux onces de fucre rouge. 

Lavement pour la Colique venteufe. 

Drogues. 


J)Renez. dècottion èrnoliante 
Feuilles de Fenouil, 
Catholicum , 

Miel violât , 

Huile d’Ane t , 


i. chopine* 
r. poignée, 
i. once, 
i. onces* 
i. once * 


P REPARAT ION. 


Faites bouillir dans cette chopine de dé- 
coéfion les feuilles de Fenouil, ou bien deux: 
gros d’anis ou graine de fenoiiil en cas qa’oa 
n'ait pas des feuilles , paflèz cela à travers 
un linge, ôc dans une écuellée de cette dé- 
codion vous y délayerez le Gachoiicum r le 
Miel ôc l’huile d’Anet» 


Lavement pour la Colique Bilieufe* 


Drogues. 


P 


Renez. Lait clair t 
Criftal Minerai y _ 


me êaulïéer*. 

dut K gros* 

S 


i. cnceK 
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Miel violât , 


Préparation. 

Délayez le criftal 8 c le miel dans le laie 
clair 8 c le donnez en lavement. 

Lavement pour la Colique nefreiique. 

Drogues, 

J)Rente. Feuilles de Mauve i. poignée. 

Violettes de Mars , i. poignée. 

De Crtffon d'Eau , i. poignée.. 

De Radis ou Raves i. poignée.. 

Dherebcntine , 3. gros. 

Huile violât , 1. once., 

faune d'œuf, un feulement.. 

Miel violât , i. onces. 

Eau commune , ce qu'il faut.. 


Préparation. 

Faites cuire dans de l’eau toutes lefHites 
feuilles, prenez une écuellée de cette dé¬ 
coction , délayez-y le refte des drogues 8 c 
en donnez un lavement. 

Lavement pour le Flux de ventre 


Drogues. 


£)Rene°^ du Lait 3 . 

CuJfonadQ , 
Jaunes d'œufs 3 


me ècudlêo. 

1. once 1 . 
2.. feulements 


ZII 


LAVEMENS. 

Préparation. 

Faites bouillir le lait , Iorfqu’il aura 
bouilli vous y diflôudrez !è Jaune d’œuf, la 
caflonade , &: le donnerez au malade. 

Lavement pour le FIhx de fang.- 
Drogue s. 


T) Renez, Feuilles de Plantin , r. poignet. 
* Feuille? de Tapfus Barbants, autrement 
Cierge Notre - Dame , r poignet„ 

fleurs d 3 Camomille » demie poignée. 

Sucre rofat, une once^ 

Jaunes d'œufs, i. feulement. 


PREPARAT ION. 

Faites cuire une tete de Mouton avec la 
îaine dans de l’eau de rivière , jufqu a ce que 
la chair quitte les os -, prenez une pinte de 
ce boüdlon cù vous ferez bouillir les feuilles* 
& fleurs cbdeflu s ; lorfqueceîa aura bouilli^ 
vous prendrez une écuellée de cette décoc¬ 
tion y diflôudrez le fucre , & les jaunes* 
d’œufs < 5 1 en donnerez un Lavement» 

Lavement Ajlringent .• 
Drogue s. 


P 


Renez. Ro f es, 

F eut lies-de Fiant in 3 . 


i, poignées 
i. poignée* 

s - H) 
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Bouillon Blanc, 
Gomme .Arabique , 
Farine de Froment > 
Jaunes d'œufs " 


i. poignet- 


un peu, 
un peu., 
deux. 


Préparation*. 


Faîtes boiiillir clans du lait ou vin, ou 
eau de Forge les. fufdites choies , excepté les 2 
Jaunes d’oeufs ; prenez une écuellée de cette 
décoéfon, délayez-y les Jaunes d’œufs, §c 
en donnez un lavement. On n’y mec point 
d’huile le plus fouvent, fi l’on y en met, il 
n’en faut pas beaucoup. 

Il faut remarquer qu’aux petits enfans ÔC ‘ 
gens délicats il ne faut que la moitié de la 
décoction des grandes perfonnes & gens ro- ■ 
bulles, ni même quand c’eft pour la Coli¬ 
que, parce qu’ordinairement telles douleurs 
font accompagnées de vents : mais fi c’eft 
•pour quelques maladies provenant du cer¬ 
veau , comme Apoplexie ou Létargie , &c. 

H en faut mettre plus qu’à l’ordinaire , 5 c y 
ajouter des laxatifs fort aigus, comme font 
•eanfedtion d’hamec, de hiere ôc de colo¬ 
quinte , &c. 

Tout le monde fçait allez la maniéré de 
les donner , il faut que le patient fe tienne ' 
couché fur le côté qui lui fait le plus de maî 
après Pavoir pris. 

Il faut remarquer que dans les Remedes 
qui font dans ce petit Ouvrage > il y a des b.- 


LEVRES. «j 

vemens propres pour toutes fortes de ma¬ 
ladies. 

Dans le premier V'olumo U y en a aujfi de 
tri s-bons. 


LEVRES. 

Pour les Levres fendues. 

Renez de la Tuile 8c de VHuile de 
moy’ux d'œufs , mêlez bien cela enfem- 
ble 8c en frottez vos lèvres, làvez-les au¬ 
paravant à'eau d'orge & de plantln j s il fe 
peut. 

Autre pour le mal des Lèvres . 

Prenez une vieille cuillère de bols , dont 
©n fe fert à la cuiûne pour mettre dans le 
pot , mettez- la devant le feu ; f ites-la bien 
chauffer , il en forrira unegraide dont vous 
oindrez les lèvres, 8c réitérez. 

Antre, 

Prenez une croûte de pain bis, faites-là 
chauffer fur des charbons 8c la mettez fur 
le m l le plus chaudement que vous poui> 
rez 3 8c réitérez plufieurs fois de fuite- 
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LOUPES. 

Pour les Loupes. 

P Renez une demie poignée d ’ Hlebles fai¬ 
tes les boiiillir dans un chauderon avec 
une pinte de vin Sc un pain de rofes feches r 
ju-fques à ce'que le yin foit confommé j fai¬ 
tes un caraplâme de cela & l’appliquez chau¬ 
dement fur la Loupe foir & matin. Les Hit - 
bits feules bien pilées & appliquées fur les 
Loupes avec une feuille de papier y font 
crés-bonnes : un emplâtre de Tetrapbarma - 
cnm galeni a la vertu de réfoudre les Lou¬ 
pes. Et i’herbe appellée rubia minor pilée ÔC 
mifè pardeffus fait le même effet. 

Autre. 

Prenez de la moufle d’un vieux chêne fai- 
tes-Ia bouillir avec du gros vin, fomentez- 
en la Loupe, &c mettez-y un emplâtre par- 
deiTus, & réïterez : Il y en a qui ajoutent: 
du fel. 

Autre. 

Faites difïoudre du Biapalme dans un 
peu d'huile rofat , ajoutez - y la troifiéme 
partie àtcerufe en poudre tamifée ; & lors 
que cela fera fondu &c incorporé enfemble 
faites-en un emplâtre épais d’un doigt que 
wus mettez fur du cuir, qui doit être p!u& 
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grand que la Loupe ou la Tumeur; appli- 
quez-le fur le mal & l’y liez avec des ban¬ 
des & une ferviéte pliée en quatre -, laiTez- le 
ainfi pendant quatre jours , au bout defquels 
vous lèverez l’emplâtre , & l’ayant bien el- 
fuyé&: uni avec le pouce , vous le remet¬ 
trez , & continuerez toujours de même juf- 
ques à ce que la Loupe ou tumeur foit dif- 
foute entièrement. 

Ce même emplâtre peut fervir du moins 
dix jours , après lequel temps il eft bon d’y 
en mettre un autre ; il attire doucement 
l’humeur , laquelle paroît fur l’emplâtre 
toutes les fois qu’on le leve , étant toujours 
modifié. 

Antre. 

Mettez du fouffrt dans une cuillîere de fer 
avec du plomb en limaille , mettez le feu au 
| fouffre & le plomb fe calcinera j après cela 
ôtezde & le lavez fi vous voulez, & pre¬ 
nez autant pefant d'antimoine ernd de de 
fouffre vif ( le tout en poudre ) que vous 
avez pefant d q plomb , mêlez toutes ces pou* 
dres enfemble dans un peu de cire neuve,, 
que vous ferez fondre d'ans un va le, faites- 
en des emplâtres , de les mettez fur le mal ; 
vous pouvez même mettre de ladite poudre 
fur un emplâtre, fans le mêler avec la cire* 


t\6 


LOUPES. 


■d. Htre trés-exper'mentè. 


Ayez des petites Aiarpimtes deprez, ra¬ 
cines, few fies & fleurs , s’il Te peur, nettoyez- 
les & les faites cuire un peu dans unpo: ou 
poêlon avec du vin blanc i badinez-en vôtre 
Loupe , 8c en faites un caraplâme que vous 
y appliquerez le plus chaudement, que vous 
pourrez, réitérez cela foir 8c matin pen¬ 
dant quelque temps, & changez toutes les 
fois de nouveau caraplâme : vous en pouvez 
faite cuire a la fois pour deux ou trois jours 
fi vous voulez : mais il Lut le faire chauf¬ 
fer toutes les fois qu’on s’en fert : lors qu’il 
aura attiré quafi route l’humeur de la Lou¬ 
pe , il faudra y mettre defius un emp ! âtre de 
Manus Dû pour l’achever de refondre. Ce 
Remede eft immanquable : l’imprimeur du 
prefent livre l’a expérimenté fur trois Ou-] 
vriers qu’il a eu chez lui ; l’un l’avoit fur un 
genoiiil, l’ayant gardée environ deux ou 
trois mois , qui en fut entièrement guerri , 
fans quelle s’ouvrit : l’autre l’avoir au delfus 
du iourcil s il y avoir plus de trois ans , 8C 
que perfonne n’ofoit entreprendre de la lui 
guérit , erant dans un endroit fi dangereux» 
cela la fit percer , & il en for rit un calus plus 
long & auflï gros que le petit doigt, tout 
d une pièce ; cetoir une matière qui refTera- 
bl oir à des coques d’œufs pilées , 8c delà. 
mcrae blancheur; L’autre lavoir fur un bras. 
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Il y avoit plus d’un an, laquelle ne perça 
point & fut entièrement refoute , ôc qui ne 
font jamais revenues aux uns ni aux autres , 
ôc en ont été entièrement guéris. 

Jlutre. 

Prenez du bouillon blanc , faites-Ie cuire 
avec du vin rouge vermeil & les en étuvez 
fou vent, ou bien faites un emplâtre de Te - 
trapharmacurn galeni , &c l’appliquez fur la 
Loure^ou bien pilez de l’herbe appelles 
mibia miner ôc la mettez fur la Loupe. 

ydutre pour dljfoudre les Loupes. 

Prenez des Limaces blanches au Prin¬ 
temps , s’il Ce peut, piîez-les, étendez les 
for un linge & les appliquez fur les Loupes, 
les laifîant jufques à ce qu’elles tombent 
d’elles-mêmes, & réitérez. 

LUETTE, Voyez. Gorge. 
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Tour le Mal-Caduc. 


Drogues, 

Y) Renez. fleurs de Tillet, 

** Muguet , 

Gmefl , 

Soucy , 

Tom IL 


demie oncè e 
demie once . 
demie once . 
demie once. 
T 
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JJypopotame , 
Pied d'Elan , 

Guy de Chêne , 
Cafloreum , 
Graine de Citron, 



Syrop de Pavot & Confellion de Hyacinte , 
* autant de L'un que de l'autre. 

Prb P ARATION. 

Mettez toutes ces drogues en poudre „ 8c 
en faites un eleâuaire avec le fyrop& la con¬ 
fection de Hyacinte , duquel vous donne¬ 
rez au malade une cuillerée ou deux le ma¬ 
tin à jeun auparavant de faire ce remede il 
le faut purger. 

Autre. 

Prenez des aulx , pilez-les bien , & beu- 
vec du fuc qui en proviendra , ou bien en 
mangez fouvcnt. La Rhué prife aulîi en breu¬ 
vage y eft très- fouveraine. 


Autre. 


Prenez delà racine de grenouilletes , qui 
reflemblent à des truffes , liez-la fur la tête 
de celui qui eft fujer à ce mal avec du fil 
rouge au temps que la Lune decroic Sc que 
le Soleil eft au figne du Taureau ou Scor¬ 
pion au premier degré, Sc il guérira dans 
peu de temps. 


MAL-CADUC. 

Autre. 


Prenez feuilles d'œillets incarnats , & les 
prenez en breuvage avec décodion de mar« 
jolaine ou betoine. 

Contre h Mal-caduc des petits cnfans. 

Ayez de Veau de chardon bénit ou de (a dé¬ 
codion , ou bien uncdragme en poudre du 
fufdit chardon bénit, & la faites prendre en 
breuvage au malade. 


Autre. 

Drogue s. 



J) Renez. Agaric y 
Gutta Gummi t 


rartc y 


Prépara tion. 

Incorporez ces deux drogues enfemb T e, 
& en faites des pillules, donnez-en au ma¬ 
lade pour chaque prife le poids d’ua écu 
d’or aux grandes perfonnes , & la moitié 
aux petites , pendant trois jours ; mais il 
faut qu’il y ait un jour d’intervale entre cha¬ 
que prife } & que ce foit le matin à jeun , 
êc lui donner deux heures après un bouillon. 
On peut faire le même remede tous les mois 
fi l’on veuf, il faut garder la chambre le jour 
qu’on pren4 ces pillules. 
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Autre. 

Prenez du véritable guy de chine avec les 
feuilles 8c graines , 8c toutes les petites bran¬ 
ches tendres , mettez-les dans un pot , 8c les 
9 faites fècher doucement dans un four ; met¬ 
tez cela en poudre, 8c en donnez au malade 
dans quelque véhiculé convenable , comme 
font 5 eau de primulav ris , liliurn convalium , 
ou autres, autant qu’il en peut tenir fur une 
piece de quinze fols pour les grandes per¬ 
sonnes , 8c pour les enfans un peu moins , à 
proportionnes forces & de lage ; faut le 
donner le matin & le foir trois jours devant, 
8c trois jours après la pleine Lune s conti¬ 
nuez le même Remedc durant quelques 
mois de fuite, 8c vous guérirez. Le meilleur 
temps pour cueillir le guy de chêne eft au 
mois de Septembre au déclin de la Lune ; 
& lors qu’il porte des graines. 

Autre . 

Ayez une avelaine , autrement noifette , 
vuidez-Ia par un petit trou que vous y ferez, 
remplilTez-la enfuite de mercure , bouchez* 
la bien avec de la cire d'Efpagne ou poix- rai - 
foe s 8c la portez pendue au col 
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Autre. 


Drogues, 

Ipkenct Polipode de eloêne en 
mes. 

Crâne humain en poudre , d'une 
a fouffert une mort violente, 
Raclures à'ongles humâmes , des 
mains , 

Racine de Peone , 

Du véritable Guy 'de chêne s 
Guy de Crenouillet , 

Sucre , 

Eau de Betoine, 


i.drafy 


personne qui 

1. dragmes. 
pieds ou des 

2 . dogmes. 

demie encg r 
demie once „ 
2 . dragmes. 
6. onces, 
6. onces. 


Préparation. 

Faut mettre en poudre fubtile toutes les 
fu(dites drogues, & pour faire cela , il faut 
les faire fécher, &c en mettre le poids fufdie 
de chacun dans un poêlon avec le fiicre ; 
faires-le cuire fur le feu jufques en confié 
| tencedefucre rofatje remuant bien j cela 
fait btez-le de dedus le feu & en faites des 
tablettes , defquelles vous en donnerez le 
poids d’un écu d’or au malade le matin a 
jeun , deux heures après dîné autant -, com¬ 
me auffi deux heures après foupé , & conti¬ 
nuez tous les jours de même , jufques à ce 
que vous ayez ufé entièrement ce que vous 
en aurez fait. Remarquez qu’il faut cueillie 

T iij 
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au déclin de lu Lune le Guy de chêne. 


^Htre pour le Mal-Caduc. 

Prenez le Foye d'un Loup mâle , meftez- 
le dam un pot de terre vernifle, couvrez-Ie 
d un cercle , lutfz-Ie bien, enforte qu’il 
ne prenne point de vent, mettcz-Ie au four 
pour le faire bien feeher apres qu’on en au- 
r | le } e P ain > r eduifez-ie en poudre fer, ! 
ubriJe, & donnez de cette pondre à jeun au 
malade aü^tfaut de h Lune, le poids d’un 
Ccu d or dans du boiidlon ou du vin blanc 3 
ou dans un œuf molet. 


Autre. 

Drogues. 

T)Renez. du Crâne humain y 
Sernence de Leone, 

Ambre blanc , 

Ferles , 

Corail y 

Ecorce de Sureau croiffant fur 
10. grains. 

Cafloreum , 

Foudre de Souci , 

Eau de Lavende diflillèe, ce 


10. grains. 
io. grains. . 
7. grains. 
5. grains. 
5. grains . 
un Saule, 

3. grains. 
9. grains, 
quïl faut, 


Priparation. 

Reduifez le tout en poudre fort fubtile, 
oc le melez bien enièmble, donncz-çn aB 
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malade le poids d'un Écu d'or dans de eau 
de Lavende diftiUee. 

Régime. 

r,. ut ,-Mmlr de tourn fortes de chof'S 
F , Ac vin & de femmes , ne point 

avec vttejfe. 


M AMMELL E S. 

Pour les Mtsmmtlhs, Loupes, vieilles Play* 
& nouvelles. 


Drogue 

P Renez, Huile d'olive , 
Huile de rofes , 

Cire V'ierge de la meilleure, 
Blanc de Plomb, 

Encens > 

Mlrrhe , 

Oliban , 

Camphre, 


demie livre» 
demie livre, 
demie livre . 
demie livre. 
2. onces. 
2. onces. 
2. onces. 
i. once. 
un quart d once . 


Préparation. 


Paires fondre dans «n pot de terre ver- 
niffé U cire dans l’huile d olive & de rot » 
laitfez le refroidit , & y mettez enfmte 
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B an C de Plomb, que vous ferez boSiRr 
I Lfpace d une demie heure à petit feu; aj 0 û 

tez-y le refc des drogues , 

ni Tes en poudre; & f aitcs b oiiilli r | e t0U 

dufet" k ^ 1 Cda faU v0l,s fetirerezTtfpot 
du feu 3 y tremperez du linge dedans Imp 
vous roullerez , P | e conferveS^ e ’ g 

f°ni,& en mettrez fur le mal. 6 be 


■Jxmp'Hr• h maldes Mammlhs lorfae lt! 

lT,T f ° nt ^ ’ & ? our 'dvêcher 
fonde, put viennent ordinairement luven- 
tre de celles qui font beaucoup d'enfant. " 


Pi 


PJpnt de vin , 

un peu. 

Préparation. 

& te,i,üeiez bien le T * vin, 

& trempez dnt a 0 "/ S otez ,e d “ feu, 
ventre il f, UK ’”S e dedans i fi c’eft p° ar J e 

ventre, & iannf g rai> d que le 

- & 1 appliquer d abord quelle fçra 
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accouchée , la bien ferrer avec d’autres lin¬ 
ges , afin de la tenir en état : il faut tour¬ 
ner tous les matins de l’autre côté ledit lin¬ 
ge qu’on a trempé dans cet onguent , & tou¬ 
jours la bien bander} il faudra mettre un 
autre nouveau linge trempé dans cet on¬ 
guent huit jours après , lequel fuffira pour 
empêcher entièrement les rides, & conter-, 
ver la fermeté 6c la délicateffe delà peau» 
Si c’efi: pour les Mammelles, il faut faire un 
trou au milieu pour y palier les bouts, car 
il faut qu’ils foient déhors, 5c en changer 
jufques a ce qu’elle foie guerie. 

. Antre pour U dureté Inflammation des Mam* 
mdles. 

Prenez des Cloportes , faites-les ficher fur 
une pelle chaude , ou fur une tuile, Sc eu 
prenez en poudre, trois pour la première 
i fois, avec du vin blanc ou bouillon ou autre 
I liqueur ; le lendemain vous en prendrez 
i cinq , l’autre jour fiiivant vous en prendrez 
I fept, puis cinq, 5c le dernier jour trois , 5c 
vous verrez que l’inflammation &C durete 
des Mammelles s’en iront, & qu’elles pet- 
* ceront& fupureront fans aucune douleur, 
5c ferez guerie à moins de cinq ou fix jours, 
5c en cas qu’il en fortit encore du pus ou 
des eaux roufîès, prenez encore des Clopor¬ 
tes mifes en poudre , comme ci-deflus , ôc 
toute la matière achèvera de forcir : avant 
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que de prendre la première prifê, vous 
pourrez faire fi vous voulez un Cataplâme 
ramolitify que vous appliquerez furies Mam- 
melles, afin que le cuir perce plus aifémenr, 
& n’y rien mettre lorfqu’elles ont percé 
qu’un linge tout fec. 


Tour faire venir les bouts des Mammellet aux 
Femmes qui rien ont -point. 

Prenez une petite bouteille de verre qui 
ait l’embouchûre un peu petite, remplifiez- 
Ia d’Eau chaude , & la bouchez bien , afin 
qa : e'ne s’échauffe ôc que aie com¬ 

muniqué fa chaleur ; jettez cette Eau, 8c 
mettez l’embouchûre de ladite bouteille au 
bout de la Msmmelle, en forte que le bout 
y puiffe entrer dedans ; lequel s’allongera » 
8c y entrera jufques à ce qu’il n’y aura plus 
de chaleur dans la bouteille ; s’il n’eft pas 
allez long, on pourra réitérer. 

Tour la dureté des MdmmelUE 


DROGUE s. 

' T)Tenez gros Vin rouge, un peu. 

Beurre, un peu. 

Vrine, autant que de vin. 

Pre paratxon. 

Faites un peu bouillir cela enfemble» 
trempez-y un linge , appliquez-Ie chaude- 
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ment fur la Mammelle, & en fomentez 
le mal de temps en temps ; vous y en met¬ 
trez un autre lorfcju il fera fec , ou bien le 
même après l’avoir trempe dans ladite Eau. 

Autre . 


Drogues. 

P Renez. de la Ciguë t 1. poignet. 

X Menthe, i.poignéu 


PrEPA ration. 

Pilez un peu les fufdites choies & en 
faites unCataplâme far les ammelles. 

Autre pour les Mammelles des Femmes , forf¬ 
ait' elles font enflées & tuméfiées, d confié dn 
lait qui s'y tft grumelè , & oh il y a danger 
de quelque Cancer. 


Drogues. 
T>Rem\gros Fin y 
-X jMtl , 

Jaunes d'œufs , 


chopine . 
1. livre . 
douz. f. 


Préparation. 

Faites cuire le tout dans un pot de terre 
verniffé , jufques à la confommation de la 
moitié ,• retirez-le du feu , & le lailTez dans 
le meme pot fi vous voulez, que vous bou¬ 
cherez bien; lorfque vous voudrez vous 
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en fervir , vous en appliquerez foir 6c matin 
lui- le mal, avec des étoupesbien chaude¬ 
ment , & des feuilles de Choux rouges par- 
delîus, que vous mortifierez fur le feu , & 
continuerez jufques à parfaite guerifon. 


MAL DE MATRICE OU DE MERE. 

Pour le Aidl de Ai a tri ce en de Aiere . 

A Yez de la poudre d’ Ambre jaune ou 
carabe,6c lorfque vous connoîtrez que 
ce mal vous veut venir , vous prendrez 
lin rechaut de feu , vous mettrez de cette 
Pendre dedans ; vous recevrez de cette fu- 
mee par la bouche, 6c en retirerez autant i 
que vous pourrez ; vous oindrez aufiî les 
narrines avec de f Huile d' Ambre ; & fi la 
Femme n’eft pas enceinte, elle en pourra 
prendre deux ou trois goûtes dans du Fi» 
tous les jourspendant quelque temps. 

Pour la fujf'ocatlon de Aiere. 

Prenez Semence de patenaillcs ou d'ortieÆ 
mettez la en poudre, 6c en faites prendre jj 
dans un bouillon ou du Fin. 
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Autre pour U fujfocation de Mere. 
Drogues. 


7 ) Renez, G albanum > 
Ammoniac, 

Suc de Rhuè , 
Therebentine , 

Vin vermeil . 


i. oncti 
demie once . 
demi verre, 
un peu, 
demi verre . 


Préparation. 

Faites cuire le tout enfemble dans un 
vaideau , jufques à ce que le vin 8c le jus 
foient consommez, le remuant de temps en 
temps -, mettez en fur du cuir lorfque vous 
voudrez vous enfèrvir, 8 c l’appliquez fur 
le nombril de la Malade le plus chaud 
qu’elle pourra le fouffur, 8c elle fera bien¬ 
tôt guerie. 

Pour la Mtre ou fujfocation de Matrice. 

Prenez Jayè en poudre le po'Ms d’un écu 
d’or, 8c le faites avaller à la Malade avec une 
cuillerée de Vin : ou bien prenez Encens fin 
8c des Plumes de Perdrix , mettez-les en¬ 
semble dans un réchaut où il y aura un peu 
de feu, 8c mettez se réchaut dans une chaife 
percée ; faites-y adeoir la Femme, & la cou¬ 
vrez bien , en forte quelle pui(Te recevoir 
cette / fumée par le bas. 


ZjO 
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Autre. 

Drogues. 


T)Rentz. Poix de Bourgogne, 
-*■ Encens , 


ï. 

i. once. 

I. 077É0. 

deux. 


'Therebtntine , 

B Une d'œuf 3 

Préparation. 

Faites fondue dans un poêlon la There- 
bentine-, lorfqu’elle fera fondue mettez-y 
le refte des drogues après les avoir mifes 
en poudre, de les mêlez bien enfemble: ; 
cela fait mettez-en fur du cotton , appli¬ 
quez le fur le nombril de la Malade, de la 
bandez avec un linge. 

Autre. 

Donnez à la Malade une goûte de 
tejfcnce d'anis dans du Syrop de capillaire *. 
ou du bouillon. 

A Htre. 

Prenez des Aulx ôc de Y Alors autant 
de l’un que de l’autre , pilez-les enfemble, 
& l’appliquez fur le nombril de la Malade ; 
un nouer de bonnes odeurs attaché à ffl 
cuifle y eft trés-fouverain. 

Pour la ftiffocaùon de la Mert. 

Prenez de Y Huile d'Ambre puante , dey$ 
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ou trois goûtes , mettez-la dans une cuillè¬ 
re avec du Vin , Se iorfque la Femme en 
eft atteinte , Se qu’elle a perdu la parole , 
ouvrez lui la bouche avec un fufeau , Se lui 
en mettez dedans , Se elle fera bientôt gué¬ 
rie. Ou bien coupez de la laine de Ton ag¬ 
neau i Se la lui brûlez au nez. 

Four les Apoflumes de la Matrice & de la 
Verge. 

Drogues. 

7 )Renez mie de -pain blanc , 

Dh lait , 

Jaune d’œufs , 

Opium , 

Saffran, 

Huile de Pavot , m peu de chacun. 

Préparation. 

Il faut prendre des fufdites choies, ce 
qu’on jugera à propos pour faire un Cata- 
plame ; le bien mêler enfemble , le faire 
cuire jufques a ce que les jaunes d’œufs pa- 
roîtront a demi cuits, Sc le mettre enfuice 
fur le ryal. 

Autre. 


Drogues. 


P 


Renez. Lentilles , 
pcorce de Grenades? 


l. poignées, 
un peu. 
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Rofes rouges , i. poignet. 

Eau commune 9 chopine, 

Ehuk „ ^ cuillerées «r 

PREPARAT I ON. 

Faites cuire les fufdites chofes dans la 
chôpine d’eau, & fomentez le mal avec 
cette déco&ion. La fomentation faite de dé- 
coélion de Popuîeum &: deMorelle appailè 
la douleur. 

Four la AF oh qui furvient dam la Matrice 
des Femmes, 

La Mole > c’efl: une piece de chair qui 
s’engendre dans la Matrice au lieu d’un En-j 
fant , & on connoît que c’eft une Mole lorf- | 
que cela ne fe remue point comme fait 
l’Enfant : cela étant, il faut traiter la Fem- \ 
me avec des Rcmedes émolienç, de ceux qui 
provoquent l’avortement, de ceux qui font 
éternuer , Ôc des P efair es , & le tout par f ] 
ordre du Médecin ou Chirurgien , qui fe 
fer vira des ferremens pour le tirer, en cas 
que les Remedes n’operent pas. 

Lorf que la Matrice ou le boyau culkr font i 
hors de leur place. 

Drogue s. 

J) Renez. poudre de Racine de Confolide, 1 
A4 a flic 3 pi"$ des autres drogues, l 

F un g 
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Sang de Dragon , 

Bol d'Arménie 5 
Murnie , 

Mirrhe , 

Noix de Cyprès, 

Balaufta 3 ♦ • 

ullun , autant de l'un que de ! autre, 

Cerufe , un peu moins que des autres drogues* 

Blancs d?œufs , ce qu'il faut. 

Préparation. 

Mettez toutes ces chofes en poudre & en 
faites un Cataplâme, avec des Blancs d’œufs 
que vous metrrez fur le mal; mettez-y 
suffi pardeffusdes plumaceaux de cotton, 

& lui faites un bandage ; faites garder le 
lit à la Malade, & lui faites tenir les cuif- 
fes levées en haut, nourriffez-la avec des 
viandes délicates , &c empêchez qu’elle ne 
> falfe aucunxffort : Au lieu de Blancs d’œufs 
on peut mettre les fu'fdites drogues en pou¬ 
dre dans du Vin; les faire infufer fur un 
peu de feu , en fomenter le mal, & y ap¬ 
pliquer pardeflus un linge moiiillé dans le¬ 
dit Vin. 

Lorfque IArrierefaix demeure dans la Ma¬ 
trice y & qu'il ne peut pas fortir. 

Il faut faire éterniier la femme , s'il (h 
peut, lui faire faire des efforts en retenant 
fon fouffle, &c s’il ne fort pas, faites uo 
Tome IL V 
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parfum comme s’enfuir. 


Dr o gués. 


Catulle, 


Rime , 
Centaurée , 
Camomille, 
^4net , 


Rmez. Calament , 



Préparation. 

Faites cuire cela dans un pot avec de 
Peau y lorfqu’il fera cuir , faites recevoir a 
la Femme avec un entonnoir la fumée qui 
en proviendra : il faut audi fe fervir des re- 
medes pour l’avortement. Ou bien fi la Sa¬ 
ge-femme eft bien adroite, il faudra qu’elle 
frotte fa main d’Huile ou de Mucilage d’Al-' 
thea , & qu’elle la mstte dans la Matrice 
pour tirer 1 Arrierefaix, fans faire aucun ef¬ 
fort : s’il fe trouve attaché à la Matrice, 
elle en tirera ce qu’elle pourra > & le reliant 
il faudra tâcher de le faire fupurer avec de 
l’onguent Bafîlicon, qu’on fera fondre, SC 
dont on fera inje&ion dans la Matrice, 
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MEMBRES PERCLUS. 

Pour les Membres perdus*. 

Drogues. 

JJ Renez. Sauge * 

•* 77?wj » 

Romarin , 

Marjolaine s 
Origan , 

Calamtnt 9 
Serpolet , 

pJiebles 9 autant de tun que de l'autre* 
Préparation. 

Pilez le tout, & le mettez dans an pot 
ou marmite que vous luterez bien : cela fait, 
vous la mettrez au four après que le pain ère 
eft tiré, & l’y laifferez jufques au lende¬ 
main -, vous trouverez au fond du pot une 
cfpece d’onguent, duquel vous frotterez 
les parties affligées : il vient audeffus de cet 
onguent une certaine eau qu’il faudra bif¬ 
fer , parce quelle leconferve frais» 
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M EU RTRISSURES. 

Pour les Mturtrljfurts. 

D R O G UE, S. 

JP Renez. de la Sauge , j. poignée* 

Du Lard a larder , i. quarteron! 

rmgm, uchopint . 

Préparation. 

Coupez par tranche vôtre Lard, & îe 
mettez avec la Sauge & Je Vin dans un pot, 
de teiie verniiTe 5 faires-le bouillir jufques 
a la diminution de la moitié , étuvez-en 
chaudement le mal, appliquez du marc par¬ 
eil as > & réïteiez plufieurs fois. 

MIGRAINE, Voyez. Tête. 


MULES. 

Pour les Mules des Talons & Ecorchures 

P liez un Oignon , & du jus qui en fortira 
vous le mêlerez avec de la Graljfe de 
Poule , Sc en faites comme de l’onguent > 
duquel vous appliquerez fur le mal jufques 
a ce qu il (bit guéri, le changeant autans 
«le fois qu’il en fera de befoim 







MULES. 

Four les Adules des Talons. 

Pienez des Châtaignes ce que vous voi2^ 
drez , ôtez- en la première peau , 3c les fai¬ 
tes cuire avec de l’eau dans un pot ou 
poêlon ; (comme pour les manger ) lorf- 
fquelles feront cuites, vuidez cette decoc- 
'tion dans quelque vaifleau ou vous puif- 
(iez mettre vos talons dedans , 3c les enla- 
ivezle plus chaudement que vous pourrez, 
les y laiflant tremper pendant quelque 
] temps, 3c réitérez cela pîufieurs .ois : on 
I p euc y mettre une comprefle deflus trena- 
[ pée dans cette déco&iori > après les avoir 
[ bien lavez. 

Attire. 

Ayez des Feuilles de Nkotlane , pilez les 
un peu, 3c en frottez trois ou quatre fois 
les Mules ou Engelures, 3c lavez-les avec 
de l’eau chaude, où vous aurez mis un peu 
de Sel. 

Autre. 

® R O GUES. 

Mettez, de l'Encens, ce que vous voudrezl 
Graijfe ou oing de Pourceau > '* proportion 
de l'Encens. 

Préparation - . 

Pilez bien l’Encens, 3c, lg ep 



V* 


nerfs. 


poudre ; mêlez cette poudre avec îa Graiiïê 
de Pourceau, & en faites comme un cm- 
plâcre que vous appliquerez fur les Enge¬ 
lures. 


Autre. 


Prenez des Orties ou de P écorce de grenu* 
des , faires-les cuire avec du gros Vin dans 
un pot ou poêlon*, lorfqu’elles feront cui¬ 
tes , lavez bien chaudement vos talons dans 
cette deco&ion, & y mettez pardeiïus un 
Cataplame defdites choies cuites ^ 8 c réité¬ 
rez plulîeurs fois. 

Voyez , ENGELURES. 


NERFS. 

Onguent merveilleux pour les Nerf coupez, 

J)Renez petite Centaurée s i. poignée, 

Plantin t i. poignèe. . 

Arnogloffe , j. -poignée. ■ 

Des deux Canfouldes de chacune , i. poignée * - 

Piloftlle , j. poignèe. 

Vers de terre > demie livre. 

Hude , livre. 

Vin blanc , i. livre & demie. 


Suif de Bouc, 
Poix noire , 
Rai fine , 
Ammoniac , 


i. quarteron. 
I. quarteron. 
5. dragmes. 


1. livre. 
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GM.mum, 5 - àrAmts. 

Opofotmx dijfous dans du vinaigre , 5. drag- 


mes. 

Eherebentine , 
Encens , 

Ma flic , 

S ar coco le , 
Saffran , 


1. dewi quarteron* 
1. dragmes• 

1. dragmes • 

2 . dragmes . 

dragme• 


Préparation. 

Pilez enfemble la Centauree , le Plantin ? 
l’ArnoglolTe , les deux Conlouldes , la Pi- 
lofelle, lesVers de terre, avec l’Huile & 
le Vin blanc lorfque cela fera fait, laifïèz- 
le en fermentation pendant fept jours : ce 
temps pafle, vous y mettrez le Suif de 
Bouc, la Poix noire , la Raifine, l’Ammo¬ 
niac , le Galbanum , & l’Opoponax , & le 
ferez bouillir dans quelque pot ou vaifleau, 
le remuant de temps en temps, jufques à ce 
que le Vin & le Vinaigre foient confom- 
mez ; cela fait, ôtez-le de deffus le feu Sc 
lorfqu’il fera prefque froid vous y ajoute¬ 
rez le refte des drogues, melerez bien le 
tout enfemble , & conferverez cet onguent 
qui fera admirable. U y a des Chirurgiens 
qui lorfque les Nerfs font coupez les cou- 
fent enfemble pour les réunir, mais il faut 
bien être expert pour cela j étant fort dan¬ 
gereux. 


M N H R F S. 


Autre . 

Prenez trois livres de Cire neuve } pétrif¬ 
ie 2 ta ôc la battez bien lon^ temps dans 
une fuffifante quantité de bon Fin blanc , jet- 
tez enfuitece P"in blanc ôc en remettez d’au- 
tre ; battez-le bien encore , ôc réitérez cette 
lotion trois ou quatre fois*, mettez enfuite 
cetre Cire dans un alambic , & la faites 
difliller, confervez cette diftillation dans 
une bouteille de verre, ôc en mettez fur 
les Nerfs coupez. 

Four lis Nerfs dècharnez. & blejftz. 'i 

Prenez Tutu préparée , faites-la fondre 1 
dans de l Huile rofat , ôc en mettez fur I<r 

mal. 


Autre. 

Drogues. 

Pt7J? rehmine ’ *»H 

tj J un peu , 

r, ■ ce qu il faut - 

Cire neuve* ^ 

mm. "*H 

m peu. 

Prépara ti on. 

II faut bien laver dans de l’eau la The-' 
i-ebennne, la Raifîne & la Cire , & en fai¬ 
tes plusieurs lotions, afin d’emporter tour 


te que ces corps ont de piquant 5c de ni¬ 
treux : cela fait, mettez le tout dans un 
pot, 5c le réduifez en onguent, duquel 
vous mettrez fur les Nerfs. 

Lorfque les Nerfs paroiflfent tous nuds, 
il faut bien prendre garde d’y mettre aucun 
Remede defîus, où il y ait de l’Euphorbe, 
ni autres drogues âcres. 

Pour U Tiquun des Nerfs. 

Drogues. 


X)Renez. Farine d'orge , un peu. 

Farine de Fèves , un peu. 

£rs cuits dans la lejfive de farment de vi¬ 
gne', * z. poignées. 

Miel ', un peu. 

Vinaigre , m peu. 


Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble, mettez-le fur 
le feu dans un pot , 5c en faites onguent, 
duquel vous ferez un emplâtre que vous 
mettrez fur le mal. 


Autre. 

Prenez Souphrè qui ne foit point paffé 
par le feu , 5c qui ne foit point pierreux -, 
mêlez-le avec Huile de Sabine ou autre 
Huile pénétrante: car l'Huile rofat 5c FHki'.e 
. Mirtin n’y font pas bonnes} 5c en mettez 
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iur le mal; il faut mettre ce qu’il faut de 

Soupbrc pour rendre cela épais & gluant. 

Pour les Nerfs bleffez. 
Drogue s. 


T)Rene\ Tbcrebtntine de Vtnlfe , 
Vieille Huile , 

Eau de vie , 


i. once* 
i. once, 
un peu. v 


Pre paration. 

Faites diffoudre tout celaenlèmble, 3 c en 
faites un emplâtre que vous mettrez fur 
le mal. 

utre. 


Drogues. 

T) Renez Huile de Thertbentine , i. once, i 
^ Eau de vie s I. dragrne. ' 

Euphorbe 3 demie dragme, ' 

Préparation. 


Mêlez bien le tout enfemble, 3 c en fai- ! 
tes e l’onguent que vous mettrez lur le 
mal. 


Vlutre. 


Drogues. 


T)Rcnez Huiled'Hypericon , 
Eau de vie t 


demie once, 
dragmes. 


Mêlez bien cela enfemble , Sc en fomen¬ 
tez la partie affligée chaudement, y ap¬ 
pliquant pardeflus un linge trempé dans la 
liqueur. 

j Pour la foulure des Nerfs. 

Lorfque la foulure des Nerfs eft accom¬ 
pagnée de quelque playe , & que la peau 
eft écorchée ou emportée , il faur prendre 
de l'Huile rofat avec des blancs d'œufs , les 
bien battre enfemble , en bien ’ é uver la 
partie, y tremper un linge & l’y mettre 
pardeflus ; &: lorfque la douleur fera ap- 
paifée, il faudra la laver chaudement avec 
du gros Vin , & y mettre une comprefle 
comme ci-defflis : mais fi le Nerf eft froifflé 
fans que la peau foit entamée , il faudra 
le fomenter fouvent avec de l' Huile chaude 
& diaphoretic/ue, comme font Huile de Sau~ 
ge de Lavande , de Romarin , &c. 

Autre. 

Drogues. 

jyRenez, Oximel , un peu. 

* Farine de fèves , à proportion. 

Préparation. 

Mêlez cela enfemble , faites-en un Ca- 
Xij 
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taplâme , &c l’appliquez fur le mal : s’il 
y a douleur avec la contufîon au Nerf, il 
faudra y ajouter de la Poix fondue , de la 
mettre chaudement fur le mal. 

Pour les Playts des parties nerveufes. 

Drogues. 

J}Renez Gomme Llemy , i. once & demie. 

Suif de Bouc , 3. onces. 

T'herebmtine bien claire , 1. once & demie. 

Vieille graiffe de pourceau , ou Huile à' Hi- 
pericon , 2. onces. 

Préparation. 

Faites fondre tout cela dans un pot ou 
baflme, & en faites Beaume, duquel vous 
froterez le mal. 

Pour la foiblejfe des Nerfs. 

D R o g u e s. 


J) Renez. fleurs de Romarin, 
Feuilles de Laurier 3 
Lavande , 


Prirnivere 3 
Gros Vin, 


1. poignée . 
1. poignée. 
1. poignée. 
1. poignée, 
î. poignée. 
1. pinte. 


Pre par ation. 

Faites cuire tout cela enfëmble dans un 
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vaifleau , 8 c fomentez la partie affligée 
avec cette décoction , 8 c y mettez même du 
marc par deffus. Un linge trempé dans de 
£ Eau de vie chaudement, 8 c en fomenter 
le mal, 8 c l’appliquer enfuite , y eft mer¬ 
veilleux. 

Pour les Nerfs retirez.. 

Il faut cueillir la veille de la Saint Jean 
avant que le Soleil foit levé, de l’herbe de 
Saint Jean rondçj qu’on nomme hedera 
terre (Iris ; cela fait, vous mettrez dans une 
fiole environ trois doigts d'huile d'olive > 8 c 
remplirez ladite fiole de ladite herbe autant 
qu’il en pourra entrer, 8 c l’expoferez au 
Soleil jufques à ce que Yhuile foit entière¬ 
ment imbibée , 8 c qu’il n’y en paroiffe plus; 
après cela vous ôterez ladite herbe de la 
fiole 8 c la preffetez pour en tirer le jus , 
, duquel vous frotterez la partie affligée de¬ 
vant le feu. 

Pour les Nerfs hleffelf. 


Drogues. 


T) Rene^ Camomille verte , 
Sauge menue , 

■Romarin , 

Vers de terre , 

Mokelle de bœuf , 

Cire neuve , 


4. onces, 
4. onces . 
demie livre, 
demie livre . 
demie livre, 
3. onces . 

X iij 


un verre. 

1. onces. 

2 . onces. 
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Vin rouge , 

Thenbentint , 

Huile de L aurier t 

Prépara tion. 

Concaffez dans on mortier la Camomille, 
laSauge, le Romarin , les vers de terre, 
êc la Mouëlle de bœuf, 8c gardez cela pen¬ 
dant trois jours ; ce temps parte vous le met¬ 
trez dans un vaiffèau fur le feu , & y ajou¬ 
terez la cire & le vin, 8c le ferez cuire en- 
femble , jufques à ce qu’il n’y paroîtra plus 
ni v n ni jus :ctla fait, vous y mettrez la 
Therebent'ne 8c l’huile de Laurier, incor¬ 
porez bien le tout enfemble, 8c en faites 
de 1 onguent, lequel vous confêrverez pour 
vous en fervirau befoin : on en f ir un em¬ 
plâtre qu’on met fur la partie affligée. 


NEZ. 

Hèmoragie du Nez.. 

L E véritable Remede pour étancher le 
fang du Nez, n’eft p is toujours de 
faire ouvrir la veine , ni plufieurs autres 
remedes \ mas cVft de purger l’eftomac 
lors qu’on voit qu’on y eft fujet, qui étant 
chargé de vilenies fait un effort pour s’en 
décharger : comme cet effort fe fait par les 
elptits, qui étant dans les veines il les ban-; 
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de & fait que celles qui Ce terminent au 
Nez ou vers Ces parties, étant délicates, 
s’ouvrent & font couler le fang par le nez » 
ôtez donc la caufe, qui eft a l’eftomac & a U 
rate , & vous ne faignerez plus : on a pour¬ 
tant guéri plufiëurs hémoragies avec les re- 
medes qui font ci-aprés, vous elfayerez ceux 
qui vous feront les plus propres lors qu élis 
vous arrivera. 


Pour C Hêmoragle du Ntf, 

Prenez une dragme de Bol A'Armtmî, 
lavez-le & le détrempez dans de l'eau rofs 
ou de Plantin , donnez à boire de cette eau 
au malade j faites enfuite une tente dômes 
que vous aurez broyées entre vos mains SC 
la mettez dans le nez. 

Pour arrêter h fang du nez. & des p ayts 9 
quoique ï ariert fait coupe. 

Ayez de la poudre qui fe trouve dans do 
certaines balles nommées vtjfes de Loup » 
metrez-en au nez , comme au(îî fur les 
playes , mais il en faut mettre beaucoup 
plus qu’au nez , & fi vous avez la peau do 
ces veffes, il faudra en mettre par deflus U 
poudre j particulièrement de celle qui cil dis 
côté de la queue ou de la tige, & Y attacher 
furlaplaye-, ficela n arrête pas d abord 1er 
fang , il y faudra mettre encore de ladite 
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NEZ- 


Autre peur FHimoragn du Nez.. 

Prenez de Y herbe appeilée burfa Pafloris , 
iiairez-la & la tenez dans la main quelque 
remps. J 1 

^utre. 

Prenez de l'herbe au pw, broyez-la, & 
ia mettez fur le front du malade lors de 
* nemoragie. 

sium. 

Prenez de /W de J&/M,, 0 u bien des 
ynesgrnches frottez-les entre vos mains, 
faites-en un frontal au malade , & lui en 
mettez a la plante des pieds, au dedans des 
mains, dans les narrines & dans les oreilles. 

L eau de pourpier, ou le pourpier même 
mis de la meme maniéré y eft fort bon ; la 
marguerite fauvuge ou de jardin l ait le mê¬ 
me effet ; un linge mouillé dans del'oxicrat, 
mis au r 0 u r du col y eft très-bon, comme 
auili le coton d ccritoire mis dans la narrine 
cjui laigne. M 

■Autre. 

Il faut appliquer une ventoufe fur le foye, 
i e ang vient de la narrine droite, &s’fl 
t 3 gaUch ^’ ^ uc appliquer fur la 
de £ ém & ,Tietcre I fur ,es Parties honteufes 
des etoupes, ou linge trempé dans du vinai- 
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■gre ou extern, & à une femme fur les 
mammelles. 

Autre. 

Drogues. 

T)Rene7Suye de cheminée , un peu, 

£ Vinaigre bien fort , à proportion . 

Préparation. 

Reduifez en poudre la Suye, demelez-la 
bien avec du vinaigre, & faites un cataplâ- 
me entre deux linges que vous appliquerez 
fur le front du malade lors de 1 Hemoragiej 
il ne faut pas qu’il touche les tempes, mais, 
le mettre au milieu du front. 

Autre. 

Prenez une Pierre ou Caillou , Sc la met - 
tez furie col derrière la tète du malade- La 
Rhu'é broyée & mife au nez étanche le tang» 
ou bien de la B et oint pilee avec du fel. 

Tour la puanteur du nez. 

Drogues. 

T)RinezJus de Rhuè H 

* Jmje Menthe „ autant que de Rhue. 
Candie , *» P'“- 

Clou» de Gerofie , un P m ' 


2 5° 


N E z: 

Prep aration. 

Mettez tour cela enfembJe dans un pot 
eu poêlon, faites le boiiillfr, & le retirez 
du feu lorsqu’il aura un peu boiiilli, palTez- 
* # Ie 311 rravers u n liage , & confervez cecreJi- 
qneur pour vous en fervir au befoin > il en 
raut mettre tous les matins au nez. 

Autre. 

Drogues. 

T)Renez. Cloux de Gerojle , 

** Gingembre , 

CaUment , autant de l'un que de l'auto 
blanc, ce qu'il faut! 

Préparation. 

Faites bouillir dans un poêlon avec le vin 
blanc ce que défias ; coulez cela & confer¬ 
vez cette liqueur dans une fiole, lavez-en 
tous les matins le nez pendant quelque 
temps. Prenez anlli par le nez en forme de 
tabac de la poudre de piretre. 

S’il y a replerionen la tête, il faut pur¬ 
ger le malade avec des pillules cochées ou 
deyerapicra : Et fi la caufe de ladite puan¬ 
teur provient de l’eftomac, il faudra faire le 
lemede qui efi: ci devant pour l’eftomac» 


N ou met Ange ré. i? 

A utre. 

Prenez des Racines de Concombre fauvage, 
pilez-les dans un mortier , mettez de c z fuc 
dans du lait , ( il n’importe duquel ) mêlez le 
bien enfemble , & en faites tirer par le nez. 


NOLIMETANGERE. 

L E Nolimetangere eft une efpece de Can¬ 
cer engendré d’une bile recuite & brû.- 
lée,il vient ordinairement à la racine du 
nez par une petire excroillance ronde .> dure 
& douloureufe, & il eft trés-dangereux lors 
qu’il tire fuf la couleur de plomb •, ou bien 
au vifage après des ulcérés ou pullules 
qu’on y a eu & qui ont été mal traiiées , ou 
vers les ievres & dans les joûës. On connoit 
le Nolimetangere par une corrobora mordi- 
cante, accompagnée d’ardeur & de piquiï- 
res , d’excremens fort puans &c fort fales j <§£ 
on a beaucoup de peine à le guérir , car 
plus vous le touchez > plus il s’agrandit & 
s’invetere : Voici pourtant quelques Reme- 
des pour ce mal. 

Pour le Nolimetangere. 

Frotez le Nolimetangere avec de l oxicrat 
on eau d'alun : ÔC y mettez par de dus des 
linges que vous aurez mouillez, ou bien 



NO LIME T AN G ER H. 

des onguents fuivans ou de ceux que nous 

avons donnez pour les chancres ou ulcérés 

viruians. 

Tour le Nolimetangere & chancres ulcérée 
Drogues. 

pRenez. Onguent blanc ou Album Ra7is , 
deux onces, v 

H am f h Z ’ ■ z.m/J 

Z“ S 1 eP J™“,”’ demie net. 

fus de Mordit, demie once. 

I utie, 

i . gros. 

Préparation. 

Incorporez tout cela enfembledans quel- 
que pot ou autre vafe, & en faites un oigne- 
nrenr, duquel vous frotterez foir & matin le 
Nolimetangere. 

Autre. 

D R o G U ï S. 

P Rente s hc de Linaria , 

un p u. 

^REPARATION. 

tremn IeZ J bien , tOUt ceIa enre nible, & y 
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Autre. 

Drogues. 


J) Tenez. Mitlrofat , 
J Suc df Ache t 
Farine d'Orge , 


un peu. 
un peu. 
à proportion. 


P REPARAT ION. 


Mêlez bien cela enfemble 8c en faites com¬ 
me de longuent que vous appliquerez fur 
le mal. 


♦ «* 


Tour le mal du nombril des petits enfant. 

A Yez de l’herbe aux puces , appliquez-la 
en Uniment avec un peu de rinaigre 
fur le nombril'. 

- Tour empêcher que le nombril des enfans n’a¬ 
vance trop. 

Prenez Feuilles fraîches de percefe aille , 
broyez les 8c les incorporez avec de la Fa~ 
rine de froment & du Fin 3 8c en faites un 
petit Cataplame que vous mettrez fur le 
Nombril- 
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OREILLES. 


OREILLES. 

Pouf la fur dite* 

L A furdité provient quelquefois de 
phlegme, lequel étant invétéré, la fur¬ 
dité eft incurable j c’eft pourquoi on y doit 
remédier au commencement & purger le 
malade comme nous dirons dans le Rr-me- 
de du bruit Sc cornement d’oreilles p ge 256 
cela fait, faut prendre de la graine de Lau¬ 
rier, la mettre en poudre . & la faire boüil- 
iir dans un baffin avec de f huile de Lis , & 
en mettre un peu chaudement dans les 
oreilles. Apres que vous aurez fait ces in¬ 
jections dedans j il faudra obliger le mala¬ 
de de fe coucher fur l’oreille faine. 

Pour la furditc & douleur d’oreilles. 

Drogues. ‘ 

7)Rene^ Huile Rofàt , ce c/ue vous voudrez.,. 
Vinaigre , d proportions 

Préparation. 

, Battez bien cela enfemble t faites en difd 
tiller quelques goures dans les oreilles, ÔC 
mettez enfuire un facbet plein de camomille 

* de me,il ? r P ar defTus, ôc fur les deux fi 
elles vous font mal. 
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Au,tn* 

Prenez des feuilles de Concombre fauvage , 
pilez-les , prenez du/«cquien proviendra, 
8c y mettez un tant Toit peu de vinaigre ; 
mêlez bien cela enfemble, diftillez-en quel¬ 
ques goûtes dedans j &c la bouchez avec 
du coton. 

Autre . 

Pilez des feuilles vertes de noyer, mèlez- 
les après que vous les aurez bien pilées 
avec un peu de vinaigre , & en appliquez 
fur l’oreille. 

Autre. 

Prenez des aulx, pilez-les bien, 8c du 
fuc qui en fortira vous le mêlerez avec un 
peu de graijje d’oie & en mettrez dans l’o¬ 
reille, Le fajfmn appliqué fur l’oreille y eft 
très-bon. 

Autre pour les douleurs & fur dit ez. d'or cille i 
inveterées. 

Prenez fuc de Marrube blanc, incorporez- 
îe avec du miel 8c en difttllez dans les oreil¬ 
les. Le fuc de F >u lies de Lierre mis dans les 
oreilles y eftaufli trés-fouverain. 






OREILLE S. 


Pour les inflammations & apofumes dei 


oreilles . 


Prenez des feuilles d'orties, pilez-Ies un 
peu dans un mortier avec du flel, & les ap¬ 
pliquez pardedus. 

Pour le bruit & cornement d'oreilles. 

Faut boire le matin deux heures devant, 
manger , durant quatre ou cinq jours trois 
onces d'eau de fenouil, après ce temps-la» 
vous prendrez des pillults cochées ou fetides* 
& ferez enfuitele Remedc qui fuie. 


Drogues. 

de Rhtiîè -, 
a . J’ j 



Huile de s^uftor ou d' /4fpic, 


. Jus de porreaux , autant de l'un que de 
l'autre. 

Préparation. 

Mêlez bien toutes ces liqueurs en(em- 
b!e, faites une petite tente propre à mettre 
dans l’oreille que vous imbiberez dans ces 
liqueurs & la mettrez dedans. 



Hutre. 

D R O G U E S. 

Radis ou Raves, ce qui vous von* 


Huile 
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Nulle £ amandes douces ou amerts. 

Coloquinte, 

Vin blanc 3 autant de l'un que de l'autre. 
Préparation. 

Otez les feuilles des Radis, & pilez les 
Radis , prenez du jus qui en fortira, & le 
mêlez avec les autres liqueurs , cela fait 
vous en ferez difhiller dans les oreilles , que 
vous boucherez bien avec du coton. Le fuc 
d’oignon diftillé dans les oreilles y eft aulïà 
très-fou ver ain. 

Pour le tintement £oreilles. 

Le tintement des oreilles vient quelque- 
i fois par des vents qui y font 5 pour les gué¬ 
rir il faut prendre un peu £ aînés dans un 
peu de vin blanc qu’on fera chauffer, & 
diftiller enfuite dans les oreilles quelques 
■ goûtes , que vous boucherez de coton : il 
, faut mettre auffi. un peu d'euphorbe en pou¬ 
dre dans le nez pour vous inciter à éternuer» 

Pour la dureté des oreilles. 

Prenez un oignon blanc , ou d’autre coiî- 
I leu- s’il ne s’en trouve point de blanc , creu- 
\ fez le du côté de la racine , remplilfez-le de 
[ poudre de cumin , bouchez le trou d’une 
' peau ou deux dudit oignon, & le mettez fous 
de la cendre chaude pour le faire cuire lente- 
; ment, lorfqu’il fera cuit, prelfez-le, & du 




OREILLES. 


fuc qui en fortira vous en diftillerez dans 
les oreilles. L'urine du chat diftillée dans 
reille y eft merveillcufe. 

Tour faire mourir les vers qu on a dans ItS 
Oreilles. 

Faut diftiller dans l’oreille où l’on croit 
que le ver foie, du fuc de centaurée ou bien 
du lait de figuier. 


u4utre. 

Drogues. 
Renez. bois de Frêne vert , 



Suc de pain de Pourceau , 

Suc de Scille , 

Suc de Rhu'è , autant de l'un que de l'autre* 


Préparation. 


Mettez à travers du feu le bois de Frêne 
ôc deux adiéres aux deux bouts de ce bois 
pour recevoir l’écume ou l’eau qui en forti¬ 
ra ; cela fait, vous prendrez ce qui en fera 
forti, &c le mettrez avec autant de chacun 
defdits///a ci-dtffus mêlez-les bien, 8c en 
mettez chaudement dans les oreilles. 

Pour les douleurs d'Oreilles. 

Appliquez y du pain tout chaud fortant 
du four , & réitérez fouvent ; ou bien fai¬ 
tes cuire feuille d ; çabmt de murailles, rç- 
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cevez la fumée <5111 en proviendra dans 1 o- 
reille avec un entonnoir. 

Pour la fur dite, pourvu qu on ait oüi autre¬ 
fois. 

Prenez de la A4tnt\oe fauvage qui le tioiï- 
ye dans les prez , broyez en trois ou quatre 
feuilles dans la main , &c les mettez enfin te- 
dans l’oreille, changez-en de deux heures 
; on deux heures , parce que cela attire beau» 

? c 0 U P* , . , 

Pour ceux qui ont perdu l ouïe, CT pour là 
douleur d’Orcillts, 


Prenez de nulle de foupbre , mettez-en. 
deux ou trois goûtes fur du coton i mettez- 
le dans l’oreille, & réitérez cela pendant 
quelques jours le foie en vous couchant , cV 
vous vous en trouverez bien ; ce Remette* 
paroîc fort chétif, mais il eft pourtant de 
grande vertu,. 


Régime, 

Jl ne faut pas que le malade mange Bmw- 
coup , ni qu H boive du vin fans eau, il faut 
qu U s’exerce le matin à jt un, & le faire fuer 
en efïuves, s'il fe peut, & itemu r tant que 
faire fe pourra , U ne doit manger awx , oi¬ 
gnons, poireaux , fèves, naveaux m autres, 
chafes de cette nature r 


i6o 


p aralisie. 


P A R A L I S I E. 

De la Par ali fie. 

A Paralilie eft un ramollilTement de 



JL» nerfs, avec privation de fentiment & 
dé mouvement , & une grande molette 
d’une partie du corps, ou de quelque mem¬ 
bre : Elle provient de caufes externes & in¬ 
ternes. Les Paraüfies externes viennent or¬ 
dinairement des playes, principalement de 
eel'esde la tête & de l’épine du dos, des 
chûtes , conrulions , des coups , du froid &c 
des tumeurs, qui venant de dehors ferment 
le pattageaux efprits. Les internes font des 
humeurs groflieres Sc vifqueufes, qui bou¬ 
chent les ne: fs dans leur otigine , ôc exci¬ 
tent la ftupeur & le tremblement, qui font 
les avant-coureurs de la Paralilie : Lorfquc 
la partie ne diminue point, ne fe flétrit point, 
& ne change point de couleur, on en doit 
efperer guerifon ; mais fi on voit le contrai¬ 
re , & que la couleur naturelle fe perde , ce 
font de très-méchans lignes. 

P our la Par ali fie provenant de caufes externes ' 


Drogues, 


)Penex. Sang de Dragon > 
Alo'ès Hépatiques y 
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'Spkanardy , 

JlPyrre choijîe , 

Encens , 

JMumie j 
Opoponax, 

Bdelium , 

Opobalfamum , 

Safran , 

M’a flic j 

Gomme Arabique, 

Storax liquide , de chacun deux draines & 
demie. 

^Therebentine , autant pefant que toutes as 
drogues enfemble 3 

Préparation. 

Mettez le tout en poudre „ melez - le 3 
enfemble & les faites diftiller doucement 
dans un alambic, & confervez cette liqueur ; 
il en faut frotter le col, le dos 6 c la par¬ 
tie affligée. 

Il faut aufli pour cette forte de Parahlie, 
faigner le malade, & fe fervir des remedes 
chauds, foit onguents ou emplâtres , & me¬ 
me de quelques ventoufes appliquées fut la 
partie affligée. 

Pour la Paralifie. 

Ayez des Oignons blancs , coupez-les bien 
menu , 6 c les mettez dans un pot de terre 
iega-emenc couvert, metçez-le enfee dans 


P A R A L I S ï E. 

un Four chaud , & le remuez quelquefois f 
lardez-le bien cuire jufqu’à ce qu’il Foie en 
pâte , Faites un cataplâme de cela , & l’ap¬ 
pliquez chaudement Fur les parties affligées 
changez-en de temps en temps, & conti¬ 
nuez juFqu’â parfaite guerifon qui Fera dans 
peu. 

uiutre. 


Drogues. 

T) Renez. graine de Moutarde en poudre? 
* i. gros. 

Vieux Levain, la grojfeur d'un œuf. 

Vinaigre, i. gros." 

Canelle en poudre , 2 . gros . 

Cloux de Gerofie , 2 . gros. 

Préparation. 


Incorporez toutes ces choFes avec le vieux 
levain , faites en un car ;plâme Fur le mal, 
& l’y huilez jaFqu’a ce que la partie de¬ 
vienne rouge, mais qu’il ne s’y leve point 
des puftules L’eau de la Reine d’Hongrie, 
ou l’elprit de vin eft merveilleux , il en Faut 
frotter la partie affligée, comme auffi le$ 
lavemem âcres & piquans» 


FESSAIRES. 


ié$ 


PESSAIRES. 

Pour fare des Pejfaires. 

L Es Pe/faires fe font de même que les Sup* 
poffoires , avec du miel excepté qu’ils- 
font un peu plus mois: on les enveloppe 
dans un linge ou taffetas, & on laifle pen¬ 
dre un fi'et en déhocs pour le retirer quand 
on veuf, ils fe font pour plufieurs inten¬ 
tions , mais la plus graude partie fe font 
pour purger la matrice de quelques fuper- 
fluitez. 

Pour faire des Pejfaires. 
Drogues» 

T)Rwez. Laudanum , 

Myrte , 

Galbannm, 

Storax, 

Caftorum & antre* chofes de cette efpece ■}. 
de chacun un pin. 


Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble , & en faites 
Pef aires , &c vous en fervez comme eif 
dit ci-deffus. 

Autre. 

Prenez ds U Um ou du çmn , imbibez- 
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PESTE. 


Je dans du jus de Mercuriale , faites en un 
petit fachet de la forme fufdite , graiflez-le 
avec huile de lys , & le mettez dans la ma¬ 
trice. 


PESTE. 


N connoît qu’on a la Pefte , ou du 



moins qu’on la doit avoir , lorfque le 
malade a une grande fièvre, le vifage en¬ 
flammé 8c fouvent livide, peu de chaleur 
au dehors 8c beaucoup au dedans , défail¬ 
lance de cœur,particulièrement au commen¬ 
cement , grande douleur de tête , rêveries 
& afloupiflemens ; tous ces Agnes apparoif- 
fant il faut faire faigner d’abord le Malade 
au bras, puis au pied, particulièrement Ci 
la nature poulie quelque tumeur, 8c lui don¬ 
ner gros comme une noiferte d'Opiate , ou 
de Thériaque, ou 6! Orviétan dans quelque 
liqueur ou bouillon. 


Four le Bubon. 


Lorfque le Bubon paroîtra il faut y appli¬ 
quer du vieux levain , ou bien un oignon 
bien cuir fous la cendre , ou bien de Yofeille 
cuite fous la cendre avec du vieux oing de 
pourceau, ou bien du pain chaud trempé 
dans de l'Eau de vie , ou bien l’attirer par 
des vent ouf es. 


Pour 



PESTE. 


Pour lapefe 3 poifons, venins , airs InfeEltz. 
& autres corruptions. 


Drogues. 


TyRenen Nacre de perles , 
Corail rouge , 

Pèfoard de Levant , 

Qf cœur de Cerf , 

( Racines d’Angélique , 
Contrayerva & Aieuri \, 
Graine de Genièvre, 

I wV., 


2 . dragrnes* 

1. dragrnes . 

2 . dragrnes• 
deux os> 


i. otf.er* 
I. fltfC - ?* 
ï, 

chopine• 


Préparation. 

Mettez le tout en poudre fort fubtile , & 

! l’incorporez dans la chopine d’eau de vie 
dans un vailTeau ; mettez-le fur les cendres 
! chaudes pendant fix heures pour faire éva- 
; cner l’humide : cela fait, vous mêlerez ce 
. qui réitéra avec autant de Confection d’Al- 
\f kermes , fk en donnerez gros comme une 
I. fève au malade dans du bouillon ou du 
vin j & réitérez. 


Contre les Rubctfs de la Pefle. 

La principale chofe cit de procurer la 
fortie de la matière qui elt dans le bubon , 
c’eft pourquoi il faut l’ouvrir avec une lan¬ 
cette lorfqu’on voit qu’il a de la peine à fu- 
purer, fans tenter cette fupu-"arion par des 
Tome II. IL 


2éé n PESTE, 

caraplâmes & autres i'upuratifs > parce que 
pendant qu’on s’amuferoit à toutes ces cho- 
fes la matière pourroit rentrer, & la mort 
s’enfuivre ; ainfi apres l’ouverture du bubon 
il faudra faire un digeftif pour faire fupure*, 
nettoyer & adoucir la faignée de la maniéré 
d-deflous. 

Drogue s. 

p Renez. Therebentinc , 

^ Jaune d'œuf, 

Efprit de vin, 

Huile rofat, ce que vous jugerez, à propos. 

Préparation. 

Mêlez toutes ces drogues enfèmble, & 
en faites un cataplâme que vous applique¬ 
rez furie bubon, & l’y laiflerez pendant 
vingt-quatre heures ; continuez d’y mettre 
enfuite foir Ôc matin un même cataplâme, 
jufques ace que vous verrez que la tumeur 
aura fnfHfammcnt fupuré : car il ne faut pas 
la laifler fermer qu’on ne voye que toutes 
les impurctez veneneufes ne foient entiè¬ 
rement évacuées, & pour lors vous y met¬ 
trez l’emplâtre fuivant. 

Drogues. 

p Renez. Tbcrtbmtine , 

* Miel Rofat 3 
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lEarint d'orge , 

Sarcocolle , 

Evctns , 

Myrre t a que vous jugerez, à propos. 


Préparation. 

Mêlez bien tout cela enfemble , Sc en 
faites un emplâcre que vous appliquerez fur 
le bubon , afin de fairerevenir les chairs, 
Sc vous verrez que vous ferez bientôt 
guéri. 


Autre contre les Charbons . 
Drogues. 


J) Renez. Beurre frais , 
Jaunes d'œufs y 


Farine , 


ce que vous voudrez.» 


Préparation. 

Mêlez bien tout cela enfemble, & en 
faites un emplâtre que vous appliquerez 
fur le charbon : mais auparavant que de 
l’appliquer, vous frotterez doucement les 
«xtrêmitez du charbon avec de l'Huile 
glacial toutes les fois que vous changerez le 
-cataplâmc , qui fera le foir & le matin , ja¬ 
ques à ce qu’il ait entièrement fupurc, & s'il 
avoir de la peine à fupurer, il faudroit le 
mondifier & le cicatrifer de meme que nous 
avons dit ci-deflus du bubon-, & s’il arri- 
voit que la chalçur du charbon fut fi gran- 


16 % 


PESTE. 


de qu’elle caufa une inflammation dans le! 
par ries voifines, avec grande doujeur , pour 
lors il faudroit faire un caraplâme de mê¬ 
me que ci-deflous. 

La maniéré de faire le Cataplàme* 


D RO GUES. 
h lait , 



Ad le de pain blanc, 


Jaunes d'œufs , 

Safran > ce que vous Voudrez*. 

P R E P A R A T I O N. 

Mêlez bien tout cela enfrmble , Sc .en faî¬ 
tes un cataplame que vous appliquerez fur 
îe mal. 

On peut aufli appliquer des Sangf ës aux 
veines qui font autour du charbon ; & fi l’on 
s’apperçoit que les veines foient pleines d’un 
fang corrompu , il faut les ouvrir avec une 
îancetre j & les laifler couler jufques à ce 
que le feng s’arrête de lui-même. 

Pour fe garantir delà Pefe. 

Prenez Racine d'Angélique , faites là un 
peu fécher au four ou auprès du feu ; lorf- 
qu’elle fera fçche vous la briferez un peu , 
c’dl-à-dire que vous la mettrez en petits 
morceaux , & la ferez tremper dans du vi¬ 
naigre pendant quatre jours; apré ce temps- 
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la", vous ferez chauffer une tuile au feu > 3c 
mettrez fur cette tuile de ladite Racine 3 ce- 
la parfumera vôtre maifon , & chafTera en¬ 
tièrement le mauvais air ; il faut le faite tous 
les matins & tous les foirs. 


Autre. 


Prenez du Talc , mêlez le avec un peu 
de vinaigre , & en mettez foir 3c matin dans 
una-échaut de feu-, vous verrez £jue votre 
maifon fera entièrement préfervée de U 
pefte. 

Pour la Pefle & Pleure fie. 

Drogues. 



Armoife 3 
Eenaüil', 

Sauge franche , 
Eclaire, 

Vin blanc , 


i. peigner* 
ï. poignée. 
i. poignée. 
il poignée. 
i. poignée, 
z. poignées, 
à proportion. 


Préparât i o-n‘. 

' ! . : * - ^ ; ’ i 

Hachez bien menu les herbes y mêlez-Ici’ 
bien enfcmble , & les faites tremper avec du 
vin blanc dans un vailfeau de verre, foit bou¬ 
teille ou autre, pendant trois jours : cela 
fait, ôtez vos herbes de dedans le vin , 3C 
lesiaiftèz égoucerune heure durant; met- 
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tez-les enfuite dans un alambic , 8c les fai¬ 
tes diftiller , confervt z cette Eau qui en dis¬ 
tillera , dans une fiole de verre , 8c en don¬ 
nez a jeun au malade environ deux doigts 
dans un verre. 

Prefervatifs pour la P (fie. 

Il faut manger tous les marins à jeun la 
fnoiiié d'une noixfcche , trois feuilles de Âbu'é, 
avec un grain de fel. 

Peur les Fièvres Pefliltntielles. 


Drogues. 
PentZi sîmbre blanc, 



Corail rouge , 

Limaille d'acier > 

Corne de Cerf, 

Perles, 

Pois d uiloes, autant de P un que de F attiré» 

Préparât ion. 

Pilez bien tout cela enfèmble , & le met¬ 
tez en poudre bien fubtile * donnez de cette 
poudre au malade dans un verre d’eau de 
Chardon bénit, depuis trois grains jufqu’a 
douze , fuivant qu’on connoîtra l’indifpofi- 
tionou la force du malade*, il faut lui en 


donner tous les matins, 8c réitérer. 


PHRENESIE. lit 
Régime. 

Pour feprefervir de la pt/le » & lorfquon 
fa , il faut éviter les lieux marécageux & les 
brouillards; habiter les lieux bien airez,> fe te¬ 
nir le ventre libre , ne manger que des viandes 
de bonfuc & de facile digeflion , boire du vin 
trempé d'eau de fontaine claire & nette \ufer 
dans fon manger de jus d'orange, de citron » 
de vinaigre & de verjus , te point fortir k 
jeu» , & éviter le ferain. 


PHRENESIE. 


Contre la Phrenefie. 


A Yez du Suc de la Sauge fauvage & au¬ 
tant de vinaigre, mêlez-le > Sc ers 
diftilïez fur le cerveau du malade , & fur 
les tempes; ajoutez- y E vous veulez da 
Serpolet ôc du Laurier, ôc en frottez U tc«» 
te ôc le col du malade. 


Pour faire dormir un Phrenetique. 
Prenez du pavot fauvage, & rapplique» 
fur les tempes du malade. 

VoyeT^ FIE VRES CHAUDE S» j 


Z inf 
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phtisie. 

Pour la Phtifee. 

T ^ ?bvfit eft un ulcéré de poulmon , par 
X--lequel tout le corps devient fec comme 
du bois, tellement qu’il ne demeure que 
a peau Se les os; ainfi on peut connoître 
tort facilement une perfonne qui eft Phtifi- 
*! ue > puilque de jour en jour il devient plus 
|ec & maigre , & que Tes cheveux lui tom¬ 
bent . il a au/Iî une toux continuelle ,& cra¬ 
che quelquefois de la bouc où il y a des filets 
de i^ng. Il f auc remarquer, que fi ce qu’il 
crache , etou mis dans, un baffin d’eau iliroit 
a fond ; & on a bien de la peine de pouvoir 
f, U T r de c 5. s . roi ; res de maladies ; cependant 
ne ^HIàite d aider ceux qui en font in¬ 
commodez, & de les foulager dans leur 
niai autant que faire Ce peut, & quelque- 
lois lorfqu fis font bien loulagez ils en peu¬ 
vent guérir. r J 

Rcmede pour les Pbtifiques. 

Le meilleur Remede & qui les foulage le 
p us , c eft ae leur faire boire tous les ma¬ 
tins trots quarterons de lait d'aneffe , & de 
ne prendre rien de trois heures apres ; il faut 

rT C& !^P°- <l ue Nielle foit 
] ne, & qu il n y ait que trois ou quatre 
jours qu elle ait fait fou Afnon : Faute ds 




PHTÏS11 ^ m 
lait d'dntffe, on peut prendre la même dofe 
de lait de chèvre , y mêler aufïi bien que 
dans celui d’ânefle, une cuillerée defucre ro~ 
fat en poudre , prendre à toutes les heures 
de la conferve de refit de Provins , & oindre 
la poitrine devant & derrière , matin &c 
foir d'huile d'amandes douces , & de beurre 
du mois de Mai, non Talé. 

Autre . 


Prenez deux onces de pimpinelle > fai¬ 
tes la fécher , & la réduifez en poudre, mê¬ 
lez- la avec du Sucre , & faites éle&uaire, 
duquel vous donnerez au malade tous les 
matins deux dragmes avec trois onces d'eau 
de pimpinelle. 

Autn pour le meme fujtt & pour la Toux» 


Drogues. 

T)Renez. des quatre femencesfroides, de chd - 
• cime trois dragmes. 

Semence de coings , 3 . dragmes & demie• 

Semence de pavot blanc , 5 . dragmes. 

Jus de reglijfe 9 1 . dragme & demie. 

Hyfope , 1 . dragme. 

Arnydon , J. dragmt & demie. 

Gomme Arabique , 1 . dragme & demie » 

Gomme Adragant ^ I. dragme & demie. 

Penides , autant que de toutes Us fufditeâ 


m 


PHTISIE, 

P a I P A R A T i o w. 

Piiez toutes ces drogues dans un mortier, 
Sc les rcduifez en poudre ; prenez tous les 
matins deux dragmes de cette poudre dans 
deux cuillerées de Syrop de Jujubes ou de 
îilane, ou de l’eau d’ongle cabaline, & eu 
faites de même pour la Toux. 

Régime pour les Pbtifiques» 

On doit tenir k même Régime que F on fait 
fourl -dflhme,& éviter toutes fortes d'épicerie , 
excepté* le Safran s ne point manger chofes ai¬ 
gres, acres, nt âpres, ni endurer ta faim ni la 
foifi fe bien nourrir & manger ( quand L'ap¬ 
pétit donne) des viandes de facile digeflion & 

de bonne nourriture* comme font poulets, pi¬ 
geons, chapons , orge mondé, lait d'amandes 
douces , œufs frais , petits oifeaux de bois ou 
de buifon > isrevijfes y poijfon d'eau douce 
& courante , lait de Chèvre ou d'aifnefe, ou 
de Vache au défaut de l'autre s ne point boire 
de vin, vivre fans fend, ni inquiétude, jouir 
pourft divertira quelque chofe, & ne point 
travailler de corps ni d'tfprit, éviter Medt- 
cmes laxanves,qui tfl le contraire del'^fthmc, 
& avoir toujours le ventre libre, fait natu¬ 
rellement ou par Médecine, 


PIEDS, PIERRE. 


m 


PIEDS. 


pour C en filtre des Pieds, 


P Renez feuilles de Tilkt , broyez-les bien^ 
& les appliquez fur l’enflure. 


Tour les durillons des pieds & des mains. 

Ayez des oignons de lys , faites les bien 
cuire dans du vin > quand ils feront en pâte, 
faites-en un cataplâme que vous applique¬ 
rez fur le mat, & l’y lai(Terez pendant trois 
jours, au bout defquels vous 1 ôterez, Ô£ 
en remettrez un autre. 

Antre . 

Prenez du levain fait de la farine de frcH 
ment , mettez-y un peu de fet, & lappU 1 * 
quez fur le mal. 

Antre» 

Prenez de la farine de fève, faites-la cuire? 
dans du vinaigre de en appliquez fur le 
mal. 

Voyez. ENGELURES de MULES. 


pierre. 

O N connoîc que la Pierre efl: dans les 
Reins, Jorfque l’urine fort peu a peu 
trouble & fabloneufe, avec quelque ardeur,* 






170 pierre. 

. &c que ce làble eft rouge ; que l’on fent 
une douleur fixe dans la région des Reins 
& dans les Flancs, laquelle aboutit fou vent 
aux refticùles, & fe communique aux enf¬ 
les & aux pieds avec quelque engourdifiè- 
' nient & privation de fentiment des parties 
qui font du côté du rognon malade. 

On connoit que la Pierre eft dans la vef- 
fie , lorfqu’on fent douleur dans cette par¬ 
tie, une demangeajfon à la verge , parti- 
eulierement au bout du balapus, 8c une 
frequente éreétion; que les urines font crûës, 
blanches & claires, & les fables blanchâ¬ 
tres , & qu’on a grande difficulté d’uriner ; 
cela étant il faut faire coucher le malade fur 
Ion dos, lui faire haufler les cuiffes, 8c 
avec une fonde pouffer la Pierre & la recu¬ 
ler afin qu’il puiffe pilfer ; ou bien avec lu 
main mettre le gros doigt dans lanus, 8c 
preffer audeflbus de l’os pubis avec les au¬ 
tres doigts pour reculer la pierre du col de 
la veffie, ce qui fera piller librement le ma¬ 
lade , laquelle Pierre ou fent fous les doigts: 
Voici encore d’autres Remedes dont ou 
pourra fç fervir pour l’une & pour l’autre 
de ces maladies. . 

Iour rompre & pour faire fortir U Pierre 
des Reins . 

Prenez des Aulx fauvages , pilez les dans 
Ain mortier, & faites boire au malade da 
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v ;<qu! en proviendra tous les matins pen- 
Jant quelque temps : Les feuilles de berlt 
mangées cuites ou crues font très-bonnes 
pour cet effet. La graine d'herbe aux perles 
prife, avec du vin blanc eft bonne pour la 
Pierre , Sc pour faire uriner. 

udutre. 

Drogues. 

TfRcnez des Noyaux de nèfles , et qut 
IfP vous voudrez. 

Racines de Verfd > ce que vous voudrez . 

Vin blanc ou clairet ,d proportion des racines. 

Préparation. 

Mettez en poudre les noyaux de nèfles dans 
un mortier ou autre part , faites cuire dans 
un pot net ou poêlon vos racines de perfil 
avec le vin , quand elles feront cuites , vous 
prendrez un verre de cette décoction, &c y 
mettrez dedans une cuillerée de cette pou¬ 
dre , mêlez bien cela , ôc le donnez au ma- 
■ ladeà jeun & réitérez. 

vdutre. 

Prenez des feuilles d'hiebles , pilez-les Sc 
du jus qui en proviendra mettez-en une 
t cuillerée dans un verre de vin blanc ou clau 
ret Sc le donnez au malade à jeun -, la graine 
de millepertuis bue aulîi avec du même vin 


ï7* PIERRE. ( _ 

cfl: trés-fouveraine ; il faut rei’terer COUte$ 

ce* chofes pluficurs fois. 

Pour rompre U Pierre. 

Prenez du Capilü veneris ou Mauve f, 
faites-le cuire avec de Veau dans un poê¬ 
lon , buvez tous les matins de cette décoc¬ 
tion dans un verre environ trois travers de 
doigts. L'umbilicus veneris avec fa racine , 
mangé tous les jours , y eü trés-bon. 

jiutre. 

Ayez de la Gomme qui fe trouve aux 
pruniers (car celle des autres Arbres n’eft 
pas propre) détrempez-en un peu dans du 
vin & le buvez \ faites tous les matins ce 
Remede pendant quelque temps : Le Mour - 
ron d'eau mangé en falade eft très-bon pour 
faire uriner , comme aulR le fuc A orties bu. 


cintre. 

Drogues. 


J)Renez. Vin blanc , 
■*- Tète d'Aulx 3 
Miel commun , 

Fruit d'Alk*kangei , 


I. pinte, 
demie douzaine. 
4. onces . 
cinquante. 


P R E P A RATION. 

Mettez cela dans un pot de terre neuf > 
faites-le cuire juiqu’à la diminution de U 


PIERRE. iyf 

moitié, partez-le à travers un linge, & don¬ 
nez à boire au malade trois doigts dans un 
verre tous les matins de cette décodion, à 
jeun , ôc le faites promener enfuite. 

Autre pour la Pierre & pour faire uriner, 

Prenez des Cloportes j autant qu’il vous 
plaira , lavez-les bien dans du vin blanc , 
mettez-les enfuite dans une bouteille de 
verre, lutez la un peu à l’entour, & la 
mettez au four pour les faire fécher, lors¬ 
qu’elles feront bien féches , vous les rédui¬ 
rez en poudre bien deliée , laquelle vous 
arroferez avec du vin blanc amant que 
cette poudre en pourra boire, & la remet¬ 
trez de rechef dans le four dans la bouteille 
que vous Juterez pour la faire fécher , étant 
encore feche vous la retournerez arrofer 
pour la troifiéme fois avec de l 'eau defraife 
diftillée , y mêlerez un fcrupule d’efprit de 
Vitriol , la remettrez encore au four pour 
la faire fécher , &c luterez toujours la bou¬ 
teille; cela fait vous garderez cette poudre 
dans une fiole bien bouchée ou dans une 
boëte d’or ou d’argent pour vous en fervir 
au befoin. 

La dofe de cette poudre fera d’une drag- 
me, ou tout aja plus de quatre fcrupules, 
qu’on fera prendre au malade demie heure 
avant le repas, avec demie once d’eau de 
vie » & neuf ou dix onces de bouillon de 


r i e r r e; 

?°ï x chiches rouges j qu’on mêlera bien en- 
femble. 

Autre. 

Prenez des Racines de Fanais, faites-le* 
cuire dans de l’eau commune comme fi on 
^ les vouloir manger; buvez de cette eaufix 
femaines durant à vôtre foif, fans prendre 
d autre breuvage , pas même du vin pen¬ 
dant les fix femaines il ne faut pas manquer 
d en prendre un verre tous les matins à jeun 
& ie füir en Ee couchant : il faut faire de ♦ 
cette eau deux ou trois fois la femaine, car 
elle fera meilleure d’être fraîchement faire ' 
que d’être gardée , & changer de racines 
toutes les fois qu’on en fera. 

Autre. 


Drogue s.. 


7)Rem^ des fraifes , 
Eau de vie , 

Sucre Candi f 


une pinte, 
une pinte, 
ce quH faut. 


Préparation. 


Mettez les Fraifes dans une bouteille de 
verre avec l’eau de vie, laifiêz-Ics infufer, 
& n otez point du tout les Fraifes ; cette eau 
te gai de une année entière fans fc garer ; il 
en faut donner à boire tous les matins deux 
doigts dans un verre au malade, y mettant 

un 
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P I E R R E. 

tin peu de fucre candi dedans. 

pour la Pieyre, Gravtlle , Strangurie, dtyuieuf 
des Reins & de la Fejjie. 

Prenez'une cuillerée de Miel vierge, 1er 
plus blanc que vous pourrez trouver, dé¬ 
mêlez le avec un peu d’ tau de genièvre , &C 
le donnez à boire au malade tous les matins, 
vous verrez que la Pierre*^ la Gravelle fot- 
tiront *, & te partage de l’urine fera ouvert » 
continuez ce Remede jufques a parfaits 
guetifon , qui fera dans peu de temps. 

Autre. 

Prenez de la graljfe de Lapin male } oir 
gnez-en le dos & les reins du malade juf¬ 
ques aux aînés : Ce Remede ouvrira le paf- 
fage de l’urine & guérira entièrement le 
malade. Remede éprouvé. 

Pour romprela Pierre dans la veffit , & pour 
la faire forür. 

Prenez de la Braye ft commune r faites-U 
cuire dans de Peau , donnez à boire au ma¬ 
lade de .cette décoéfcior», matin &c foir , & 
avant le repas , le poids de quatie ou cinq 
onces , l’efpace de trente jours j fi vous fai¬ 
tes un bain de cette décoétion , Ôc y mettez 
le malade dedans il en fera bien plutôt 
guéri. 


fS* P I E R R E. 

Antre. 

Prenez du Crtjfon , mangez-îe crû, oiï 
bien buvez de fa décodion. Le fuc de faxi- 
oudew^ ^V, ou de tançait s bu y 
eft très- fouverain. 

Antre pour rompre la Pierre dam la veffie. 

Ayez du Sang de Bouc , faites-le diftiller 
dans un alambic , &c le donnez par inje&ion 
dans la verge du malade. 

Pour mettre la Pierre en pondre dans lavejfit 
& la faire f ntir . 

Radiiez des Raves dans un demi verre de 
vin blanc > julques à ce qu’il foit plein, ajoû- 
lez-y deux ou trois pincées de poudre de 
noyaux de nèfles , & le laillez tremper une 
nuit i palTez le à travers un linge & l’expri¬ 
mez un peu , faites prendre de ce jns au 
malade, Ôc continuez plu/îeurs jours de 
fuite. 

Autre. 

Drogues. 


T)Renez. Racine d'arre(le-bœuf t 

2. onces. 

Racine de Chardon roland , 

i. onces. 

Racine de Chiendent, 

2. onces. 

Racine de Chicorée [astvage, 

l. onces . 

Racine de -Pijfcniit 3 

2 . onces. 

Racine de Bardanne , 

2. onces. 

Racines de Nennfar 3 

z. onces. 


PIERRE» 



Racine de Mauves, 
Rcghjfc, 


Graine de Lin , 
Criflal Minerai > 
R au commune , 


i. once, 
i. once » 


l.gros. 


P R E P A R A T I ON. 

Mettez toutes ces Racines & le Criftaî 
minerai avec les deux pintes d’eau dans urs 
vaifieau oucoquemar , &c les faites boiiillir 
environ deux heures ; lorfque vous les ôte¬ 
rez du feu, vous y mettrez la reglifie ÔC 
la graine de lin , que vous aurez mife dans 
un noüet de linge ; & donnerez à boire der 
cette décoction au malade; fi fon ventre fe 
rend parefleux, il faudra faire tremper un 
gros de fenè dans un verre de cette décoc¬ 
tion , & le donner au malade à jeun , & ut* 
bouillon rafrafchitfant deux heures après. 


Régime. 


Il faut tenir le même Régime pour la Pierrz 
que pour la Grave lie » 


i8 4 PILULLES ANGELIQUES, 


PILULLES ANGELIQUES. 

Propres pour l efiomac 3 douleurs de ventre , Ô* 
mez.entaire , la bile , pituite , greffes hu- 
meurs , fluxions , goûtes , douleurs d'intefi- 
tins & entrailles , douleurs de tête , wrA- 
contre les vers , indigefiions j e£* empè- 
che cjue les 'viandes ne fe corrompent dans 
reftomac , & purifie le fang. 

Drogues, 

JpRen r z. jus de rofts , 

Jus de fumet erre , 

Jus de bourache , 
jus de b agio fie , 
fus de houblon , 
jus de Chicorée fiauvage 3 
S entai Citrin , 

Rhubarbe 3 

adloes Cicotrinpulvcrifiê , 


t. livre , 

2. 

2. <?A 7 c*.r. 

2 . WC:S, 
2. tWtr. 
2. wra. 
3. dragmts . 
peu. 
2. livres . 


Prep ar a t 1 o N 1 . 

Il faut piler les herbes ci-dedus fépare- 
ment , & en prendre du jus de chacune la 
quantité fufJite ; le mettre avec celui dero- 
Pes dans une bouteille que vous expoferez 
au Soleil, jufques à ce qu’il foie éclairci, 
que la lie Toit au fond , &c que vous voyez 
p-irdeflus unepecite pelicule qui fe forme ; 
peur lors vous le verferez doucement , fans 




PIQÜEÜRES, PISSER, ùj 
Fépancher , dans une terrine bien plombée, 
8c y ajourez Y Aidés 8c la Rhubarbe en pou¬ 
dre bien fubtile -, mêlez bien le tout avec 
une Ipatule ou bâ r on de bois, & le retour¬ 
nez expofer au Soleil dans la même terrine, 
le remuant deux ou trois fois le jour avec 
la même fpatule , & ayez foin de le retirer 
tous les foirs , & l’y lai (fez jufques à ce qu’il 
fefoit épaiiïî, après cela vous en formerez 
des pilulles , 8c la dofe fera de fept ou huit 
grains; qu’il faudra prendre un quart d’heu- 
: J e avant le repas, & manger e-nlui te un po¬ 
tage , ou prendre un bouillon, auparavant 
que de rien manger. 


P I QJJ E U R E S. 


Pour les Piqnûres. 

L Orfque vous êtes piqué, lavez la pf- 
quûre dans du vin chaud , & y mettez 
'de la Therebentine pardeüus. 


PISSER AU LIT. 


Pour ceux qui pifient au lit . 

Drogue s. 


T) Renez. Ad a flic en larme , 
-• Semence d’orties , 
^Farine de Seigle , 

Eau, 


demie once» 
demie once, 
i. onces, 
ce qu il faut. 





l%6 F I T U I T E; 
Préparation. 

Vous pilerez la femence d’orties & de 
maftic chacune à part i cela fait, vous incor¬ 
porerez le tout enlemble avec la farine de 
feigle 8 c un peu d’eau, ôc en ferez une 
pâte, de laquelle vous formerez neuf ou 
dix gateaux que vous ferez cuire au foyer , 
& en ferez prendre un tous les feirs avant fb 
coucher à la perlonne incommodée. 

Antre. 

Ayez de la fiantt de rat , réduifez-Ia en 
poudre , 8 c en donnez leibir pendant trois 
jours de fuite le poids d’un écu d’or dans 
au bouillon à celui qui y pifle. 


PITUITE. 

I T y a de plufieurs fortes de pituites; 

mais les principales font, la naturelle & 
ïa non-naturelle. La Pituite naturelle eft une 
humeur froide , humide 8 c douceâtre , de 
fubfcance crue 8 c de couleur blanchâtre. La 
Pituite non-naturelle s’éloigne beaucoup 
des bornes 8 c des qualitez de la naturelle ; 
car elle eft vifqueufe , groffiere, pourrie, 
Ldee, nitreufe & corrofive par le mélange 
a autres humeurs , comme font, la bile 8 c 
w mélancolie : Voici quelques Remedes 





P L A Y E S. 2*7 

pour l’une & pour l’autre de ces deux for¬ 
tes de Pituites. 

D R O G U E S. 


T)Renez fut de Brionia ou Coulevrèe y unpeUi 
* Miel y d proportion du fuc „ 

Ecorce d'orange en poudre , p eu. 

Préparation. 


Mêlez ce fnc avec du miel, & faitesce 
mélange un peu épais *, mêlez-y un peu de 
la poudre d’écorce d’orange, & en donnez 
unedragmeoudeux au pituiteux. Le Maf- 
tic mâché long-temps, ou du bois de lau¬ 
rier ou racines d’iris y eft merveilleux , com¬ 
me aufli les fternutoires, foit par la poudre 
d’helebore ou d’iris, ou autre chofe mife 
dans le nez. 


P L A Y E S. 

Tour guérir en peu de temps les playes fraîche - 
ment faites. 

Drogue s. 

T)Renez. feuilles de Mauves , i. poignet. 

Feuilles de Saule , i .poignée* 

Préparation. 

Pilez les fufdites feuilles dans un mortier, 



iS? PLAYE S. 

exprimez - en. le jus & l'appliquez fur U 
playe avec un linge j cela eft trés-lôuverain 
& guérie mieux, & plutôt que plufieur& 
onguens qu’il y a, & à moins de frais. 

Autre. 

Prenez ftmlltsdt fougere , pilez-les ; SC 
du jus qui en proviendra Iavez-en bien la 
playe ,.&c mettez-y pardeftusuftlinge trem¬ 
pé dans ledit jus. I.a poudre dt liege mif& fur 
la playe y eft rre's-bonne. 

Pour les Pldytf.- 

. Prenez de la/ 'auge , pilez-la bien avec de 
/ oing de pourceau dans un mortier , & e a 
appliquez fur la playe. 

Pour oter le feu & la douleur d'une Playe. 

Nettoyez bien la playe avec de l’eau tiè¬ 
de: & îaTavez bien enluite. avec du;«s de 
porreaux dt jardin. 

Huile verte pour Its play es, douleurs dé v:n- 
tre, pour les nerfs retirez ., les femmes tn- 
ee : ntes, pour les empêcher d’avorter, pour 
aider al’enfantement, & pour toutes dou¬ 
leurs de caufes froides. 

Drogue s. 

T) R'ntz.-Romarin j, i .po’gnie. 

* Marjolaine , i. poignée. 

Pouillot J 


PL A YES. 


Pouillot , 

Bafîlic » 

Baume , 

Menthe, 

JJyfope, 

Sariette * 

Sange , 

Sauge franche » 

Lavande , 

Coq , autrement herbe S. Pierre 

Souci y 

Per fil y 

Sîche y 

Rhuè y 

Fenouil, 

Melijfe, 

slbfynte Romaine , 

Hbfynte greffe , 

Millepertuis , 

MèlUot y 

Camomille , 

I Confolida minor , 

Feuilles de Laurier y 
Tète d'ail verte } 

Huile d'olive , 


I. poignée. 
i. poignée . 
I. poignée. 
I. poignée. 
1. poignée . 
i. poignée. 
i. poignée. 
I. poignée. 
I. poignée. 
) i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée, 
i.poigne e+ 
I. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée, 
i. poignée. 
I. poignée. 
ï. poignée. 
i. poignée. 
\. poignée^ 
une. 
4. /jVw. 


Préparation. 


Il faut cueillir vers la S. Jean les fufdites 
herbes lur le midi J & qu’il n’ait point plu de 
trois ou quatre jours auparavant ; nectoyez- 
lesbien & les faites fecher à l’ombre entre 
Tome 11 . B b 


verntfTé avec l’huile d’olive, julques à la 
diminution d’un tiers, paflez- le à travers un 
linge, & l’exprimez bien fort; confervez 
cette huile dans quelque fiole pour vous en 
fervir au befoin : il en faut froter chaude¬ 
ment les playes les parties affligées. Pour 
empêcher que les femmes n’avortent, 8c 
pour aider à leur accouchement ; il faut 
qu’elles s’en frottent les aines le neuvième 
mois , même le fcptiéme fi elles ont peur 
de fe blelïêr. 

Four les Playes. 


Drogues. 


J) Renez. du vin rouge bien gros , un feu. 
Huile d'olive y à proportion. 


Prep aration. 

Battez - bien cela enfemble , lavez - en 
chaudement la piaye, & y trempez un lin¬ 
ge dedans que vous appliquerez fur le mal 

Pour faire huile d'drquebufade. 


Drogues. 

T)Rentl^ Prunelle en poudre , une cuillerée. 
1 Bayes de laurier des plus fraîches 9 le poids 
d'un ccii d'or. 


lyl 
le poids 


■P I A Y E S. 

Racines d' Arifloloche ronde , 
ècu d'or-. 

Poudre d’écrevijïes , le poids d'un ècu d'or. 
Vmca ptrvinca 3 ««e poignée, 

ddm blanc 3 trois livres un quart. 

Préparation. 


Il faut cueillir au mois de Mai la Prunel¬ 
le , la faire fécher à l’ombre , 8c puis U met¬ 
tre en poudre : il faut aufiî prendre les Ecre- 
viiïes lorfque la Lune eft au plein , les met¬ 
tre au four dans un pot de terre neuf, qu’il 
faudra bien luter pour les Eure fécher 8c Jes 
réduire en poudre : cela fait, vous mêlerez 
bien toutes ces poudres enfemble & les met¬ 
trez dans un petit fac de toile, que vous lie¬ 
rez bien, 8c enfuite vous le mettrez dans 
un pot avec le Vin blanc 8c le Vinca pervin- 
ca , 8c les bifferez tremper pendant vingt- 
quatre heures , après lequel temps vous les 
ferez bouillir jufqucs à la diminution de la 
moitié , 8c 1 ôterez de delfus le feu, Lorfque 
vous voudrez vous en lèrvir, fi la playe efl: 
au corps & quelle paiETe les inteftins* il en 
faut boire un doigt dans un verre , 8c ferin- 
.guer la playe un peu chaudement 8c mettre 
pardefius un linge ou de la charpie trempée 
dans ladite Eau. Si la playe n’entre pas dans 
le corps , il fuffira de la feringuer s de la bien 
laver de cette Eau , 8c y mettre defliis de 
la charpie trempée dedans» 

B b ij 
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F L A Y E S. 


Autre. 



Drogues. 
Ile de noix naturelle , 


i . livres. 
1. onces. 
I. poignée. 


Graijfe d'homme , 


Camedrios , 
Camepitheos , 


I. poignée. 
i. poignée. 
3 . livres. 


Choux rouges , 


Befoard, 



Préparation, 

Mettez ie tout dans un pot de terre v-er- 
nifle , excepté le Befoard ; faites-le cuire à. 
petit feu , jufquesà ce que le vin foie con- 
iommé &c qu’il ne parroifte plus -, preflez-Ie 
enfuite, ajoutez-y vôtre Befoard, ôtez-Ie 
de deflus le feu 5c le gardez pour le befoin. 

Si la playe eft profonde il faut la feringuer 
avec ladite huile 3 que vous ferez tiédir & 
en frotterez la playe tout autour y met-» 
tant pardelïus une feuille de Chou rouge 
ou autre , apres l’avoir fait un peu amortir 
au feu. Si la playe eft fimple fans profon¬ 
deur, il luffic de l’oindre 5 c y mettre def* 
fus la feuille de Chou. 


î? L A If Ë $. 

Emplâtre merveilleux pour toutes fortes de 
playes , lequel fiche , mondifie & produit- 
Une véritable chair ; fortifie beaucoup , & 
fait plus en une femaine qu un autre en un 
mois : il empêche quil n arrive jamais pu- 
trefaElion de chair morte , ni même gangre¬ 
né , & il attire lt plomb , le fer é J les epi - 
nés hors des playes, & efl tris-fouverain 
pour les brûlures , morfures de chiens enra¬ 
gez. & autres fortes d'animaux veneneux , 
& pour le feu de Saint Antoine s il attire 
la matière des tumeurs , contufions , in¬ 
flammations, & fait venir â la fupura- 
tion toutes fortes de eloux ; & a toutes les 
vertus que peut avoir un Emplâtre , étant 
entièrement t univerfel. 


Dr o g u e s. 


T)Renez. Galbanum j 
-* Opoponax , 

Edelium , 

Ammoniacum , 

Huile d'olive, 

Cire neuve, 

Litarge en poudre , 
Ariftoloche des deux fortes, 
de chacune. 

Calaminaris , 

Aiyrre , 

Encens > 


î. dragmiï 
I. dragme» 
2. dragmes « 
2. dragmes. 

2. livres, 
demie livre. 
une livre & demie. 

i. dragme 

i. dragme. 


B b 


I. dragme* 
r. dragme. 
'"J ' 


plates 


Huile de Laurier 
Thmbentine y 
Vinaigre , 



Préparation. 


Mettez les quatre gommes ( apres îe& 
avoii mifes en poudre) dans un pot de terre 
vernifle, & du vinaigre par deflus ce que 
vous jugerez à propos; laiflez-les ainfi trem¬ 
per 1 cfpace de vingt- quatre heures , & les 
faites boiuihr enfuite à grand feu , afin que 
les gommes fondent j Jorfqu’ellcs feront 
fondues , pafiezdes dans un petit fac de lai- 
ne ou étoffe , & les preflez bien fort, afin 
a en faire égouter tout ce qui fe pourra s 
faites reboiiillir enfuite cette liqueur dans 
ie meme pot après l’avoir nettoyé, jufques 
a ce que le vinaigre foit entièrement éva- 
poie, le remuant fànscefîè , crainte que les 
gommes ne brûlent \ ôcez-Ies apres cela du 
feu , & les couvrez bien : mettez dans un 
autre pot de terre verniffé l’huile d’olive Sc 
la cire neuve, & la faites fondre fur le feu* 
icrfqu elle fera fondue, vous y mettrez peu 
a peu la litargz , & le remuerez continuel¬ 
lement jufques a ce que le tout foit bien in¬ 
corporé, & que la matière foit d’une couleur 
jaune ; pour lors vous prendrez les fufdites 
gommes, en mettrez dans cette derniere 
matière la grofïeur d’une noix, & continue¬ 
rez d y mettre le refte peu à peu, jufques 


à ce que le tout y foie, remuant toujours 
pour le faire mêler & pour le taire fondre ; 
tk prendre bien garde que cela ne lurmonte 
les bords du pot, & qu’il n’en tombe pas 
dans le feu , car le feu s’y mettroK : ceia taie 
vous y mettrez les deux Ariftoloches,Calami- 
narisv Myrre & encens, le tour en poudre* 
& en fuite l’Huile de laurier i & fur la hn 
vous y ajouterez la Therebentine , & ferez 
bouillir le tour enfemble , en remuant tou¬ 
jours jufques à ce que vous voyez qu il oie 
propre à faire emplâtre : pour lors vous 1 o- 
terez du feu, & le vuiderez dans un yait- 
feau d’eau pour le pouvoir manier , & Ion- 
qu’il fera froid , vous graverez vos mains 
d’huile de camomille ou de rofes, de peni- 
rez cer onguent pendant deux ou trois heu¬ 
res : cela fait, vous le mettrez dans un poe 

bien bouché pour vous en fcrvir au befoin * 

qui eft d’en mettre un emplâtre fur le mal , 
&le changer lo r s qu il fera de befoin : il le 
conîerve cinquante ans fans perdre fa vertu» 

Pour les Blejfüres. & Centres. 

B) r o guis. 


P Rtnez. Therebentine * 
Huile d’olive , 

Huile de Cm , 

Vert de gris en foudre , 


i. livre* 
demie livre* 
demie livre, 
demie once-. 
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Préparation. 

Mettez la Therebentine & les Huiles dans 
un pot de terre fur un peu de charbon , laif- 
fez-les y un peu de temps, ajoûtez-y en- 
fuite le Vert de gris, & le taillez encore 
fur le feu l’efpaced’un Miftrert , ôtez-le &C 
le confervez. Quand vous voudrez vous en 
fervir il en faudra mettre fur une alïîere , ou 
autre part, le faire un peu chauffer, y trem¬ 
per de la charpie, & la mettre fur la blef- 
fure. 

Baume très -fouverain pour toutes fortes de 
plaies intérieures & extérieures, Fiflules , 
ZJlceres, Brûlures & Aieurtriffures : le¬ 
quel purge au/fi la vejjie , guérit la Gra - 
utile , provoque les purgations aux femmes 
& filles , les guérit de la matrice , les aide 
dans leurs accouchemcns , & les fait conce¬ 
voir ; guérit la douleur d'eflomac , le •con¬ 
forte , fait bonne haleine , chajfe l'opilation 
defoye ; guérit toutes fortes de douleurs eau - 
fées par le froid & humidité , catarres , 
douleurs de jointurs & nerfs foulez.-, rï- 
foud toutes fortes d'humeurs froides & en- 
vieilles , conforte le cerveau -, guérit la dou¬ 
leur de tete, de coté, la collique , les 
vers des en fans $ & efi bon contre le ve¬ 
nin 3 morfures de viper es, feorpion, la pef 
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te , le pourpre , dartres vives , & eft mer¬ 
veilleux pour purger, ôcc. 

Drogues. 

Rentz. Huile d'olive , *-• libres. 

Boutons de Rofes à cent feuilles 3 demie 
livre. 

Rieurs de Peturt ouTabac , 

Rieurs de Millepertuis , 

Gomme arabique , 

Moue lie d'EJlan ou de Cerf , 

Maflic y 

Sarcocolle , 

, 

Storax , 

Sang de Dragon , 

Therebentine de Venif t , 
ÿ’Vj blancs , grc* d* , qui fe 

trouvent dans les fumiers ou terre grajfe , 
une ècuellée. 

Vin blanc , ce quil faut . 

Huile d'olive , livre 

Préparation. 

Ayez une bouteille de verre qui ne Toit; 
point couverte , mettez y dedans deux li¬ 
vres d’huile d’olive, la demie livre des Bou¬ 
tons de rofes ( dont vous ôterez les queues 
, fc les grains qui font dedans 'j le Petun os 


demie livre, 
demie livre. 
1. once. 
1. once. 
1. once. 
1. once. 
1. once, 
i. gros. 
1. onces. 

1. once. 
6 . onces. 


2# PLATES. 

Tabac& les Fleurs de Mille pertuis,bouchez- 
la bien enfuite & l’expofez auSoleilpen- 
danr fix femaines ou plus ; après cetemps-là, 
vous prendrez les vers, & les mettrez dans 
une terrine de terre pleine de vin blanc 
pour leur faire jetter tout ce qu’ils ont de 
terre ; ôtez-les enfuite & les efluyez avec un 
linge , fricafîez les dans une poêle avec la< 
demie livre d’Buile d’olive; lorfqu’ils fe¬ 
ront fricalîez, vous les mettrez dans un 
gros linge , &c le tordrez pour en exprimer 
|e pis, lequel vous mettrez avec le refte des- 
ingrediens dans la bouteille , après avoir mi$' 
en poudre ceux qui le doivent être, 8 c re¬ 
mettrez la bouteille au Soleil pendant fepr 
ou huit jours , la remuerez deux fois le jouiÿ 
que s il ne fait point de Soleil, vous mettrez' 
la bouteille dans du fumier bien chaud, &C 
Fy laifferez pendant cinq ou fix jours. 

La maniéré de fefervir de ce Baume . 

Premièrement, pour les Bleffures inté¬ 
rieures , Fiftules 5 c Ulcérés, il les en faut fè- 
ringuer chaudement, y mettre dedans une' ! 
tente trempée dans ledit Baume bien chaud'; 
8 c pour les extérieures il faut les laver avec 
de l'oxicrat , y appliquer de ce baume bien 
chaud pardeffus & en frotter les parties cir- 
convoifines ; il faut en changer foir 5 c ma¬ 
rin , fans mettre autre chofe ; 5 c s’il y a des 
os rompus dans les bîelFures il les en fera 


PLATES; 

Pour les Brûlures, il en faut appliquer 
pardefiTus un linge moiiillé dans ledit Bau¬ 
me , & n’y point mettre d’autre linge. Il en 
faut faire de même pour les douleurs cau- 
fées par le froid 8c humidité, &c pour lesca« 
tarres, nerfs foulez, douleurs de jointures., 
dartres vives, &c. 

3. Pour purger la veffie, guérir la gra~ 
velle, provoquer les purgations des fem<*> 
mes, & les faire concevoir, pour Peftomac» 
pour les accouchemens, pour la matrice, 
pour faire bonne haleine 8c pour l’opilation 
du foye, il faut boire de ce Baume le ma¬ 
tin & le foir'en fe couchant , le poids de 
deux dragmes à chaque fois dans du boüih" 
ion ou autre liqueur. 

4. Pour la douleur de tête , il s’en faut 
oindre les tempes & les narrines. 

5. Pour les vers des petits enfans, il leur 
en faut oindre le chignon du col, l’épine dix 
dos,& y appliquer un linge chaud pardefius». 

6 Pour la douleur de ventre ou colique 8 c 
douleur de coté, il faut l’appliquer fur 1© 
mal avec du pain chaud, ou en boire comme: 
nous avons dit ci-deffus. 

7.Contre le venin 8 c choies venimeufes 
la pefte 8c le pourpre , il en faut boire une 
once en quatre matins dans du bouillon 
comme nous avons dit oi-delîus : h 1 on s eu 
frotte les lèvres & les narrines tous les mat- 
tins * il garantit du mauvais air» 
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8 . Pour les morfures de Viperes 8 c Scor¬ 
pions il en faut boire au plutôt avec du lair. 

9. Pour purger , il en faut prendre le 
matin une once dans un bouillon. 

Régime. 

„ Régime de ceux qui ont des playcs doit 
etn rafratchijfant , defftchant & fobre , prin¬ 
cipal tmem fi les malades font replets & jeune /, 
& que lafaif on foit chaude 3 ne point boire de 
•vin pur, nip^jnt du tout qu après le feptième 
jour , particulièrement s’il y a fièvre s ne point 
manger chairs ni poisons groffiers , ni pain fans 
levain & mal cuit , fromage, aulx , oignons 3 
moutarde, fruits cruds , ni toutes fortes d’épi¬ 
ceries y ni viandes falêes , de mauvaife digef- 
tion ; & ne manger que des viandes faciles a 
digerer & de bon fuc \ fçavoir poulets, pi¬ 
geonsperdrix , petits oifeaux arrofez. d'eau 
rofe , épinards 3 bouraches & laitues dans leur 
bouillon t qui feront clairs , dam lefquels on 
ajoutera quelques jaunes d'œufs . 


PLEURESIE. 

I L faut remarquer qu’il arrive fou vent 
qu’entre les peaux qui couvrent les co¬ 
tez, il s’aiTembie du fang & des humeurs 
colériques qui engendrent des apoftumes, 
c eft ce qui s’appelle PIeurefie,que l’on con- 
^o j t par quatre lignes. Le premier, par U 
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üévte t rés-ardente qu’a le malade. Le fé¬ 
cond, parla grande douleur qu’il relient 
au dedans du doté, comme fi on le piquoc 
avec des aiguilles. Le troifiéme, par la cour¬ 
te-haleine & la peine qu’il a à pouvoir ref- 
pirer. Et le quatrième, par une grande toux 
& par tous ces fignes on juge de la vé¬ 
ritable Pleurefie , de que le mal eft au de¬ 
dans du corps : Et lorfqu’il vient aux cotez 
du malade, en déhors des apoftumes de 
tayes , de qu’il n’a pas beaucoup de fièvre, 
c’eft une marque que c’eft une faufle Pleu¬ 
refie. 

Remede four la véritable Tleurejie. 

Il faut faignpr d’abord le malade de la 
Veine dufoye du bras du côté où la douleur 
n’eft pas , de que ce loir l’un des trois pre¬ 
miers jours de fa maladie , de même d’a¬ 
bord qu’on l’aura reconnue ; s’il eft beloin 
de réïcerer encore la faignée il faut que ce 
foit du bras du côté où eft la douleur, de 
ne point manquer de mettte fur fon côté au 
commencement de fa maladie une bouteille 
de terre bien bouchée , pleine d’eau chaude 
le plus chaudement qu’il la pourra fouffrir 
de la changer de temps en temps ; il en faut, 
avoir deux pour mieux faire ; afin d'en met¬ 
tre l’une quand on ôtera l’autre, lui frotter 
.. chaudement foir de matin & au milieu du 
jour le côté malade d'Huile de camomille \ 
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comme auflî lui donner un lavement de pe¬ 
tit lait , cajfe , huile violât & miel rofat : s’il 
a le ventre conftipe , au lieu dudit lavement 
il faut prendre-une once de cap y f 0 it en bo- 
lus ou détrempée dans la tifane, ou -eau dq 
fcabieuf ? & la lui donner à boire. 

Autre. 

Prenez cerfeuil , ce que vous voudrez, 
piltz-le dans un mortier, & du jus qui en 
proviendra faites en boire au malade trois 
demi verres par jour : Sçavoir , un le matin, 

1 autre à midi & l’autre le foir, & lui appli- 
quei le plus chaudement qu’il fe poiria une 
tuile chaude fur le coté malade , envelopée 
d un linge ; en remettre un autre lorfque 
celle-là fera froide, & continuer aiufi jufc 
ques à ce qu’il foit guéri, qui eft ordinaire- 
'£nciit dans quatre ou cinq jours. 

Autre. 

Prenez^une Vomrne , ouvrez* la pardeflus 
, d ™ le cœur & les pépins, remplit - 
fez le creux d encens blanc , & Payant rebou¬ 
che, faires-la bien cuire fous les cendres 
chaudes-, étant cuite vous la pelerez & la 
donnerez a manger au malade , il faudra 
qu il s endorme après l’avoir mangée, s’il fe 

peut pfonabcez s ouvrira par l e bas ou par 
ouche fans aucun danger. 
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Autre four le menu fujet. 

Drogues. 

T)Renez. Eau de Genejh 
■* £ au de Chardon bénit , 

Eau de Scabieufe , autant de Un que de l'au~ 

- m. 

pREPARATI on. 

Mêlez toutes ces eaux enfemble, & en 
donnez à boire au malade environ deux 
travers de doigt dans un verre j & lui frot¬ 
tez le côté le foir & le matin d’huile de 
-Geneft le plus chaudement qu’il fe pourra* 

Autre. 

Drogues. 

T)Renez. eau de Chardon bénit , 2 . onces . 

a y in yi anc une cuillerée* 

Germes d'œufs bien frais , fix. 

PreparAti on. 

Mêlez bien tout cela enfemble, faites-Ie 
cEauffer, donnez-le au mafode le plus chau¬ 
dement & le plutôt qu’il fe pourra. 

Autre four le même fujet. 

Prenez delà graine d'orties ce que vous 
vaudrez ? mêlez-la avec du miel & lavai->. 
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lez : Ou bien faites tremper de la racine de 
îa grande Centaurée dans la tifane ou autre 
liqueur, 6e buvez cette liqueur. Le Syrop 
de Capilli veneris elt très-Singulier pour la 
pleurefie, aufli bien que pour les inflam¬ 
mations du poulmon; il en faut prendre 
tous les matins 6e tous les foirs. 

Jîutrt Remedt infaillible pour la Pleurefie. 

Il n’y a rien qu’on ne faflè pour Ce foula- 
ger ôe Ce garantir de la mort : Voici un Re- 
mede qui femble n’être pas bien propre , 
quoique cela n’a aucun mauvais goût ; mais 
il eft aufli immanquable. 

Drogues. 

T) Renez. Fiante de Cheval fraîchement fai- 
* te , deux poignées. 

Racine de Gingembre , deux. 

Vin blanc , une pinte . 

Préparation. 

Mettez en poudre les deux Racines do 
Gingembre, 6e la mettez enfuite avec les 
crottes de cheval* dans un linge que vous 
lierez bien, 6e le mettrez avec le vin blanc 
dans un pot de terre vernifle ; faites le 
bouillir devant le feu jufques à la diminu¬ 
tion de la moitié de la troifiéme partie; don¬ 
nez à boire au malade de ce vin environ 
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•fois travers de doigts dans un verre tous 
tes matins s couvrez-le bien apres cela afin 
ie le faire fûër, 8c vous verrez merveille. 

Le fuc de Bourache ou de.Buglofe pris dans* 
un bouillon y eft merveilleux. 

Antre pour la Pleure fa. 

Prenez Fleurs de Vcrvenne, faites-les cuire 
dans un poêlon avec xm verre. de vin £AbA 
fynte ,8c les appliquez chaudement (tir le 
mal. Le CÀmdric mis dans un bouillon >•©£ 
[$u y efttrés-fouvcrain.- 
Autre » 

Prenez douze grains de Dent de Sanglier 
\ en poudre, mettez-îes dans trois onces d'ea» 
de Pavot ronge , donnez-le atr malade a 
► quelle heure qu’il foit , 8c réitérez fi vous 
voulez-, mais n oubliez pas à le faire taigner, 
car fa faignée eft'tcés-neceiTaire à cette lotte 
h de maladie. 

Pour le mal de. cote qui ne fi pas Pleure fa. 

Il arrive fouvent une douleur de côté qu i 
procédé dé ventofué, cette forte de mal »<# 
demande que dé U chaleur. 

Rmeit pour cette forte de Plmrefie. 

Prenez du Pain blanc, faites-le rôtir & 
le mettez le plus chaudement que vous 
Tome U. Cc 
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pourrez fur le côté malade entre deux lin¬ 
ges -, ou bien une écuelle de bois pleine de 
cendres chaudes. 

Autre four le même fujet. 

Faites fricafïer de Xavoine ou du millet 
dans une poc'le avec un peu de fel , mettez- 
le dans un fachet & l’appliquez fur le côté 
le plus chaudement qu’il fe pourra. 

Autre. 

Drogues. 

T) Renez de XHerbe de Marnbe blanc* 

* R hué y 
Alvlne y 
Marjolaine » 

Hyfope y 
Laurier , 

Camomille , par égales portions 

PREPARATI ON. 

Faites mortifier routes ces herbes dans 
ain poêlon ou fur une pelle du feu chaude , 
mettez-Ies entre deux linges , & les ap¬ 
pliquez fur le côté le plus chaudement qusr 
vous pourrez. 

Régime. 

Celui qui eft Atteint de la Pleure fie ne dois 
point boire de vin à tant fnil a la fièvre > & 
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nt doit boire que de la tif me , ou de l eau 
d’orge, on eau blanche; & ne point manger 
de viande , il peut manger de Corgernondee jait 
d’amandes recentes , pommes cuites & raifins 
de carême 9 jufques d ce quil naît plus de 
fièvre. Pour lui aider d cracher > U faut • 
lui donner des pillules blanches , du fncre 
candi , & lui faire quelques-uns des Reme - 
des qui font pour la Toux. 


POITRINE. 

De la Poitrine . 

M connok celui qui eft atteint dW 
V^abcez dans la Poitrine , loi (que a be- 
vre ne le quitte point, & que la nuit elle efè- 
plus forte que le jour -, qu il lue apres avoir 
pris quelque nourriture V qu’il toufl'e lou- 
vent, & ne jette que fort peu de matière^ 
qu’il a les yeux enfoncez , les jones rougeâ¬ 
tres : les ongles des mains courbes, les bouts 
des doigts chauds, qu’il a aux pieds des en- 
flûtes , qu’il mange peu & fans appétit , 04 
qu’il a par tout le corps des pullules. 

On connoît que l’abcez eft creve lors¬ 
que la fièvre du malade s’augmente beau¬ 
coup » & qu’ 1 * ne p eut P as bien > ? erîf 

étant empêché par la courre haleine qu il a ,■ 
& qu’il fent une grande pefanteut au tonds 
de la poicrine y & pour connoitte de quefc 
* Gc ij 
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ëbcé eft l’abcez , il faut faire tourner le ma¬ 
lade ( érant couché tout de fon long ) d’un 
côté fur l’autre, 8 c lorfqu’il fentira tomber 
quelque chofe de pefant fur le côté qu’il 
fera couché, c’eft une marque infaillible que 
1 abcez eft crevé, 8 c qu’il eft du côté où il 
croit couché auparavant : 8 c de plus , il y 
fent beaucoup plus de chaleur qu'a l’autre ; 
8 c il fe trouve queîq.uefoispar un effort de la 
nature, que le pus s’évacue par la bouche 
en le crachant ; d’autres par le fondement » 
8 c d’autres par les urines. 

Pour faire crever l'abcequi ejl dans la 
Poitrine. 

L’on connoît que l’abcez eft mûr 8 c preft 
a crever lorfque la fièvre du malade eft un 
peu diminuée , cela étant vous prendrez de 
/ oximel f juilitic , le mêlerez avec un peu 
d eau d hyfope ou de petun , 8 c le donnerez à 
boire au malade , ou bien de /’ oximel perfo¬ 
rai > ou de petun. 

Autre. 


D R 


O G U E S. 


T) Renez, Centaurée , 
Coftas , 

Nepeta , 
CaryophylUta , 
P.impinelle , 


POITRINE. 




Tilofdie, 

Sommitez de Chanvre * 

Tendrons de Choux > 

Tanefie , 

Garance , 

Quinte feuille r 

Orvault, autant de l'an que de l'autre ; 
Vin , d proportion» 

Miel 3 ce qn il faut> 

Pre paration. 

Faites cuire tout ce que deflus dans du 
Vinj délayez dans cette décodion du miel ÔC 
donnez-en à boire au malade le foir à l’heu¬ 
re de (on fommeil ; cela fait for tir le pus 
par en haut ou par le bas, ôc fait merveille». 


Autre. 

Drogues. 



une poignée- 
un quarteron. 



Vin , 
Miel 


Préparation. 

Faites cuire ce que deflus dans un pot ou 
poêlon avec le vin, donnez un verre de cet¬ 
te décodion de même que ci-deiïus. Ce Re- 
mede fait beaucoup fuer, il y en a qui y 
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mettent un peu du levain aigre. 

Il y a eu des perfonnes à qui on a ouvert 
Je côté où étoit l’abcez , qui en ont été gué¬ 
ris j mais il faut que cela fe fa(Te par des-Chi- 
rurgiens bien experts , & auparavant qu il 
y ait ulcéré au poulmon, car h cela eft, tous- 
les Remedes & tout ce que l’onferoit feroic 
inutile, & le malade ne fçauroit éviter d’en 
mourir. . 

Si l’on ouvre le côté , il faut que ce joie 
entre la troifiéme ou la quatrième des cotes 
à ftx ou fept doigts de l’échine, & en tra¬ 
vers, doit avec des cautaires aétuels , ou lan¬ 
cettes ou autres iuftrumens i il ne faut pas 
faire fortir toute l’apoftume à la fois , mais 
de temps en temps, & ne point laiffer la 
playe ouverte, ni y laifTer prendre l air que 
îe moins qu’on pourra lorfqu’on la penfera, 
on y mettra une tente trempée dans du miel, 
rofat, Sc un emplâtre de diapalmepardefius* 
jufques àce que l’apoftnme loit entièrement 
évacuée. On y met aufïi des canulles de 
plomb ou d’argent pour le faire fupurer. 

Tour les fluxions c\ui tombent fur U Poitrine» 

Ayez un Citron qui (oit bien mur ; cou- 
pez-le par un des bouts en rond, oiez-en 
tout cequteft dedans , remplilïez-le enfuite 
de bon fncre, que vous aurez mis en poudre* 
rebouchez Ve Citron bien proprement avec 
la piece que vous en avez coupée, & le mer- 
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tez dans un pot de terre neuf vernilfé, que 
vous Juterez Sc boucherez bien ; metrez-le 
enfuite fur un peu de feu de charbon , qui 
ne foit pas trop violent, Sc l’y laiflêz en¬ 
viron demi quart d’heure, ôtez le de deiïtis 
le feu , débouchez le pot ou vous trouverez 
le Sucre d ans le Citron qui fera réduit en fy- 
Ÿoÿ , duquel vous prendrez une cuillerée 
foir & matin : Uècorcç de ce Citron étant 
feche Sc mangée eft très-bonne pour la poi¬ 
trine. 


POISON. 

Contre le Polfon d'Arfemc & autres. 

I L faut avaller une écuellée de lait , if 
n’importe duquel -, Sc comme on le vo- 
, mit ordinairement après l’avoir pris, il en 
faut prendre encore une fécondé fois, Sc 
i continuer jufques à ce qu’on ne vomilîo 
plus : Sc en cas qu’on ne puilïè pas vomie 
il faudra prendre quelqu’un des Remedes 
; pour vomir, Sc la grofTeur d’une noifette 
de theriaque ou orviétan , ou antidote dans 
du bouillon ou du vin , après avoir vomi» 

rayez. VOMISSEMENT. 
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POULMON. 

Tour le mal du Toulmon & pour la Fièvre' 
Drogues. 

T)Rcmz. Pommes de Renettes > fix'. 

^ Eau Commune 3 i. pinte . 

Sucre candi , • un peu * 

Préparation. 


Pilez les Pommes de Renettes allez grof- 
fierement, c’eft à dire que „ la peau Toit 
allez cpailTe \ mettez ces peaux dans un pot 
avec la pinte d’eau , & les faites Bouillir 
jufques à la diminution des deux tiers-, met¬ 
tez un peu de Sucre dans cette déco&ion 
pour l’adoucir &endonncz àboire au ma¬ 
lade en fe couchant un bon verre. Pour la 
fièvre il faut prendre de cette décoction 
avec du Syrop de Citron avant l’accez , ôc 
réïterer plufieurs fois. 


Pour les inflammations du Poulmon. 

Prenez foir & matin une cuillerée de Sf* 
rep de Capilli veneris , ou bien le poids de 
cinq dragmes de vin de Rhué> 


j4utre* 
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AntYt four le Poulmon & four ceux qui 


crachent le fong. 


Faites cuire un -Ail fous les cendres, 8c 
loi fqu’il fera bien cuit, vous le broyerez 
bien avec du miel y 8c le mangerez. Le fus 
de Pourfitr 8c de Plantin bû, y eft nés* 
bon,, comme aulïî celui de fufquiame. 


-Autre. 


Prenez de l'Herbe aux Poulrnons , faites- 
la cuire dans de l’eau jufques à la diminu¬ 
tion de la moitié, paiïez cette eau à travers 
un linge , mettez-y un peu de Sucre 8c en 
buvez. 

Pour ceux qui crachent le fang frovenant du 


Poulrnon. 


Drogues, 
' Arménie , 



Tvoire brûlé , 

JRofts Rouges , 

Pierre Ematite , de chacun le foids de deux 
» icus d'or. 

Corail rouge , 

-Ambre jaune , 

Perles f réparées , de chacun 4 . fcrufules. 

Gomme Arabique , le foids de deux cens d'or. 
Gomme Adragant 3 

Tome H, D d 
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Semence de Pourpier , 

Semence de Mauves , 

Corne de Cerf brûlée , 

Amidon Terrifié, de chacun le poids de deux 
écus d’or & demi. 

Préparation. 

Réduifez cela en poudre fubtile, mêlez- 
le bien enfemble * éc en prenez foir & ma-i 
tin dans un petit verre deau de Plantin , le 
poids d’un écu d’or, trois heures avant & 
apres le repas. 

filtre pour le Poulmon. 

pRcnez.de l'Herbe de mille feuilles a fleur 
blanche , i. onces.'. 

Mille feuilles a fleur incarnate , i onces.» 

Racines de Tourmentille avec les feuilles , 
i. once & demie . 

P impin elle , io. dragmes.' 

Conferve de Rofes rouges, 6. onces.- 

Eau de Fontaine , 16. livres. 

Préparation. 

Coupez le tout bien menu, 5c le mettes 
dans un pot de terre vernifle , couvrez-le 
bien avec un couvercle , 5 c même y collez 
du papier alentour, afin qu’il ne prenne 
vent, faires le boiiiîlir pendant fix heures 
au bain-marie, qui çft de mettre le pot dans 
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un chauderon d’eau qu’on met fur le feu, 
8 c à mefure que le chaudeton bout, le pot 
qui eft dedans bout auffi, 8 c ferez en forte 
que l’eau n’cntre pas dans le pot ; après cela 
vous l’ôterez de deflus le feu , 8 c lorfquil 
fera tiede vous le paierez à travers un lin¬ 
ge 5 confervez cette décoéfcion dans un lieu 
frais dans des bouteilles de verre, 8 c donne¬ 
rez à boire au malade le matin à jeun fix on¬ 
ces de cette décoction , qui fera tiede ; a 
quatre heures après midi cinq ou fix onces, 
8c deux heures après louper trois onces 8 c 
demie, 8 c lui ferez toujours manger à fort 
diner ou fouper dix cuillerées de boiiillie fai¬ 
te de très-fine farine d’orge , de bouillon 
de poule , avec du Sucre candi blanc , 8 c 
fans/ë/, 8 c dinera à dix ou onze heures. 


RAGE. 

O N connoît qu’on a été mordu d’une 
bête enragée ou venimeufe, lors qu’on 
relfent une grande douleur à la playe, qu’il 
femble qu’on la pique avec des pointes, 8 c 
que cela répond jufques au cœur ; que me- 
■ me la playe change de couleur 8 c s’enfle or¬ 
dinairement, 8 c qu’on fent une grande dou¬ 
leur 8 c ftupeur de membres, quoique la 
morfurede chien enragé eft fort trompeufe* 
car quelquefois on n’y relient point de mal, 
ni on n’y voit aucuns des fufdits lignes, c’eft 
Dd ij 
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pourquoi il faut s’en défier, il y en a qui ont 
négligé ces forres de rnorfurcs, que la rage 
les a pris un an, 8c même fept ans après ; 8c 
pour connoître s’il efi: enragé , illaut frotter 
un morceau de pain fur la playe fraîchement 
faite & fanglante , 8c le donner à un autre 
chien : fi le chien ne mange pas ce pain, 
qu’il le méprife , & qu’il ne le veuille pas 
même flairer, c’efi: une marque indubitable 
que la morfure efi: d’un chien enragé j 8c 
remarquez aufll que celui qui eft mordu 
d’un chien enragé ne fçauroit voit de l’eau, 
ni en entendre parler, 8c en a une grande 
aveifion , qui efi: un trés-méchant figne. 

Pour la morfure & piquûre de toutes fortes de 
Bêtes enragées & venimeufes. 


Drogues. 


■Cpoponax , 
yjjfafetida , 
Adyrrc , 

Poivre , 

Souphre , 
Calament, 

Ad'nt a (Ire , 
Plante de pigeon , 
Plante de canard 
Vm blanc , 



demie once . 
demie once, 
demie once, 
demie once, 
demie once, 
demie once . 
demie once. 


i. once. 

1. once. 

2. onces, 
i. onces. 


ce qu’il faut. 


RAGE. 


Vieille huile j 


;r 7 

autant que de vin. 


Préparation. 

H faut mettre en pondre tout ce que def- 
fus, le bien mêler enfuite dans un pot ou 
y ailTe au avec le vin & l'huile , & en faire 
de l’onguent , duquel vous mettrez fur le 
mal: mais auparavant que de rien faite, 6c 
d’abord qu’on aura été mordu , il faudra 
donner te Remede qui fait au malade 3 s il le 
peut. 

Drogues. 

TyRenez. pondre de chancres de riviere , brn- 
1 Lez. avec du [arment de vigne de rai fins 

blancs , z. cuillerées. 

Tondre de Gentiane > *■ cuUleree. 

Fin blanc, 4-™™* 

Préparation. 

PalTez ces poudres par un tamis , & les 
mettez dans le vin , ce vin dans deux vail- 
feaux que vous vuiderez l’un dans 1 autre 
pendant quelque temps, pour les bien meler; 
cela fait vous en ferez prendre un verre 
tout pur à celui qui aura été mordu, & en- 
fuite vous le penferez avec le fufdit Re¬ 
mede ou autre tel qu’il vous plaira ; mais 
il eftneceflàire de lui donner au commence¬ 
ment un verre de ce vin , s il le peut, & 
continuer tous les matins pendant quatre ou 
Dd lij 
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cinq jours; &: s’il ya rroisou quatre jours qu’il 
ai> été mordu, &c qu’on ne lui ait pas don¬ 
ne de ce vin ; on doublera la dofe des pou¬ 
dres : Ce Remede étant plus louverain au 
commencement des morfures , que lorf- 
qu il y along-tems qu’on eft mordu. 

Les ventou fes, les cautères aétuel s, le fu- 
blimé & le précipiré, appliquez fur la mor- 
furej y font trés-fouverains : il faut faire 
enforte de faire tomber l’efcarre, afin d’en 
orer le venin. Onmetaufii fur la morfure, 
Je cul d une poule , ou chapon ou poulet, 
ou oifeau en vie : il faut leur arracher la 
plume du cul 5 s'ils viennent à mourir, c’eft 
un ligne qu’ils ont attiré le venin. 

Autre. 

■ Scarifiez bien la morfure, & la lavez 
bien avec de l'exicrat où vous aurez fait 
difioudre un peu de Thériaque , & fait fon¬ 
dre un peu de J cl marin : ceia fait mouillez 
un peu de cotton dans de l'eau de vie où 
vous aurez fait encore difioudre du Theria - 
que , appliquez-le fur la morfure, 6c met¬ 
tez pardefius un emplâtre fait de cette ma¬ 
niéré. 

Drogues. 

J) Renez. Therebtntine } demie once. 

Oignons cuits fous la cendre , 1. once. 

Levain bien aigre , j, 
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Grain t de moutarde mife en foudre , i. once , 
Feuilles de Rhuè , àtme poignée. 

Te mille' de Scordium , demie poignée. 

Miel, un p*u. 

Prep aration. 

Pilez tout cela dans un mortier de mar- 
’ bre ou de pierre , avec un pilon de bois, &c 
en faites comme de l’onguent, duquel vous 
ferez un emplâtre, que vous appliquerez fur 
la morfure , il faut empêcher que les levres 
de l’ulcerc ne le reprennent l’une contre 
l’autre, Sc pour ce faire , il faut y mettre un 
pois au milieu comme l’on fait à un cautere, 
& penfer l’ulcere deux fois le jour, y remet¬ 
tant toûjours de nouveaux emplâtres, & en¬ 
tretenir pendant long-temps laplaye ouver¬ 
te : car fi on la laide fermer bien tôt, il eft 
fort dangereux qu’on n’enferme auflTi le poi- 
fon ; fi vous mettez fur la morfure deux ou 
trois fois de la poudre fuivante , ^cela fera 
un grand effet, & on en fera plutôt guéri, 
r : car elle a la vertu d’attirer du fonds des par¬ 
ties le venia. 

Drogues 

Renez. précipité , 

Bezoard , 

Racine d'Angelique, 

Mercure , 


ï.fcrupuîe. 
ï.fcrupuîe. 
I. ferupuk. 
ï.fcrupuîe , 
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rage. 


R E P A K 


T I O K. 


Il faut mettre le tout en poudre, le bien 
«ncler enfemble, & en mettre fur la morfu- 

nat îa U h f °T r fem f e : fi on fait P™dre 

par la bouche au malade de temps en temps 
un peu de Thériaque ou Mitridat, ou Or¬ 
viétan mele avec un peu de Corne de Cerf 

préparée, cela 1m fera beaucoup de bien ■ il 

Je^rif" 16 P rendreIe “«mSans un peu 

de bouillon, ou autre liqueur. F 


Pourla Ragé des Hommes & des Animaux. 


D R 


JP Renez Rime , 

Sauge menue , 


O O U E s. 


î. poignée» 
Trfe amnemmTrulio ,, !' 

EC Zl°W ^ 

^Moment. 
s 5 m verre . 


R E P A 


A T I O N. 


Pilez bien dans un mortier de bois ou 
i ç iaibre ; avecIe P i{ on de même, la Rhuë, 
Ja S rt au S e & k TrefFe, lorfquç cela fera pilé- 
»^ Jes drogues avec le vin i 
dans h'™! e t0Ut e " rembil = . vuidez - le 
un plat, & le Lilfcz infufer à froid 
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l’efpace de cinq ou fix heures, paflez cela 
enfuite à travers un linge, & le preftez h 
forcement qu’il n’y demeure que le marc 
fec , 8c confervez ce jus. 

Ladofe de ce jus pour un homme eft un 
peu plus d’un demi verre , il faut le donner 
le matin à jeun , 8c ne manger de trois heu- à 
tes après -, on fe peut promener après la pri- 
fe de ce Remede où l’on voudra , 8c pren¬ 
dre enfuite un bon bouillon. 

Si c’eft: une femme ou un enfant , il en 
faut un peu moins. 

Si c’eft pour un chien il en faut autant 
donner qu’à un homme. 

Si c’eft pour un cheval, il en faut don¬ 
ner plein un verre , 8c à proportion aux 
autres animaux, fuivanr leur force 8c leur 
I âge. 

Auffi-tôt qu’on a été mordu , il faut faire 
faigner la playe 8c toutes celles qu’on aura 
reçues, autant qu’il fe pourra , les laver 
I bien fort avec de l’eau 8c du fel, que vous 
aurez bien mêlez enfemble , 8c mettre par- 
deftits le marc de la fufditecompofition , tes 
| penfer tous les jours pendant neuf jours 
avec de ce marc ; 8c laverez les playes tou- 
| tes les fois que vous les penferez avec de 
l’eau 8c du fel. 




rage. 

cintre. 


D R I 

P Renez Betoine , 
Fïn blanc y 


GUES 

me 


un bon verre. 


Preparati 


Il faut cueillir la Betoine avant le Soleil 
ieve , ou apres le Soleil couché , la piler 
dans un mortier de marbre, ou de pierre, 
ou de bois avec un pilon de même, car il 
ne faut pas que la betoine touche aucun mé- 
tail ni fer; verfez-y en la broyant le verre 
de vin blanc, petit à petit, puis l’exprimez 
lansle faire toucher nia linge ni a drap/ 
donnez a boire au malade à jeun trois ma¬ 
tins confecutifs un verre de ce jus, & trois 
eures apres un boiiillon rafraîchiflant ôc 
nourriliant; s’il y a playe, appliquez-y du 
njarc parde/Tu s après lavoir lavée de vin 
blanc tiede , ou avec de l’eau & du fel. La 
meme chofe fe doit obferver pour les ani¬ 
maux. 

Pour les morfurts des Chiens enragez. & des 
Serpcvs. 

Drogues. 

JP Renez. Pignon ou amandes de noifette , une 


i f oigne f. 
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Aulx , 
Theriaque, 


r-s 

une tète, 
un peu. 


Préparation. 


Pilez-bien tout cela enfemble dans tin 
même mortier de pierre ou de marbre avec 
un pilon de bois, &c le mêlez bien j h c eft 
pour les morfures de Couleuvres, de Ser- 
pens ou deViperes,vous prendrez un peu de 
cetce compofition dans du vin ; fi c eft un 
Chien enragé vous en prendrez dans du 
. lait, & appliquerez fur le mal pour 1 un & 
pour l’autre de ce marc. 

Pour la Rage des animaux . 


Drogues. 


DRenez. Rhu'e , i. poignée. 

a pa querettes fauvdges ou Marguerites, une 
poignée. 

, Pimpinelle, î.poignée. 

une tete . 

Sd‘, i. f inie. 
Polifode , i- f <»£«'<■ 

P.litrix, de celui qui crsît fur les murailles. 


une petite pincée. 

Racine de Paferage , autrement Lepidium 
majusy une petite racine. 

Racines de petits choux } une petite racine, 
l Fin blanc, un vent. 


3H U A G E; 

Préparation. 

Apres que vous aurez nettoyez les her¬ 
bes Se les racines , vous les pilerez avec le 
refte des drogues dans un mortier, & le 
mettrez dans un por de terre verniflTé aveci 
le vin blanc, que vous laifïèrez infufer à 
froid pendant huit ou dix heures ; après ce¬ 
la vous palîerez le tout à travers une fer-1 
viette, de l’exprimerez fortement pour eiv 
faire for tir tout le fuc ; vous en ferez pren¬ 
dre à 1 animal à jeun , de lui donnerez a boi- 
xe & à manger enfuite. 

Remede infaillible -pour la Rage , tant des 
hommes que des animaux. 

Si quelque perfonne , ou quelque anr- 
xnal a été mordu d’une bête ou perfonne en- 
ragee , de qu’il y ait playe, il faut avant 
toutes chofes la bien nettoyer , de la racler 
avec quelque bout de fer , de ne pas fe fer- 
vir d un couteau , crainte qu’on en coupât 
quelque choie, fans rien couper , neanmoins 
s il n’y avoir de' chairs qu’on ne pût pas re¬ 
joindre i apres l’avoir nettoyée, il faut la 
bien laver avec du v in tiede, où vous aurez 
ïpis un peu d’eau de une pincée de fel, cela 
«fait. 
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Drogues. 

P Renez. Mué, i. poignée. 

¥ Sauge, _ i. poignée. 

Marguerites fauvages, feuilles & fleurs s ily 

en a, un peu plus que des autres herbes. j 

Racines d'églantiers ou rofers fauvages des 
plus tendres , à proportion des autres dro¬ 
gues. 

Scorfonnaire , autrement falfifis d'Efpagne , 

\ ttn peu. 

MU cinq ou fx goujfes. 

Gros Sel blanc . me borne pineéu 

Préparation. 

Pilez les racines deglantier & la range 
| dans un mortier, cela fait, prenez le reite 
: des drogues & les mettez dans le meme 
mortier , &: pilez le tout enfemble , lorfque 
vous l’aurez bien pilé vous prendrez de ce 
l marc & en mettrez fur la playe enfourne de 
cataplâme j & fi la playe eft profonde, vous 
y ferez diftiller dedans du jus de ce marc 
auparavant d’y en mettre deflus, & puis 
; vous la banderez avec un linge & la laifle- 
; rez ainfi jufques au lendemain. 

Après cela, vous prendrez de lagrolleur 
d’un gros œuf de ce même marc que vous 
mettrezdans le même mortier avec un demi 
verre de vin blanc , ou du rouge faute de 
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blanc, fk remuerez le tout avec le pilon 
paflez cela à travers un linge , & le prtrtea 
pour en faire fortir le jus que vous ferei 
boire au malade à jeun , & lui ferez en- 
fuite laver la bouche avec du vin pour lui 
ôter le goût de cette potion, il eft nécef- 
fairc qu’il prenne cela pour empêcher que 
le venin ne gagne le cœur ou pour l’en 
charter en cas qu’il y fût, il ne faut boire 
ni manger que trois heures après cette po¬ 
tion. 

Il ne faut plus racler , ni laver la playe 
comme on a fait la première fois , mais il 
faudra pendant neuf jours y mettre du marc 
le marin comme ci dtrt'us, 3c prendre auf- 
fi la même potion tous les matins à jeun , SC 
de la même maniéré que nous avons dit, ôc 
même continuer plus long temps, crainte 
qu’il ne refte point de venin fur le cœur, 
6c pour l’en charter entièrement. 

Si dans les neuf jours les playes ne font 
pas bien gueries , on peut les faire penfer par 
un Chirurgien de la même maniéré que les 
autres playes , car après les neuf jours il n’y • 
a plus rien à craindre 6c l’on peut librement 
agir & converfer avec tout le monde fans 
aucun danger , ce qu’on ne doit pas faire 
auparavant, crainte d’accident, particuliè¬ 
rement s’il y a long-temps que la perfonne 
a été mordûe' par une bête enragée. 

Pour les bêtes qui auront été mordûës par 
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guelqu’autre bête enragée , il faut ufer du 
mêmeremede que deftus, 8c delà même 
maniéré que pour les hommes , excepté 
qu’au lieu de vin pour faire la potion , il 
faut y mettre du lait, parce que la plus 
grande partie des animaux ne boivent point 
de vin. 

La Scorfcnnaireou Salfifis d’Efpagne eft 
très-bon feul pour toute forte de venin, fpe- 
cialement pour la morfure de Vipere, il le 
faut piler 8c en mettre pardeflus. 


RATE. 

L E mal de Rate provient de chaud 8c 
de froid : Et on connoît la douleur de 
Rate provenir de chaud , lorfque le malade 
eft fans appétit, qu’ila la langue féche, qu’il 
eft beaucoup altéré, 8c qu’il fent une gran¬ 
de chaleur au côté gauche. 

Remede pour cette forte de mal de Rate. 

Prenez feuilles de Nicotiant , ce que vous 
voudrez , pilez-les dans un mortier avec un 
peu de vinaigre , 8c en frottez foir 8c matin 
pendant quelque temps l’endroit où eft la 
Rates appliquez-y auftï un linge que vous 
aurez trempé dans cefuc, ou bien du marc. 

Antre. 

Prenez des Coings ernds , pilez-les dans 
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un mortier, jufques â ce qu’ils foient en 
confidence d’onguent, duquel vous ferez 
un emplâtre que vous appliquerez fur la 
Rate. Le fuc ou le fyrop d’endives , d efcolo- 
fendre & de centaurée, donné en boiiïbn au 
malade tous les matins, y eft trés-bon, mê¬ 
me on en peut frotter l’endroit de la Rate* 

Autre. 


Prenez Huile violât , ou Huile de lin 9 ou 
de cape, & en frottez l’endroit de la Rate 
le plus chaudement que vous pourrez. Ou 
bien prenez de la graine de lin avec de la ra¬ 
cine de capes , & les pilez enfemble ; ajou¬ 
tez- y un peu à’ Huile violât , & en faites un 
emplâcre fur le mal. 

O N connoît douleur de Rate provenir 
de froid , lorfque le malade ne peut 
pas digerer ce qu’il mange ; qu’il n’a pas 
beaucoup d’appetit, & qu’il lui vient de 
temps en temps des rapports à la bouche 
fort aigres. 

Remede pour cette forte de douleur de Rate* 


D R O G ü 

JjRentz, Huile de lys , 
Huile dd A net , 

Beurre frais, 

AdoueUe de bœuf , 


Graijfe 
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ie Poule OH de Cane, autant de l un 
que de l'autre. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble , & en oignez 
le côté de la Rate le plus chaudement que 
vous pourrez. Lefyropde Scolopendre ou 
d’Oximel, ou bien de leur décodton > pns 
en breuvage > eft trés-fouverain. 

Autre* 

Prenez feuilles de LierreXes plus tendres, 
faites-les cuire avec du vinaigre , & les ap¬ 
pliquez fur la Rate -, boire auiîi de cette de- 
codion y eft très bonne : comme anfti man¬ 
ger des feuilles de choux cruds avec du vi¬ 
naigre , en forme de falade : ou bien les 
faites cuire avec un vieux Coq, & boire de 
la décodion. 

Syrop d'acier pour la Rate, 

Drogues.- 

T) Renez. Limaille d’acier , i. livre. 

Tartre ou Criftal de Tartre pulvcrifé s 
x. livres. 

Tau commune 3 pintes* 

Préparation. 

Mêlez bien céla enfemble, & lé mettes 
Tome IL E e 
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dans un pot de fer avec les fix pintes d’eau ; 
faites-le bouillir pendant un jour , entrete¬ 
nez toujours la même quantité d’eau , y en 
mettant de la chaude lorfque vous verrez 
qu’elle diminuera , & n’en point mettre de 
froide 3 après ce temps-là voir la retirerez 
du feu , & donnerez le temps à la Limaille 
d acier de de/cendre au fond du pot 3 ver/èz 
enfuite ladite eau par inclination dans une 
terrine de terre verniflee , remettez-la dans 
ledir pot, après lavoir bien nettoyé & ôté 
la limaille 3 remettez le fur un petit feu oa 
cendres chaudes, &c faites doucement def- 
fécher cette eau jufques en confidence de 
fytop , & en donnez une dragme au malade 
dans un bouillon trois ou quatre jours de 
fuite le matin à jeun 3 vous pouvez faire 
des pillules de ce lyrop, fi vous voulez : il 
faut le mettre au four, & l’y laifler jufques 
a ce qu’il foie épais 3 pour lors vous forme¬ 
rez des pillules grofles comme des pois , & 
en donnerez deux ou trois au malade , & 
enfuite un bouillon : fi vous prenez après ce 
Reraedede l’eau de noix ou de fàone , ou 
de marjolaine, on fera p’ûtôc guéri. 

L Or /que le malade a opilation de Rare, 
& qu’il a la couleur livide , ou la fa¬ 
ce ou blanc des yeux plombezjqu’il n’a point 
d appede, qu’il a douleur au côté gauche 
avec dureté, ôc que fa mauere fecale eft 
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noire , tous ces lignes fonc des marques in¬ 
faillibles que c’eft la jaunifle noire. 

Remede four cette maladie. 

Il faut donner au malade des mêmes fy- 
rofs & dècoÜion qu’aux autres fortes de mal 
de Rate ; il eft trés-neceflaire de le faire fai- 
gner de la vein efalvatelle , & appliquer par 
diverfes foisfoir & matin des ventoufes fiches 
fur la Rate,fans incifion. On peut aufll y met¬ 
tre delïus un morceau de feutre trempé dans 
du vinaigre qu’on aura fait chauffer , en re¬ 
mettre unautre lorfque celui- là fera froid,&: 
continuer quatre ou cinq fois de fuite : après 
cela oindre la Rate pendant quatre ou cinq 
jours d'onguent d’althea , & mettre un em¬ 
plâtre par deflus, fait de deux onces d'Am¬ 
moniac ,que vous difïoudrez dans duvinai- 
gre> & l’étendrez fur du cuir. 

Autre. 

Prenez des choux rouges , faires-îes cuire 
j à demi dans un pot avec de l’eau , prenez 
une écuellée de ce boiiillon le matin à jeun 
pendant quelque temps , & l’avaliez: il eft 
trés-bon pour toutes fortes d’opilations de 
foye. 

Pour la Rate . 

Prenez fyrof d'Abfynte , dilfolvez-en un 
peu dans un demi verre de vin , donnez à 
E e ij 
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-dutre. 

Prenez de la Ciguë, faire*-la fficafol 

««»«..*«« rendement en for¬ 
me de cataplame fur la Rate, & réïterez. 

Pour dèfopikr la Rate. 

en P Doudr P Ie ^ atin ^ gYénS de Tamarlx 
v £ ü d !f ’ d,,ns un verre de vin d'abfynte, 
* l r, 'j nde T n . P' Cnez fi* Offrit 

‘ fij dl,ns de 1 M # de genièvre, continuez 
pendant quelques jours à faire le même Re- 
niedc 3 & de la même maniéré. 

Régime. 

Ce Régime ejlttour toutes finis de maux de 
«*te. Lt malade m doit mtngtr d uehe . 
fis definie digeflio », & p„;„ t ma „. cr fi. 

'. ar, f es ’ fi*™ >fit fines, ÿ L„ 
J n levé , tU, de porc J de boeufs , filées & 
fmneis , poiffon limoneux , pois , fèves U t, 
fromage, ns, orge & toutes fritures ; ni boi- 
n vin m autres liqueurs après le repas ni 
beaucoup s émouvoir: il peut manger du mou- 

Z ’ eh ‘Y‘f.f f"“« fonts de volailles, 
"féaux de butffon, poijfon d'eau courante, 
ses avec du vinaigre & du per fil-, il p. m 
nanger auffi des œufs frais, câpcs, afptrges 

fxmdepois çhichesouu/aZdù 


RATE. ^ 

per fl J ufer dans Jon manger du crtffon > fan¬ 
ge , hyfope , menthe , fenouil , , tr/ti- 

cWtf , dr /r>» il faut que ce fois du 

vin blanc ou clairet , CT n en boire que très - 
dr trempé. 

REINS. 

Tour la douleur des Reins externes * 

P Renez feuilles de Nicotiane 3 mettez- 
les un tant foit peu fous les cendres 
chaudes ; îorfque votis connoîrrez qu’elles 
feront chaudes, vous les ôterez , les met¬ 
trez le plus chaudement qu’il fe pourra fur 
le mal, ôc réïterez plufieurs fois. 

Autre. 

Ayez du Baume d'Occident ; mettez en 
fur les Reins le plus chaudement qu’on 
pourra. L’emp'âtre de Baccis-lauri appli¬ 
que fur les Reins y eft très-bon. 

Autre. 

Prenez Racines de Flambe avec delà Ri- 
fine., pilez bien cela enfemble'dans un mor¬ 
tier jufques à ce que cela foit réduit en on- 
guenr,. frottez-en les Reins foir& matin. Le 
fuc de porreaux ou de rnourron , ou d r aman¬ 
de s ameres bû çft très bon pour le mal de 
Reins .-comme aufli de manger un oignon 
-cuit foijs la braife. 
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R A T H. 

Atitre. 

Ayez des tendrons de CJW, faites-les 
cuire dans de l eau , 8c buvez pendant (îx 
ou fepe jours de fuite le matin de cette dé- 
W codion. 

-Autre. 

Donnez à boire au malade de la décoc¬ 
tion de ref eda , ou de lin , ou de frai/es. 

Pour les maux de Reins s & pour U G rave lie. 

Prenez de la moujfe terreflre , c’eft-à-dire 
de celle qui eft fur la terre , faices-la cuire 
dans du vin , buvez de ce vin , & vous ver¬ 
rez merveilles; ou bien faites-la diftiller 
dans un alambic & buvez de cette eau diC- 
tillée. 

Autre pour les Reins. 

Ayez de la Gomme qui vient dans les pef- 
chers, faites-la düToudre un peu dans du 
vin 8>c i’avallez. 


Autre. 

Prenez des Veuilles & racines de Sanicle , 
faites-les cuire dans de Peau ou du vin , 8c 
donnez à boire de cette décodion au ma- 
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Pour U chaleur des Reins provenant de colere. 


Drogues. 


demie livre, 
un quarteron. 
5. onces. 


Eau rofe , 
«*’ Endives , 



PREPARAT IO H. 

Mettez tout cela enfemble & en faites un 
Julep, duquel vous boirez a jeun deux ou 
trois doigts dans un verre ; fi vous en vou¬ 
lez boire apres les repas il faut le mixtionner 
avec deux fois autant d’eau de Fontaine que 
de Julep ; & fi vous le voulez fait e plus re- 
frigeratif, il faudra y ajouter deux onces de 
vinaigre, ou bien le fuc d’un citron. 


RHUMATISME. 

R ourle Rhumatifme , Ô 1 pour la Sciatique. 
Drogues. 

T)Renez. Storax liquide , 4- onces. 

Cire jaune , 4- onces. 

Foix neuve , 4- onces. 

Miel , 4- onCCS ' 

Canelle en poudre , *• °nce. 

Poivre en poudre 3 1 . once. 


sUo'cs , 

Huile de Lys f 


14 . onces. 
1. once. 



RHUMATISME. 

Pre paration. 

Mettez le tout dans un pot neuf de terre 
vernide , excepte 1 Aloes & l'Huile de lys, 
faites-le bouillir un boüülon, le remuant 
foigneufemem ; ôtez le de defifus le feu , Se 
y mettez l’Aloës «5e l’Huile de lys,- met¬ 
tez le enfuite fur des cendres chaudes, & 
remuez-le toujours jufques à ce qu’il {oit 
en confidence d onguent retirez*Ie du feu, 
& le confervez pour vous en fervir aube- 
loin. Lorfque vous voudrez vous en iervir x 
vous en ferez un emplâtre fur du cuir , que 
vous appliquerez fur la partie affligée ; fi le 
mal efl dans la cuide , il faut prendre une 
peau d Agneau fur laquelle vous mettrez 
de cet onguent, l’en envelopperez , l’y 
Iaiflerez fept ou huit jours durant; fi le mal 
continue toûjours vous réitérerez le même 
emede ; cet onguent fe conferve long¬ 
temps. 


Autre» 


RHUMATISME. 

Autre. 
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Huile dt Baume four le Rhurnatlfme, Goûte 
fàaùcjue } Nerfs foulez., piquez. & altérez, 
par débilité } humeurs froides , chutes, 
Membres démis , pourvu quil foit remis , 
Laffitudes , Enflures, P arali fie, débilité 
à' EJïomac , &c. 


Drogues. 


i Renez Baume , 2. livret, 

Rofes Vermeilles , ou de Provint , 1. livre. 


1. livre. 
1. Ivre» 
1. livre. 
1. livre. 
1. livre, 
y. livres. 
7. livres. 
7. livres. 


Fleurs de Soucy, 

Fleurs de Millepertuis 
Bafllic , 

Sauge franche, 
Marjolaine , 

Petun , 

Romarin, 

Thin , 

Graine de Genièvre, 
Gros Vin , 

Huile d'Olive, 



Préparation. 

Mettez le tout dans une chaudière ou 
vaifleau convenable Sc enfuite fur le feu ; 
faites-le bouillir à petit feu jufques à ce 
qu’il femblera que les feuilles foient féches 
êc prefque en charbon , les remuant pen¬ 
dant qu’elles boüiliiroat de temps en temps 


Tome IL 


FF 


35 8 SAINT-MAIN, 
avec une cuillère de bois; ôtez-les dedef- 
fus le feu &: les lailfez refroidir ; lorfqu’el- 
les feront ciédes vous les palferez par une 
étamine faite en forme de chauffe d’hypo- 
cras, 6c mettrez cette colature dans un 
pot de grais où elle fe confervera pendant 
la vie de l’homme. Lorfque Ton veut s’en 
fervir , il faut faire chauffer de ladite hui¬ 
le fur une afïiette ou écuelle , 6c s’en frot¬ 
ter la partie affligée avec un linge > mettre 
le linge dont on s’eft frotté fur le mal le plus 
chaudement qu’on pourra > 6c continuer 
jufques à ce que l’on foit guéri. 

L’on peut faire moins d’huile fi l’on veut 
en réduifant les chofes à proportion. 

RHUME, Voyez. TOUX. 


SAINT-MAIN. 

Tour le mal qnon apelle Saint-Alain, 
Drogues. 


T)Renez. Racine â'Enula Campana , trois 
onces. 

Lapati acuti t 

3 . onces. 

Therebentine, 

3 . onces. 

Jus de limon. 

2 . onces. 

Souphre vif bien pulverifè, 

2. onces. 

Huile commune , 

3 . onces. 

Ctruite y 

6. dragmes. 

Oing de pourceau 

4 . onces. 



SANG. 
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Prepa ratio N. 

Faites cuire dans un pot de terre vcrnifie, 
la Racine d'Enula Campana & de Lapati, 
avec de l’eau} lorfque cela fera bien cuit 
vous le broyerez bien , &c le paüèrez à, tra¬ 
vers un tamis : cela fait vous le mettrez dans 
le même pot (apres l’avoir bien nettoyé) 
avec le refte des drogues ; il faut laver au¬ 
paravant la Therebentine & la Cerufe dans 
de l’eau de Scabieufe; & faire cuire le tout 
jufques à confidence d’onguent , duquel 
vous frotterez le mal. 


SANG. 

Pour ceux qui crachent le Sang. 
Drogues. 

T) Renef Racine de Confolide , 6. onces. 

* Feuilles de Plantin, i. poignées. 

Sucre , ce qu il faut. 

Préparation. 

Pilez bien la Confolide St le Plantin dans 
un mortier de marbre avec un pilon de bois, 
exprimez-en le jus & lepaflez à travers un 
linge bien net ; laiflez - le repoler, & en 
faites du Syrop avec du Sucre, duquel vous 
mettrez autant que de cette liqueur ; fi 
vous le voulez garder toute l’année, vous 
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y mettrez deux fois autant de fucre qu’il y 
aura de liqueur : il faut prendre de ce Syrop 
plufieurs fois le jour une ou deux cuillerées 
à chaque fois. 

Autre. 

Drogues. 

T)Renez. Toulmon de Renard, 

Ins en pondre, 

Reglife, 

Terre Sigillée, 

Suere t autant de l'un que de l'autre. 

Préparation. 

Faites fécher au four le Poulmon de Fe- 
nard i mettez-lç en poudre avec le refte des 
autres drogues, faites-en des tablettes, & 
en faites prendre une au malade à la fin de 
les repas jufques à parfaite guerifon. 

Pour arrêter le Sang d'une Playe. 

Pilez de la Fougere ou des Orties , lavez 
la playe du jus qui en proviendra, & y 
appliquez du marc pardeflus , ou bien de 
l eau fratcht, ou bien du jus de pourpier , ou 
bien du jus de joubarbe. L'herbe aux puces, 
i oreille d ours , la petite ofeille , !umbilicus 
veneris, l ecorce de grenade, le plaflre , le bol 
d armenie , & la terre figillêe 3 l’une defditc 
chofes appliquées fur la playe arrête le fang 


SANG. 

Autre. 




Drogues. 


T)Renez. de l'Encens , 
Aloës, 

Blancs d'Oeufs, 

Poil de Lièvre , 


par égale portion, 
ce qu il faut, 
un peu. 


PREPARAT IG N. 

Mettez l’Encens & l’Aloës en poudre, 
mêlez-le avec des blancs d’œufs de lere- 
duifez comme du miel, y mêlant un peu 
de poil de Lièvre parmi, de en mettez fuc 
un linge que vous mettrez fur la playe. 

E’oyee NEZ. 

Pour arrêter la perte de Sang des Femmes. 

D R O G U E S. 

JÿRenez. Bol d'Arménie , ce que vous vou. 
* dre\. 

Blancs d'Oeufs , ce quil faut . 

Prépara tion. 

Il faut mettre le Bol d’Arménie en pou¬ 
dre bien fubtile , de l’incorporer avec des 
blancs d’œufs que vous battrez bien en¬ 
semble, & en ferez un cataplâmeque vous 
mettrez froid fur la région des reins de la 
malade. La feuille de noyer féche & mife 
F f iij 
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en poudre y eft très-bonne ; il en faut don¬ 
ner une dragme à la malade dans un verre 
de gros vin quon fera chauffer. Les feuilles 
de Vigne font le même effet. Le jus de l’her¬ 
be de bourfe aux Pafteurs pris en breuvage 
y eft très bon. 

-Autre. 

Le principal Remede eft de fàigner la ma¬ 
lade de la veine bafilique droite, faifant 
une petite ouverture , lui tirant du fang par 
intervale , mais peu à la fois ; ayant égard a 
la force de la malade , & ufer de la ligature 
aux extrémités ; on peut aulîi lui appliquer 
des ventoufès fur le foye , fifr la rare, fur le 
nombril, ou fous les Mammelles , &c n’ou¬ 
blier pas les frétions. 

-Autre. 

Drogues. 

J) Renef blanc d'œuf , un feulement. 

Gomme -A dragant ou Arabique en poudre, 

tme dragme. 

Préparation. 

Mettez cette poudre dans le blanc d’oeuf, 
battez- le bien ôc le faites avaller à la mala¬ 
de. L’injeéfcion du fuc de Plantin dans 1 ^ 
matrice y eft très-bon. 
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SANTE. 

Autre. 

Faites fricaffer du Pourpier ou des Mar- 
Mérités, avec du beurre , huile ou & 

les faites manger à la malade. La cendre de 
grenouille mife & portée fur le fein arrête la 

perte du Lang. A 

Il faut remarquer, que pour arrêter la 
perte du fang des femmes il ne faut pas ufer 
tout d’un coup des Remedes aftringens, 
crainte que cela n’engendre quelque ulcé¬ 
ré à la matrice. 

Autre. 

Prenez du Crâne humain , râpez-en une 
dragme, faites-le infufer à froid dans un 
verre de vin blanc pendant une nuit, & le 
donnez à la malade le lendemain matin a 
jeun ; réitérez cela de deux jours en deux 
jours ; & dans deux ou trois prifes elle fera 
gucrie. 

Voyez.. FLUX. 


SANTE’. 

four conferver la Santé, four les fincopes , 
pour les défaillances du cœur 3 & pour 
les Femmes enceintes. 


A Yez un creufet d’Orfévre , mettez-y 
dedans douze Ducats d'or, ou autres 
efpeces d’or ; faites-les chauffer jufques a 
ce qu’elles rougiffenc 3 brfqu’elles feront 
F f iiij 




544 S A N T g. 

rouges, mettez dans ce creulèt une chopine 
' ,de Malvoijie , ou Vin d’Efpagne , 6c réité¬ 
rez cela ju(ques à fept fois de fuite; ajou¬ 
tez dans cette liqueur une dragme £ timbre 
gris , & vingt grains de Mufc, & le mettez 
dans une fiole de verre que vous bouche¬ 
rez bien; mettez cette fiole pendant virgc 
jours dans du fumier de Cheval ce temps-là 
pafle , vous l’en ôterez , & la conserverez 
pour vous en fervir : la dofe de cette li¬ 
queur eft d’une cuillerée trois fois par lêmai* 
ne j prileà jeun; elle con/êrve l’humeur ra¬ 
dicale , & prolonge la vie, étant un fécond 
or potable, 

* Syrop excellent pe;?.r ta Santé. 

Toute perfonne qui prendra tous les 
jours de ce Syrop, le matin à jeun une 
cuillerée, il n’aura befoin pendant là vie, 
de Médecin, de Chirurgien, ni d’Apoti- 
caire ; car ce Syrop a une fi grande ver¬ 
tu occulte & propriété, qu’il ne peut fouf- 
frir aucune corruption, ni mauvaife hu¬ 
meur dans le corps humain, les faittoutes 
évacuer par en bas fort doucement, & pro¬ 
longe la vie à ceux qui en prennent. 

D R O O U B S. 

T)Kent[fuc de Mercuriale , S. livres . 

Suc de Bourache. z. livres. 

Suc de Buglofe 9 z. livres. 


SCIATIQUE. J4* 

Miel de Narbonne, u l:vns ‘ 

Racine de Gentiane, i. quarteron. 

Racine de Flambe, demie livre, 

fin blanc, y chef mes. 

P REPARATION. 

Mettez dans un pot ou vairteau convenar- 
ble le fuc de Mercuriale, de Bourache , de 
Bouglofe &de Miel, 8c lui faites prendre 
un bouillon j partez-le enfuite par la chaude 
d’hypocras pour le bien clarifier cependant 
vous mettrez infufec a part dans le vin blanc 
pendant vingt- quatre heures la racine de 
Gentiane &: de Flambes, l’une 8c l’autre 
coupée par tranches , l’agitant fouvent-, 
palTez- le enfuite par un linge fans l’expri¬ 
mer , 8c mêlez cette colature avec les 
fucs ci-dertus ; faites la cuire en confidence 
de Syrop , 8C ayez foin de l’écumer fur la 
fin ; confiervez- le , 8c vous en fervcz com¬ 
me eft dit ci derths. Il faut faire ce Syrop 
au mois de Mai où les herbes font dans leur 
force. 


SCIATl QJJ E. 
Pour la Sciatique. 
Drogues. 

\ Renez. Suc de Surette a 
Farine de Froment % 




*4f. S C I A T I Q^U E. 

Hmle rofat , un p €H c ^ acm 

Préparation. 

Mêlez bien enfemble les fufdites chofes, 
& en faites un cataplâme que vous appli¬ 
querez fur le mal. r 

■Autre. 

Prenez le premier bois d’un jeune Cerf , 
& le portez dans la poche du côté du mal 
ie plus près que vous pourrez de la douleur. 

Antre . 

Picnez de L Huile de Chenevet , &• en 
frottez la partie affligée bien chaudement, 
& mettez-y une feuille de />^r blanc™. 
oeflus, avec une ferviette en double bien 
enaude. 

Autre. 

Prenez de la Ciguë, faites-Ia fricafTèr 
dans une poêle avec du vinaigre , & l’appli¬ 
quez bien chaudement fur le mal. Les Ra¬ 
cines de Concombres fauvages bien pilées , en 
frotter le mal avec le jus chaudement, ôc y 
mettre du mare pardefïus y eft trés-louve- 
rain. 

Autre. 

Prenez une ‘Taupe , mettez-la dans une 
cornue avec autant d'huile d'olive, & la fai- 
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tes difflller ; frottez de cette difflllauon la 
partie affligée le plus chaudement que vous 
pourrez, y mettant un linge bien chaud pat 
délias. 

Autre. 


Prenez un Chat bien gras, coupez-lui la 
tête, &c frottez chaudement de ce fang la 
partie affligée ; écorchez-le enfuite, & ap- 
pliquez la peau du côté de la chair fur le 
mal, ouvrez-lui le ventre & y mettez un 
peu de beurre dedans, piquez la chair e 
doux de gerofle, & le faites rôtir } con- 
fervez la grailTe qui en diftillera dans un 
pot de terre vernilTé, ou fiole de verre , oc 
vous en frottez chaudement tous les loirs-, 
vous pourrez aufii faire un cataplame de 
boufe de vache , que vous fricafierez pour 
y mettre pardelïus. 

Autre. 


Drogues. 

DRentz poix blanche , me livre & derme » 
± Eau de vit de la meilleure , un petit verre . 
Cire jaune vierge , un quarteron. 

Cancllepulverifée, ( i. onces. 

Gomme Ammoniac concaffèe , a. onces. 

Storax pulverifé , * nce ° 

_ • • [î. onces. 

Benjoin , i 

Gomme Arabique y *• onçiS ’ 
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S CIA TI QJJ E. 
Préparation. 

Ayez un pot de terre vernifflé, mettez-y 
la Cire , ôc la faites fondre fur le feu ; lors 
qu’elle fera fondue verfez-y l'eau de vie ÔC 
V ^ n ?* ctez ^ eu ’ remuez cela avec un pe¬ 
tit baron , & l e faites cuire jufques à ce que 
1 eau de vie foit évaporée, & que le feu 
J 1 y veuille plus prendre-, cela fait, mettez 
Je relfe des drogues dans le pot l’efpace d’un 
Paieries unes après les autres , en remuant 
toujours ; lorfquecela fera cuit vous fore¬ 
rez de delTus le feu Ôc le vuiderez dans une ! 
terrine ou autre vaiffleau plein d’eau ; pétrif¬ 
iez bien la maffede cet emplâtre dans trois 1 
ou quatre differentes eaux, ôc le confervez. 
Quand vous vaudrez vous en fervir, il 
en faut faire un emplâtre fur de la bafanc 
qui tienne toute la cuitTe, c’eft-à-dire de¬ 
puis la ceinture jufques au genoiiil -, mais 
avant que de l’appliquer il faut frotter la 
partie affligée avec de l’eau de vie le plus 
chaudement qu’il fe pourra , ôc parfemer le¬ 
dit emplâtre de la poudre de fix Mouches 
Cantarides qu’on fera fécher dans du papier 
fur une pelle chaude afin de les mettre en 
poudre, & mettre encore pardeffus du poi¬ 
vre concafie ; il faut que l’emplâtre foit bien 
ohaudquand on l’appliquera, tenir la par¬ 
tie affligée bien chaudement, Ôc l’y biffer 
aefius jufques à ce qu’il tombe de lui-me- 
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me*, pour lors il en faudra mettre un fé¬ 
cond en cas qu’il ne foit pas guéri de la 
meme maniéré que le premier. 


SUPPOSITOIRES. 

Tour faire des Suppofitoires . 

P Renez du Miel , faites - le bien cuire 
avec du Sel gemme on commun , ou avec 
quelque poudre laxative , lorfque cela fe¬ 
ra bien cuit, roulez-les & en faites des billes 
I grolïes 5c longues comme le petit doigt, 
plus eu moins , fuivant la perfonne > 
trempez-les dans de l’huile quand vous vou¬ 
drez vous en fervir. Il 7 en a qui au lieu 
d’en faire de miel en font de favon , d’au¬ 
tres d’alun-, d’autres prennent des cotes d’her¬ 
bes , comme font celles de choux , de mauves 
de autres, qu’on engraiffe de lard ou de beur¬ 
re \ ou bien on prend une bougie de cire , 
ou de la dragée , ou des racines de perfil 
qu’on met dans le fondement. 


TEIGNE. 

Tour la Teigne. 

Î L faut premièrement purger le malade 
par des Pillules pour le cerveau , & par la 
farinée , 5c demeurer deux jours après cela 
fans ufer de medicamens 3 5c de quinze en 
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quinze jours, purger le malade par quel¬ 
que tifane purgative ; & ce jour-là, ni deux 
jours après ne point ufer de medicamens. 

Dés le commencement de la cure , il faut 
rafer la tête du teigneux, comme aufll toutes 
les fois quon le penfera & la laver avec la 
lelîîve que nous dirons ci-aprés , frottant la 
tête à la renverfe jufqu’aufang avec un linge 
bien rude. 

Pour faire la LeJJive. 

Prenez Tiges de grofles Fèves, faites-Ies 
biûler, 8c mettez la groiïeur du poing de 
ces cendres dans un linge que vous lierez 
bien de le ferez bouillir dans trois pots d'eau 
jufques à ce qu’il foient réduits à deux pots 
& demi, & de cette LeJfnje vous laverez 
la tête comme il eft dit ci-delîus,&: y mettrez 
de l’onguent ci-delfous. 


Drogue s. 



Vinaigre bien fort 3 trois ou quatre cuillerées. 
Souphre en poudre & pafîè par le tamis , une 
once. 

Huile de Laurier , i. onces» 

Préparation. 

Pilez cela enfemble & en faites une 
efpece d’onguent, que vous mettrez fur un 
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linge , appliquez-le fur la tête du teigneux, 

& y mettez d’autres linges encore pardeflus. 

Antre. 

Drogues. 

7) Rene^Hnilc de Lin , 

Graine de Chenevet , 

Sonphre en pondre , 

P REP A R AT I ON. 

Pilez bien le Chenevet, & le faites cuire 
avec l’Huile de Lin dans un pot jufques a ce 
qu’il (oit réduit à la moitie,pa{Tez-le a travers 
une grofle toile avec une forte expreflion , 
mettez ce jus dans le pot, faites - le cuire juf- 
ques en confidence d’onguent> & prenez gar¬ 
de que le feu ne s’y mette,mëlez-y fur la fin 
de la cuiflon le fouphre , & le remuez tou¬ 
jours pendant qu’il fera fur le feu. 

Si cet onguent n’arrache pas la racine des 
cheveux après avoir penfe le malade, de 
deux en deux jours l’efpace de deux mois, 
faut fe fervir pour achever la cure de ce troi¬ 
sième onguent. 

Drogues. 

T) Renez, Farine de Seigle , ecuellee. 

* Vinaigre , i- chopine. 

Voix Blanche , 1 ^ n ' 

Voix Ri fine , demie livre. 


I. chopine. J 
i. ecuellee. 

2 . onces. 


/ 




H 1 


TEIGNE. 


P R E P A R ATION. 


Mettez h Farine de Seigle avec le vin¬ 
aigre , de en faites de la bouillie , que vo js 
ferez bouillir deux ou trois bouillons ; cela 
fait, vous y mettrez la poix blanche de la 
poix réfine que vous aurez fait fondre en- 
fèmblei remettez-leenfuite fur le feu, 6c 
le faites bouillir jufqnes à ce que cela foit en 
confidence d’onguent, duquel vous mettrez 
fur du canevas, l’appliquerez fur la tête du 
teigneux , de en changerez de deux jours 
en deux jours, fans qu’d foit necedairede 
fe fervir de la fufdite Leflive. Et pour net^ 
toyereequi pourroit relier d’onguent fur 
la tête, il faut prendre de l’Huile de Lin, 
l’en frotter , de déchiqueter la peau de la 
tête lors que les racines auront été arrachées 
pour en tirer le fang corrompu d’entre cuir 
de chair , l’oindre enfuite du premier on¬ 
guent , de avoir foin de rafer toûjours les 
theveux. 

Si après la cure il s’engendre de la raphe 
blanche , faut la frotter avec du vinaigre de 
du fel. 


Contre la Teigne ou Rache. 


Drogues. 


P 


Renez, j4lun de roche 
Vitriol Romain, 


5 . onces. 
%o. onces. 
Poix 


TEIGNE. 

Toix ri fini , 

Sel de verre, 

Mercure 3 
Colophonc , 

.Huile d’olive t 
Vert de gris, 

Stirax liquide, 

Graijfe de pore » 

Cire jaune , 

Préparation. 

Pulverifez en poudre bien fubtile le Tel de 
verre , l’alun, le vitriol, le fang de dragon 
& le vert de gris feparément dans un mor¬ 
tier , éteignez dans la therebentine , le mer¬ 
cure , &: dans le ftirax liquide que vous au¬ 
rez mis dans un vaiiTeau , & le remuez bien 
jufques à ce que le mercure ne paroiffè plus, 
faites fondre le reftedes drogues ( excepté 
les poudres) dans un poêlon , & les jettez 
enfuite dans le vafe où vous aurez délayé 
le mercure -, remuez bien le tout avec une 
fpatule de bois*, Si lorfque cela fera froid 
vous y ajouterez les fufdites poudres & in¬ 
corporerez bien le tout enfemblc. Il faut 
rafer la tête du teigneux , & la bien frotter 
tous les foirs & matins de cet onguent, y 
mettre pardeffus une calotte de veflie de 
pourceau, & continuer jufques aune par¬ 
faite guerifon. 

G g 
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3 . onces . 
r. once . 

5 onces. 

3. onces. 

1 .once. 

5 . onces. | 

1 . onces. 

4. onces. 

2 . onces « 


Tome IL 


Autre. 

Drogues. 


T) Renez. Huile d'olive , 

* Huile de Laurier, 

Poix noire , 

Poix g/if ?, 

Vert de gris , 

Racine d’Hellebore noire , 
Alun de roche , 

PREPARAT 


3. £Wf/* 
3 077 Cf J. 
I. 0tfCf. 

1 . once. 

demie once. 
I. 0»Cf. 

1 . ejuart (Ponce. 

O N. 


Faites bouillir le tout dans un pot de 
terre neuf vernilTé , jufques à ce que le tout 
foit difîoud , faites-le réfroidir 8c lorfqu’ii 
fera froid , vous prendrez des mauves que 
vous ferez bouillir dans de la le/îîve juf¬ 
ques à ce que l’herbe /bit cuite 3 8c lave¬ 
rez la tête du teigneux de cette lelïîve , 
l’oindrez enfuite de cette conapofition, 
8c continuerez cela pendant quelque temps, 
jl ne faut point manger de chofes aigres ni 
falées qu’on ne foie guéri. 


Autre. 

Ayez un Lézard vert , faites-ïè cuire dans 
de F Huile d'olive , frottez de cette Huile la 
tête du teigneux apres l’avoir bieti rafé , 8c 
tl fera bien-tôc guéri. 
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TENESME. 

Antre. 

Drogue s. 

P Rtmx. l'Herbe «fftlUt Lappamm , 

i. poignée. t * 

Terfioairt* i. poignée. * 

upoignee. 

E an commune 3 ce qn il fini. 

Préparation. 

Mettez les fufdites chofes dans un vaif- 
feau fur le feu , Sc en faites déco&ion i la- 
fez la tête du teigneux ôc la lui lavez chau¬ 
dement avec cette déco&ion. Et fi le mal 
étoit bien rebelle,touchez les galles qui refe¬ 
ront avec de l’huile de (ouphre , & y met¬ 
tez enfuite du beurre pardefFus, que vous 
ferez bien noircir dans une poêle. 


TENESME. 

Pour le Tenefme 

L E Tenefme eft un mal au fondement 
ou boyau culier , qui provoque à ailes 
à tout moment fur le fiége fans rien faire ? 
il vient quelquefois après des maladies, &C 
fuccede ou précédé ordinairement la Dif- 
fenterie. Il vient auffi de froid , de pituite 
falée & vifqueufe , & d'aVoir pris des t'a- 
vemens ou médicamens trop acres, de là 




J5« T E N E S M E. 

Pierre ou Calcul lorfqu’elle eft danslaveftre 
les femmes enceintes y font fort fujettes a 
caufe que 1 enfant prelfe la veflîe & l’intef- 
tini& lorfque le hoquet furvient quand on a 
le Tenefme, c’eft un mauvais figne, comme 
aufïi fi le Tenefixe dure trop long-temps. 

On connoît qu’il provient de pituite fa- 
Iee , lorfque le malade fent quelque chofe 
dans le corps qui le ronge , qu’il y a long¬ 
temps qu il n a pas été à la felle , &c que là 
matière fécale eft leclie &c ians aucune hu¬ 
meur . 

On connoît qu’il provient de la Pierre,& 
qu il y a du Calcul dans la veftie, quand le 
malade lent une cuiffon a la verge Iorfqu’il 
veut u iner , que fon urine eft trouble Sc 
de couleur de fang , & qu’il a de la peine à 
uriner 3 car la matière étant âcre Ôc mordu 
cante fait mal au gros inteftin. 

Pour celui qui vient de froid , ou de Dif 
fenterie , ou d’avoir pris quelques lavemens 
ou medicamens âcres, ou de groflefte ; on 
ne les peur connoicrefi l’on n’interroge ceux 
qui en font atteints fur ces fortes d’incon- 
veniens. 

Pour le Tenefme qui vient de Pituite falêe* 
Drogues. 

JpPtnez. A4ucilUge de Semence de P/ilium , 

. Mucilage de Co 'ngs , 

Lm » mm de Cnn que de l’autre. 


TENESME. $57 

Préparation. 

Faut mêler toutes ces chofes enfemble 9 
pour en faire un lavement, & le donner au 
malade. 

Autre. 

Drogues. 


P Renef du Lait s 
* Miel, 

Jaune d'œuf y 


une èc utiles. 
i. cuillerée, 
un feulement» 


Préparation. 

Faites bouillir le Lait, palfez-le enfuicc, 
délayez-y dedans le Miel & le jaune d œuf ^ 
.& en donnez un lavement. 

Le Tenefme ne demande que des frequens 
lavemens , mais en petite quantité ^ & mê¬ 
me fomenter le fiege avec de la même dé¬ 
coction -, & fi la douleur eft grande il fau¬ 
dra mettre dans les lavemens de l’huile ro- 
fat ou oing de porc. 

Autre . 


Drogues. 


T)Renez. Mauves, 
A . Guimauves, 
Violiiers , 

. Bourac.be , 


i. poignées. 
i. poignées. 
i. poignées, 
i. poignées. 
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TENESME. 

Préparation. 

Ayez unchauderon plein de bouillon ou 
l’on ait fait cuire des tripes de bœuf ou de 
mouton gras \ mettez-y dedans ies fufdites 
V chofes & les faites cuire \ lorfqu’elles feront 
cuites, vous en ferez un demi bain ou voua 
mettrez le malade. 

Pour le Tenefme qui provient du froid. 
Drogues. 


JpRentz Hyfope , i. poignet, 

$ aii gt> i. poignée* 

Anuh > i. poignée. 

Origan , I# poignée. 

Camomille, i. poignée. 

Meliffe , j t p 0 ig n ée t 

S tachas , i, poignée. 


Préparation. 

Faites décodion des fufdites chofes & 
en fomentez bien la partie. Toutes chofes 
chaudes font très-bonnes pour cette forte 
de Tenefme, bains chauds, huiles chaudes,, 
parfums chauds, &e. 

T our le Tenefme qui provient pour avoir pris 
des lavemens ou medicamens acres. 

Il faut ufer des Remedes,& lavemens pro- 
presà 1 acrimonie, puis venir aux injedions 
grades. 



TENESME. 

Si le Tenefrne vient de la Pierre ou Cal« 
cul qui eft dans la veflie , il faut fe fervir 
des Remedes pour la pierre pour guérir la 
caufe ; car autrement tous les Remedes 
qu’on feroit feroient inutiles. 

Pour le Tenefme qui eft bien avant dans le 
fondement & quon ne peut voir. 

Prenez une petite écueliée d’Huile d’Oli¬ 
ve, diflblvez-y un peu de Diapalme ou Para¬ 
pha ligues , ou de CEmplâtre Divin , & en 
donnez un lavement au malade. 

Pour le Tcnefme ou F on croit quil y ait 
des vers. 

Drogues. 

P Renez Abfynte , i. poignée, 

d Petite Centaurée , i- poignée. 

. Marube , i. poignée. 

Ptrficaria , i poignée. 

JWyrre ou Piel de Bœuf , un peu. 

Huile d'Amendes ameres , ou de Vetrone , ou 
d’Afpic, unedragme . 

Préparation. 

Faites décoétion des herbes ci-delTus di¬ 
tes , prenez une petite écueliée de cette dé¬ 
coction > & y délayez dedans la Myrre ou 
Fiel de Boeuf, avec une des fufdites Hui¬ 
les , & en donnerez un lavement j E vous 


3^0 TENESME. 


y mettez de la hierre ou benedi&e, il en fe¬ 
ra meilleur : les pillules d’aloës, d’agasic, 
de rhubarbe ou de myrre prifes y font très- 
bonnes. 

Four toutes fortes de T’cnefmes . 


Drogues. 




Préparation. 
Mettez le tout dans un coquerr 


un coquemar ou au¬ 


tre pot, faices-le boiiil'ir, & donnez qua- - 
tre onces de cette décoction au malade tous j 
les marins pendant neuf ou dix jours : Un 
Suppofiroire Tait de fuif de bouc , mêlé 
«ivec un peu d opium pulverife y eft très- 
bon , ou bien de la fumée d’encens qu’on 
recevra par le fondement. 

Four le Ttnefme qui provient des excremenS 
endurcis , & qu on ne peut aller à la 


felle» 

Drogues. 



Mauves , 


Violliers , 


i. poignée, 
i. poignée . 
i. poignée. 


Branche urfme 
Mer curial , 


i. poignée. , 


Semence de Lin 
Fcnugrec , 


1 . tréteaux. 

2 . trezeaux. 


Préparation. 


TESTE. 561 

F R E P A R ATI ON. 

Faites décoction de ce que deffus 3 Sc en 
donnez un lavement au malade , en cas que 
ce lavement ne faffe pas affez d’effet vous 
lui en donnerez un autre de la même manie- I 
re ; Mais vous y ajouterez de h Caffe, de < 
la Hiere, & de la Benedi&e : L’inje&ion 
faite avec du vin chaud y eft merveilleufe. 


TESTE. 

Tour U mal de Tête . 

L A douleur de Tête provient de pîu- 
1 fieurs caufes : S ça voir du lang, de co¬ 
lère de phlegme , de mélancolie ou de 
ventoute,& quelquefois de chaleur du So¬ 
leil, ou de trop grande froidure de l’air. 

Pour connoître fi la douleur de Tête pro¬ 
vient du fang , on n’a qu’à regarder la face 
de les yeux du malade , Se s’il y a rougeur 
oh (cure, & qu’il fente une grande pefan- 
teur avec chaleur, c eft une marque infail¬ 
lible qu elle vient du fang. 

Contre la douleur de Tête provenant du fang. 

Faites faigner le malade à la veine de 
la tête du côté où eft la plus grande dou- 
leur 5c lui faites enfuite une application 
lur la partie malade avec de l' Huile R 0 r at 
Tome II. h h J 




361 TESTE. 

Vinaigrt & Eau Rofe ou bien avec un fâ¬ 
cher de Rofes trempées en Eau Rofe. 

Il faut remarquer, tant dans les douleurs 
de Tête , qu’autres maladies, que h le ven- * 
tre cft dur ôc conftipé il faut donner un la¬ 
vement avec trois onces de Miel Rofat , ôc 
un treizeau de Crijîal minerai , pour procu¬ 
rer le bénéfice du ventre , autrement tous 
les Remedes font inutiles ôc ne font aucun 
effet. 

Il faut suffi remarquer que les maladies de 
la tête proviennent fouvent des maladies des 
autres parties du corps, & que la fource du 
mal n’eft pas à la tète ; c’efl à quoi il faut 
prendre garde : Et on doit guérir les dou¬ 
leurs de tète par la guerifondes parties af¬ 
fligées : L’on connoît douleur de tête pro¬ 
venir de l’eftomac quand le malade y fent 
douleur : De la Mere , quand la femme y 
fent douleur ; de Rate, quand il y a dou¬ 
leur ou pefanteur au côté gauche ; du Fcye, 
quand la douleur eft du côté droit en la ré¬ 
gion du Foye, ôc ainfi des autres parties. 

Contre la douleur de Tête provenant de 
colere. 

O N connoît la douleur de tête provenir 
de colere > lorfque l’on voit à la face 
du malade une rougeur claire déclinant à 
jauniffe , profondiré des yeux , bouche fei- 
che ôc altérée, Ôc ordinairement amere ? 



TESTE. 


iW 


peu de chaleur avec douleur piquante , par¬ 
ticulièrement au côté droit de la tête. 

Donnez à boire au malade foir & matin du 
Syrop Violât, ou bien de Grenade avec trois 
travers de doigt d'Eau d'Endives ou d'Eau 
communt que vous aurez fait bouillir , &: lui 
en donnerez lorfqu’elle fera froide. 

Autre pour le meme fujtt. 


Drogues. 
au d'Endives , 



Eau de Chicorée 


Eau de Pourpier , 

Eau de Nenufar , autant de l'un que de l'autre. 

Préparation. 

Mêlez bien toutes ces Eaux enfemble i 
cela fait } donnez-en a boire au malade pen¬ 
dant deux ou trois jours foir & matin : 
Après ce temps-là, vous lui donnerez avant 
le Soleil levé, uneMedecine de demie on¬ 
ce de Diaprunis laxatif détrempé dans de 
1 Eau d Endives. Lorlqu’on donnera de tel¬ 
les purgations , il faut que le malade foit 
robufte, car s’il étoit debile il en faudroit 
moins donner de la moitié, & fi en dimi¬ 
nuant , il ne s|*en fui voit pas une bonne ope¬ 
ration , il faudroit donner un lavement com¬ 
mun. 


H h ij 


3*4 TESTE. 


Autre pour le meme fujet. 

Drogues. 



De r Eau de Morelle , 


Dh Jus de Laitues , autant de l'un que de 
l'autre. 

Du Vinaigre , m peu. 


PREPARAT ION. 


Mêlez tout cela enfènible, faites-le tie- 
ciir dans une ccuelle ftir un peu de feu , 
trempez-y un linge dedans 6c l’appliquez 
fur le mal. 


Autre. 


Drogues. 


T)Renez. blancs d'œufs , 
** Eau rofe , 


deux, 
ce qu'il faut. 


Préparation. 

Battez dans une écuelle les blancs d’oeufs 
avec l’Eau rofe, trempez.y enfuite des écou- 
pes ôc les appliquez fur le mal. 


Autre. 

Drogues. 

Y)Renez feuilles de Vigne } 
Feuilles de Sauge , 


I. poignée. 
i. poignée. 


TESTE. 


3*5 


'7 leurs de Nenufar> 

Rofes , 

Gros Vin, 


I. poignée. 
i poignée. 


ce qu’il font. 


Prépara tion. 

Faîtes cuire tout cela dans un poêlon , <3? 
en faites une décoét on , dans laquelle vous y 
laverez les pieds du malade le plus chau¬ 
dement qu’il fe pourra. 


Antre. 


Faites couper les Cheveux delà tête du 
malade & y fai'es jetter du lait d’un fem- 


Donleur de tète provenant de phlegme. 

O N connoît la douleur de tête prove¬ 
nir de phlegme lorfqu’on y fent une 
grande froidure avec une grande pefanteur, 
particulièrement fur le derrière de la tête, 
quand on crache fouvent ôc qu on a la face 
halée. 

Il faut mettre fur la tête du malade un 
bonnet ou fachet fait de deux toiles , entre 
lefquelles vous y mettrez du coton » des 
fleurs de Camomille , marjolaine , gerofle , 
noix mnjcade , macis, graine de paradis, Sc 
de la canelle, le tout pulverifé. Il faut né- 
ceflair eurent purger le malade avec une 
dragme de pitlules cochées , ou d agaric , ou 
dorées, formées avec du fyrop dabjyntc, 


H h iij 


$66 TESTE, 

ou déco dion de fauge, ou de marjolaine • 
ou bien par des pillules d'affajarel ou de 
ytra qui font moins laxatives. 

Apres la purgation ou peut mettre au 
»ez da malade de la poudre de pim te pour 
faire eterniier, ou bien lui faire earearifer 
de leau ou aitboüilli de h fange , & frot¬ 
ter la tête d'huile de lis, ou de camomille , 
ou de m/ê. 

Outre les fufditeschofes le vin de fange 
pris le matin environ un demi verre y eft 
très ouverain „ car il consomme le phleg- 
me > conforte le cerveau & les nerfs. 

Pour faire Vin de Sauge. 

Mettez un fàchet plein de bonne Sauve, 
dans un baril ou bouteille, en forte qu'on 
le puifle ôter lorfque l’on voudra ; remplir¬ 
iez-le de vin nouveau avant qu’il ait bouilli, 
lorfqu il aura bouilli ôtez le fachet où eft 
la fauge , bouchez-le bien , & vous en fer- 
vcz au befoin. U y a plufieurs perfonnes, 
quoiqu’elles fe portent bien , qui en pren¬ 
nent tous les matins Hyver ôc Eté, comme 
étant un Remede fouverain pour la famé. 

Douleur de tête provenant de mélancolie. 

O N connoit la douleur de tête provenir 
de la mélancolie, lorfque le malade 
y fent une pefanteur & qu’il fait de terri-? 


TESTE. 3^7 

blés Congés, avec triftelTe ou crainte , de 
dodleur particulièrement au côté gauche. 

Contre cette forte de douleur de tete. 

Donnez au malade du Syrop de Bourriche 
ou de Scolopendre , ou de Fumeterre avec 
de l'eau de Buglofe , ou décoftionde Sauges, 
ou de Thlm -, & Ci la douleur ne celioit pas 
après avoir ufé de l’un de ces Syrops , ou 
des trois enfembie par égales portions, pen¬ 
dant deux ou trois jours le. matin , vous 
prendrez une dragme de pillules > moitié 
dorées de moitié fine cpùbus , & tes donne¬ 
rez au malade aufli le matin j ou bien en 
place de cela , on lui peut donner trois 
dragmes jufques à demie once de Diafenc, 
détrempé en eau de Bourache ou d'Floublon, 
ou bien dans deladécoétion de Sauge , Ré¬ 
gi ijfe , R ai fins fecs & Fleurs cordiales. 

Douleur de. tête provenant deventofitê. 

O N connoît que la douteur de tête 
provient de ventoftfé , quand il fem- 
ble au malade qu’il entend un grand Ton ou 
bruit en fa tête : ôc que fa douteur chan¬ 
ge d’un lieu à autre, fans pefanteur ni des¬ 
cente d’humeurs. 

Contre cette forte de douleur de tête. 

Mettez fur la tête du malade des linges 
H h iiij 


3^8 teste. 

bien chauds j ou bien faites un fachet de 

Marjolaine , Romarin , W/V & 

douleur É?fwVî '"’ & '’wUqoe* fur la 

^Mre pour le même fuj et. 

Jj'Sft ^ avez du 

fomem« danS r Un ? P “ ,e ’ & en faitfs » n e 
fomentation fur la tête du malade. 

Autre. 

Prenez huile de Camomille au d'Ant 
ou de Lis , il n’importe de laquelle des trois 
jgnez-en la tete du malade le plus chaude- 

Tren q ï'v fe J F 0Urra - S ‘ Cela ne suffit Pas 
prenez hutlt d Aftic ou de C*ft or , & en 

frottez de meme la tête ; vous pouvez met¬ 
tre dans ladite hmle un peu de Poivre en 

Saufemla , e ête.^ 4 '"‘ * qui 

C ^tre U douleur de tête provenant du Soleil. 

O ^ ou ^ eur de tête provenir 

AAj •? ^ oIe ' i ou d’ihtcmperic chaude, 
quand il femble au malade qu’il a le feu 

dcfRis^ Y & ï^ U r ^ or ^ ü mcc I* main 
clîus ou fur le front, il f cnt une aridité 

en fa mam; qu il a les yeux rouges, & 
qu il fent un grand plai n - r » 6 • 


TESTÉ. 5*J> 

Contre cette douleur de tete . 
Drogues. 

pRenez,fuc de Pourpier, 

* Huile Rofat, 

Huile d*Olive commune, autant de l'un qui 
de l'autre. 

Préparation. 

Mêlez toutes ces chofes enfemble 3 8c 
en frottez la tête du malade. 

j4utre pour le thème mal . 

Oignez le front & les tempes du malade 
d'huile de Camomille fraîchement préparée , 
& la douleur de tête ceflera. 

Ou bien frottez le front du malade d'eau 
de fleurs de Sureau , & vous verrez mer¬ 
veille. On peut fe ftrvir aufli pour cette 
forte de douleur de tête du même Reme¬ 
me qui ell pour 1a douleur de tête prove¬ 
nant de cplere. 

Notez, qu’il faut prendre des chofes ra- 
fraîchiflantes^e faire nul exercice qui peine, 
8c ne point fe mettre en colere. 

Douleur de tète provenant de froidure. 

O N connoît que la douleur de tête pro¬ 
vient de la froidure de l’air, quand 
an voie le vifage du malade refferré 8c pâ.- 


teste. 


k; ]es J eux e »Aez , & qu’il neft pasbien 
aife qu’on les lui touche (non plus que le 
vifage) avec deschofes froides. 

Contre cette forte de douleur de tête. 

Prenez Cloux de Girofle, mettez-Ies en 
poudre, & les appliquez fur la douleur. 

Autre -pour le même mal. 


Drogue s. 


T) Renez. Malle de Rhue , 

Halle de Laurier , 

Huile de Nard, ou de Poivre , 

Huile d\Euphorbe 3 autant de l'un que de 
l'autre • 

Préparation. 

Melez bien toutes ces Huiles enfembie, 
en frottez le front &c les tempes, & vous 
ferez bientôt guéri. 

-Antre pour le même mal 


Drogues. 



Romarin , 
Camomille t 
ALelilot , 
Petoine , 
Prient» 


de chacun une poignée. 
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TESTE. 

Préparation. 

Faites bouillit dans de l’eau toutes ces 
drogues *, cela fait, trempez un linge dans 
cette décodion , & 1 appliquez fur le front, 
Le Remede qui eft pour la douleur d\e 
tète provenant de phlegme, page 365. y eft 
très-bon. 

Centre la douleur de tête caufèe far la cha¬ 
leur de Foye. 

Oignez le front & les tempes du malade 
d'huile Rofat, d'huile de Coings , & de Ce- 
rat rafraichiffant , mêlez enfemble & vous 
guérirez. 

Contre toutes fortes de douleurs de tête . 
Drogues. 

J)Renez feuilles de Lierre des plus tendres , 
L deux poignées. 

Vmùort , « qu il faut. 

Huile Refit , et qu'il fiut. 

Préparation. 

Faites cuire les feuilles de Lierre dans 
du Vinaigre, Ôc lorfqu’elles feront cuites 
ajoutez-y un peu d’huile Rofat, &c le ie- 
muez bien jufques à ce quelles foient en 
confidence d’onguent-, oignez la tête du 
malade de cet onguent, & lui faites fomen- 


ïf*. , teste. 

deL^errc^ dCla ‘ Wco ' aion des feuillci 

Contre le mal de tête provenant de trop boire. 

tié îjan 11 ”^ 5 Ch °" X ’ faitc s-les cuire à moi- 
.e dam un pot âV ec un peu ^ 

les enfuirc dans un plat ou écuelle, & » 

dn r ^, Z / P ïf C(^USUnpa, d ' huiU d ' 0livt & 

têtecelTera.” mangez, & vôtre douleur de 


Pour empêcher de 


f enyvrtr. 

Prenez (îx ou fcpt noyaux de Pêches, & 
les mangez auparavant que de boire, ou 
bien des Choux préparez comme ci-defTus. 


Contre les vertiges & toumemens de tète 

Ayez des racines de Scorf 0 „„ a i n> faites , es 

. ‘ ^ T” "" P cu d ■ & donnez d boite 
au malade de cette décoction. 


Centre U Migraine & douleur de tête. 
Prenez une Grenade, fendez-Ia en deux 
& en appliquez la moitié fur la tempe du cô. 
te malade, & la bandez avec un linge. 


Contre la Afigraine. 

Prenez racines de Concombre fauvaac , pi¬ 
lez les dans un mortier , & du f uc qui en 
proviendra vous le mêlerez avec autant de 
ai 3 d n importe duquel que ce foir, & eî$ 
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ferez tirer au malade par le nez comme on 
fait du tabac en poudre. 

Autre contre la Migraine provenant de can~ 
fe froide. 

Ayez desfeuilles de Nicotiant , chauflfez- 
les au feu, fur une pelle , appliquez-les 
entre deux linges fur la tête du malade , ôc 
continuez quelque temps. 

Contre la Migraine difficile a guérir. 

Drogues. 

pRent^ Abfynte , i. poignée. 

* Racines de Concombres fauvages , demie, 
poignée. 

Huile d'Olive , un peu. 

Eau commune 9 ce qu il faut. 

Pre paration. 

Faites cuire cela avec l’eau & 1 huile dans 
un poêlon, & lorfqu il fera cuit frottez les 
tempes de cette décoction , faites un cara- 

plâme de ce marc que vous appliquerez fur 
le mal. 

Autre contre la Migraine & douleur de tetc- 
Prenez un blanc d’Oeuf ,battez-le bien 
avec un peu de Safran , trempez-y un lin¬ 
ge & l’appliquez en forme de frontal ; ou 
bien frottez le front d’un jaune d Oeuf , & y 
mettez un bandeau de Sel pardeflus. 
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teste. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez deux Crapaudines , attachez les 
au poignet de la chemife du malade en for- 
me de bouton ou autrement, pourvu quel¬ 
les touchent la peau d l’endroit où le poux 

bac , ce vous ferez bientôt guéri. 

Autre . 


Prenez graine de Genièvre tien mûre, une 
poignee, metrez-la dans un téchaut de feu, 
& recevez avec des étoupe. la fumée qui 
en proviendra, & les appliquez fur la tête: 
Le Guy de Chem mis fut la tête eft très-bon 
pour cette maladie. 


four la Galle de la tête. 

Faites noircir du Beurre frais dans une 
pocle a frire, & en frottez la tête galleufe. 


four faire mourir les lentes de la tête , & 
autre part.* 

Faires-bien chaufFer du Vwaiore & en 
frottez les cheveux & les endroits où il y 

Peur faire mourir les Poux de U ,è,e. 
a L dTiff ‘ ête \ hs endroits ° ùiI 7 en 

îÆ tZ- mhKndEMdtBk "'> 1 * 

On amis ici pluheurs Remedes pour les 
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maux de tète , dont on fait connoitre par 
les démonftrations qu on en a faites, d ou 
elles proviennent, ce qui fera d’une grande 
utilité à ceux qui font a la Campagne , Ôc 
qui n’ont pas la commodité d’avoir ni Méde¬ 
cins 3 ni Chirurgiens , connoiffant par tous 
ces lignes d’où provient la douleur de tête; 
qui par ce moyen pourront faire eux-memes 
les Remedes qui y feront propres:car il n’y a 
point de Médecin qui puiflè mieux connoî- 
tre nos maladies, ou du moins dou eües^ 
proviennent que nous-metnes , parce qu or¬ 
dinairement elles ne viennent que par des 
excès qu’on a faits , foit de boire ou de man¬ 
ger , ou des femmes, ou de marcher, ou 
d’efforts, ou de laffitude , ou de colere, ou 
du Soleil, ou du ferain 5 c de plulieurs au¬ 
tres façons j c’eft ce qu’on doit remarquer 
ôc y apporter les Remedes qui y font pro¬ 
pres. „ c 

Pour Ce préferver du mal de tece, rauc 
prendre fouvent par les narrines, comme on 
fait le tabac en poudre , de l huile de Mar¬ 
jolaine y & jamais on n’y aura mal. 

Régime. 

Ceux cjui ont douleur de tête provenant de 
Sang ou de Colere , ne doivent point boire de 
vin ni manger chair , laitages ni chofes qui lui 
donnent beaucoup de nourriture ; mais Je doi¬ 
vent contenter de boire de la tifane faite- d eau 


Vf TOUX. 

d'orge , eau blanche ou julep rofat ; & ne 
manger que des pommes cuites , prunes de da¬ 
mas , lait d'amandes douces , orge mondé , po¬ 
tage fait avec des laitues , d'ofeille , & de 
pourpier, & un poulet ou chair de veau, fi le 
malade tfl débile. 

Quant a la douleur de tête provenant d'hu¬ 
meurfroide , le malade ne doit point boire non 
plus de vin les trois premiers jours 3 mais feule¬ 
ment de la tifane, 0T ne doit pas beaucoup fou » 
per } &éviter toutes fortes de viandes vaporeu - 
f es j comme font aulx , oignons , porreaux , 
pois, fèves , navets , laitages 3 épiceries , mou¬ 
tarde, choux , viandes faites & de difficile di- 
geflion , ne point dormir de jour , ni d'abord 
qu'il aura foupè que deux heures après. Le tra¬ 
vail de l'efprit effort contraire d toutes fortes 
de maux de tête , & il n'y a rien de meilleur 
pour la faire eejfer que la tranquillité , & fe 
garder de toutes chofes qui travaillent l'efprit , 
comme contempler , étudier t lire ou écrire. 


TOUX. 

T ourla Toux. 

I L faut remarquer que la Toux provient 
ordinairement par des humeurs froides 
ou chaudes , de on connoîc qu’elle vient 
d’humeur froide , lorfque le malade dif- 
tille beaucoup d’eaux par le rez de par la 
bouche 
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bouche, pour cette force de Toux, toutes 
chofes chaudes & douces font très bonnes à 
prendre, par ce qu’elles font beaucoup cra¬ 
cher ; voici encore quelques Remedes dont 
vous pourrez vous irrvir pour ce fujet. 

Dr q g u e s. 

T) Rente. Ralfinsdc Carême, 

Fignet de Marftille, 

Sucre , 

Canelle , 

. G trèfle, de chacun un pets. 

Vin y à proportion. 

Préparation. 

Faites bouillir avec de bon Vin toutes les 
chofes fufdites, coulez ce vin & le confer- 
vez. dans une bouteille bien bouchée, pour 
en donner à boire au malade le matin , vers 
le midy , & le foûv 

Autre pour U même fujet. 

Ayez des Choux ronges, faites-îes cuire 
dans de l'eau, prenez de cette décodfcion 3C 
y faites fondre Tept ou huit Vtnid.es avec uns 
once de Syrop de Capilli Veneris » 

Autre. 

Prenez des feuilles de Mauves , faites-îes 
bouillir avec de Veau 5c les mangez. Le La* 
Torne II. I ï 
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z.er trempé dans de l'eau &c la boîre enfuite 
y eft très fouverain *, comme aufli les Ra « 
dis ou raves mangez à jeun avec du Miel. 

Autre. 

Ayez de la racine d’Arum ou pied de 
Veau , faites- la cuire dans un poêlon avec 
du Lait 3 donnez à boire de ce Lait au ma» 
Jade le matin, vers le midi & le foir ; ou 
bien prenez trois feuilles de laurier le foir 
ou le matin , mâcbez-lesbien &c les avaliez, 
réitérez pendant trois jours Ôc vous gué¬ 
rirez. 

Autre. 

Prenez de la Rhuè , faites-la tremper pen¬ 
dant toute la nuit dans du Vin , beuvez de 
ce vin le matin environ un travers de doigt 
dans un verre, ôc réitérez plufieurs jours. 

Autre. 

Donnez au malade foir &c matin une cuil -1 
lerée de Syrop de Jujubes , ou bien de la Re- 
glijfe en maniéré de lohot, û le malade fent f 
beaucoup d’eau delcendre dans fa bouche , 
il lui faudra faire un élettuaire , moitié de 
Diairis, & moitié de Diadragant , ÔC lui 
en donner foie Ôc matin. 
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Alutre. 


Drogues. 

J)Renez de l'Encens, 

Du Alu flic , 

D« yernix , 

Du Storax Calami, du tout par égales por* 
fions. 

Préparation. 


Ayez un rechaut de feu, mettez-y tou¬ 
tes ces drogues après les avoir bien mêlées s 
& avec des étoupes recevez toute la fumée 
qui en proviendra , & les appliquez chau¬ 
dement fur la tête avec une ferviette ou bon¬ 
net que vous mettrez par defius. 


■Autre, 

Drogues» 


T) Renez Hyfope , 

Rai fins de Carême y 
Figues de MarfeilU 3 4 * 
Reghfe 3 
Eau 3 


I. poignée « 
i. poignée, 
i. poignée, 
i. once, 
ce quilfaut. 


P REPARAT I ON. 


Faites bouillir toutes ces drogues dans 
une fuffilante quantité d’eau jufques à ce 
qu’elle Toit réduite aux deux tiers, & don- 
I i i} 


3&o v TOUX. 

nez à boire au malade de cette décocha, 
deux fois le jour deux travers de doigt dan* 
un verre : Sçavoir, le matin deux "heures 
avant que de rien manger, & le fait une 
heure apres fouper. 

filtre* 

Drogue s. 

jpRene^ Sucre Candi' 3 j, once» 

P dlules Blanches de Diairls s i. an ce. 

Diadragant , 1%onc ^ 

Reglljfi > 2 . trCftaux. 

Préparation. 

Mettez le tout dans un mortier , & le ré- 
duiièz en poudre* mettez cette poudre dans 
de l’eau d’Hyfope ou de Scabieufe , ou bien 
du bouillon de Choux rouges cuits fans fel, 
& i avaliez. 

Autre pour la Toux . 

Donnez au malade foir & matin uoe cuil¬ 
lerée de Syrop de Reglijp ou d’Hyfope , ou 
bien de tous les deux enfemble dans de la 
tifare. 

P ourla toux provenant de chaleur . 

O N connoft que la Toux provient de 
caufe chaude, lorfque le malade eft 
beaucoup altéré * ou qu’il a la fiéfre 4 ceb 
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étant iî né lui faut point donner de choies 
chaudes, ni de vin , mais lui donner quel¬ 
ques-uns.des Remedes fuivans. 

Prenez du Jyrop Violât , ou de Jujubes , 
St en donnez au malade une cuillerée le 
matin une heure avant que de rien manger^ 
St le foir en fe couchant. 

Autre pour le même fujtt. 

Faites éle&uaire de Biadragant , St en 
faites prendre au malade en fe couchant une 
lozange, St autant le matin à jeun. 

Pour faire fortirr de l'eflomac la pourriture 
de la Toux . 

Faut faire cuire des Aulx avec des JF buts 
St de leau,& en manger de temps en temps, 
St continuer jufques à une parfaite guerifon. 

Four éclaircir la voix lorfcjuon e(l enroué . 

Il faut manger des Aulx cruds ou bouil¬ 
lis , ou cuits fous les cendres ; ou bien met¬ 
tre fous la langue de la Mine , St L’y lailfeï 
entièrement fondre. 

Pour la Toux fiche. 

Faut avoir des feuilles de l'herbe a ppelîée 
pas d'Afne , St les faire fécher, faites les 
b: filer enfuit e fur un réchaut de feu met¬ 
tez un entonnoir pardeflus afin de recevoir 
de cette fumée dans la bouche, St vous 
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ferez bientôt guéri. 

Pour le Rhume qui coule par le nez.. 

Prenez des Violettes de Man , mettez- les 
dans un linge en forme de bonnet, ôc les 
mettez fur la tête. 

j 4 utrepourle Rhume. 

Ayez àes feuilles de Sanicle , nettoyez-Ies 
bien & les faitescuire dans de l'Eau avec un 
peu de Miel, ôc beuvez foir ÔC matin Ôc vers 
le m idy de cette Eau. 

Pour la Toux. 
Drogues. 

TRene'lEau d'Hyfope , c. onces. 

Eau de Pavot rouge , 4 . onces. 

Dattes, yfc. 

Figues fiches, dix% 

Gros R a fins f’chez au Soleil , j. poignée. 
Poudre de Régüffe , 3. 

PREP ARA T I O N. 

Coupez en petits morceaux les Figues, 
& mettez le tout dans un pot de terre ver-- 
nilfé fur la braife l’efpace de fix heures, fans 
faire bouillir , ôc bouchez bien le pot, paf- 
fez cela dans un linge ôc conlèrvez cette Eau 
dans une fiole de verre ou bouteille pour 
vous en fervir au befoin, qui fera d’en pren- 
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dre un peu le matin à jeun, fur les quatre 
heures après midi, & le foir en vous cou¬ 
chant *, on peut l’adoucir en mettant un peu 
de Sucre à chaque prife. 

Régime. 

On doit éviter de manger des chofes falèes, 
& ou il y ait du Vinaigre ou Verjus ; comme 
auffi des fruits , herbes crues , poijfons limo¬ 
neux , & grojfes viandes ; ne pas trop manger 
dans fes repas , ne point boire de vin , du moins 
ejuil ne Joit bien trempé avec de >/’eau , ou de 
la tifane -, ne point dormir pendant le jour , ni 
s aller coucher qu'une heure après le fouper , 
fe garantir du vent & du froid ; ne gueres 
parler , ni beaucoup travailler , tant du corps 
que de l’efprit, 

VENTRE. 

Pour lâcher le Ventre. 

P Renez des tendrons de Sureau , féiites-îes 
cuire entre deux plats avec de l’Eau ou 
du Vin blanc , ou de l’huile d’Ol-vc, & les 
mangez enfuite. La fécondé écorce du Su¬ 
reau , qui eft la verte , trempée dans du Vin 
blanc pendant une nuic, le boire enfuite 
eft ties-bon pour lâcher le ventre. 
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Autre. 


Drogues. 


T) Renez J us d'Abfynte , 

Huile et Olive, 

Sd , 

Préparation. 


a» peu» 
un peu . 
peu. 


Mêlez tout cela enfemble, & en donnez 
à boire au malade. Les feuilles & tiges de 
Souci mangées dans du potage ; font très- 
bonnes pour lâcher le ventre , comme aulÏÏ 
je fuc de Mourron pris avec eau mêlée. 


Pour rejferrer le ventre. 

Faites infufer pendant un jour & une nuit 
de la Moufle d'arbre dans du vin , & beu- 
vez ce Vin le lendemain du matin. La Ra¬ 
cine de Lys d'Etang , prife auHi avec du Vi» 
rouge eft très-bonne pour reflerrer. 

Autre» 

Faites de la boiiillfe de Millet comme pu 
fait à l’ordinaire, donnez-en an malade au¬ 
tant qu’il en pourra manger , &C vous verrez 
merveille, ft la bouillie eft faite avec du lait 
de Chèvre , elle en fera beaucoup meilleure. 
La R hue mangée avec de la Viande , ou de 
ce que l’on voudra , ou bue avec du Vin ou 
boiiülon reftèrre beaucoup. 


Pour 
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Pour ceux qui ont le ventre en fié* 

Prenez graine de Pdtenailles fauvages , pî- 
lez-les dans un mortier , mettez-en un peu 
dans du wz, beuvcz decei'/« J & réitérez 


plusieurs fois. 


Contre ! Iliaque pajjion du ventre « 
Drogues. 



Préparation. 

Faites fécher les feuilles , &c les réduifez 
en poudre dans un mortier avec le Poivre , 
mettez un peu de cette poudre dans du vin 
& Favallez. 


Autre . 


Prenez quatre dragmes de Noyaux de 
Pefchese n poudre s mettezdes dans du vin. 
ôc F avaliez. 
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VEROLE. 

Tour la petite Vtrole & pouf la faire fortir, 
Drogues. 

♦ T)Renez. Pépins de Citron , 2. onces, 

Stmcnce de Chardon bénit, j. once 

& demie. 

Ban de Chardon bénit , qh de Scabieufe , on 
Virgaaurea , ce qu il faut, 

Syrop de Citron , 2. demie. 

Préparation. 

Pilez bien les pépins de Citrpn & la fe- 
mence de Chardon bénit , ajoûtez-y enfui- 
te l’une des (ufdites eaux, 5c en faites une 
émulfion, ôc pour l’adoucir vous y ajou¬ 
terez le fyrop de Citron : donnez à boire de 
cette compofition au malade environ trois 
doigts dans un verre à chaque fois, 5c réi¬ 
térez fouvent. 

Pour empêcher les marques de la petite 
Verole. 

Lorfqu’on s’apperçoit que la petite Verole 
veut fortir, il faut frotter le vifage d’huile 
d’amandes douces , tirée (ans feu avec une 
plume ou autre chofe propre pour cela : 
Faites en forte que tout le vifage foit entiè¬ 
rement hurnt&é i ôc que l’huile même en 
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découle : cela fait vous prendrez des feuil¬ 
les d’Or, de en couvrirez entièrement le vi- 
fage de les yeux , & tous les endroits que 
vous voudrez n’être pas endommagez ; il 
vaut plutôt en mettre deux feuilles l’une 
fur l’autre, que de manquer à couvrir par 
tout ; de vous verrez que dans dix ou dou¬ 
ze jours les galles fe détacheront de tombe¬ 
ront d’elles memes fans aucun vertige. 

Pour la petite F'erole. 

Lorfque vous verrez que la petite Vé¬ 
role voudra forrir, il faudra prendre un pi¬ 
geon en vie, le fendre en deux de mettre 
une des parties à chaque plante des pieds du 
malade, que vous y lierez avec un linge ; 
vous verrez qu’il s’en trouvera parfaite¬ 
ment bien, de que cela attirera entièrement 
le venin : &c pour marque de cela , vous 
n’aurez qu’à voir le pigeon après que vous 
l’aurez laide quelque temps fur la plante 
des pieds, qui lera tout verdâtre, de vous le 
changerez fi vous voulez. 

Antre pour la petite Verole. 

Faites bouillir une freÇnre de Mouton 
avec de f Aigrlmoine & Argentine dans un 
pot d’eau, lorfqu’elle aura un peu bouilli, 
ôtez-la de la mettez toute chaude dans un 
plat, mettez-y» pardefius un demi gros de 
camphrejdeauiant de Sajfran, le tout en pou- 
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dre , 8 c frottez la Verole de cette eau qui fe 
trouvera dans le plar. Ou bien‘brûlez du 
Lard au bout d’un couteau ou bâton , 8 c 
faites degouter la gfaiffequi en proviendra 
dans une écuelle où il y aura de L'eau Rofe y 
battez bien celaenlemble 8 c en mettez avec 
une plume lur la Verole neuf jours après 
qu elle aura paru , mais non pas plutôt. 


VEROLE. 

Tour U greffe Verole, & pour toutes fortes 
de maux E'eneriens , Gangrené , Vlceres 
malignes & autres. 

C ERcmede eft compofe d’Eau Sc d’Qn- 
guent. 

Maniéré de faire l'Eau. 

D R O G U S S, 

J)Renez. Fin blanc > i. pintes. 

* ^ ri fl o loche, 4 . onces. 

Sucre j demie livre . 

Préparation. 

Il faut concafler 8 c mettre en petits mor¬ 
ceaux VAriftoloche , 8 c la laver dans du Vin 
blanc * *, la mettre avec le Vin blanc 8 c le Su¬ 
cre dans un pot de terre vernifîe, l’y Jail- 
ler infufer pendant fix ou fept heures ; fai- 
ies-le boiid ir enduire à feu lent jufques à la 
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diminution de la troihéme patrie; Iorfqu’elle 
fera froide coulez-Ia 8 c la mettez dans une 
bouteille de verre que vous boucherez bien, 
pour vous en fervir de la maniéré que nous 
dirons ci-aprés. 

714 mitre de faire l'Onguent. 

Drogues. 

Prenez. Colophone , 

Cire neuve , 

Beurre frais , 

Poudre de Verd'et. 

Préparation. 

Faites Fondre la Cire 8 c la Colophone 
dans une balîîne ou poêlon fur un médiocre 
feu j lorfqu’elle fera fondue , mettez-y le 
Beurre, & ôtez proprement ce qui paroîtra 
écumeux : Cela fait vousl’ôterez de ddFus 
le feu , 8 c y mettrez le Verdet en remuant 
le tout pendant quelque temps avec une 
fpatule de bois : remcttez-le fur le feu un 
peu de temps , 8 c le remuez fans celTe pour 
le bien incorporer , prenant garde qu-’il ne 
fe brille ; retirez-le du feu , 8 c le mettez 
dans un pot de terre vernifle pour vous en 
fervir au befoin. 


I. livre. 
i. livre. 
3. livres . 
1. once. 
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Comme il faut fe fervir de la fufdite Eau 
& Onguent. 

Pour les maladies Veneriennes, il faut 
boire de cette eau loir & matin deux ou trois 
cuillerées, afin de couper chemin au mal; 
# & faire des injections de la même eau un peu 

chaude avec une feringue dans les parties 
affligées , 8 c y appliquer pardefflis un em¬ 
plâtre de cer Onguent ; réitérez cette injec¬ 
tion deux fois par jour , changeant d’em- 
plâ:re à chaque fois. 

Pour les Ulcérés 8 c parties gangrenées il 
faut couper la chair morte s’il y en a , & te¬ 
nir la plaie bien nette de poil 8 c de che¬ 
veux , la bien bafliner de cette eau un peu 
chaude tout à l’entour de l’inflammation ; 8 c 
fl c’étoit un fronde , ou un charbon , ou la 
pefte,&qui ne fuflent pas ouverts,il faudroit 
l’ouvrir avec une lancette, afin que cette 
tau pénétrât dans le venin : Cela fait, met¬ 
tez de cet emplâtre fur des plumaceaux , ou 
fur un peu de toile de la grandeur de l’in¬ 
flammation , 8 c l’appliquez fur le mal r met¬ 
tez enfuite fur l’emplâtre un linge plié en 
quatre trempé dans ladite eau , 8 c qu’il dé¬ 
borde de beaucoup l’emplâtre; réïterez cet¬ 
te lotion de huit heures en huit heures, en 
changeant d’emplâtre toutes les fois,8 c vous 
ferez bientôt guéri : il fe fait un cercle entre 
la bonne 8 c mauvaife chair, lorfqu’il fera 
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formé il faudra le décharner, lorer tout 
doucement, de ne laiffer que la bonne chai r: 
il faut continuer toujours le même remede 
jufques à parfaite guerifon , fans lien aug¬ 
menter ni diminuer. Si les playes font in¬ 
ternes il les faut feringuer , fi elles font 
étroites il les faut élargir. 

Pour purger le malade lorfquil e(l dam ces 
fortes de Remedes , afin quil puiffe repouf¬ 
fer le venin plus facilement. 

Drogues. 

P Renez Senè de Levant, derme once. 
Feuilles de Thim , ou de Serpolet , demie 
once . 

Ephitime , un quart d'once. 

Fm blanc , une chopine . 

Préparation. 

Mettez toutes les fufdites drogues dans 
un pot de terre vernilTé , & les biffez in- 
fufer quarante heures dans le vin blanc , 
paffez le enfuite à travers un linge > parta¬ 
gez cette décoéfcion en trois prifes, & en 
donnez une prife le matin à jeun pendant 
trois jours de fuite, ôc deux heures après la 
prife un bouillon. Cette purgation eft très- 
fouveraine pour cette forte de maladie. 


Kk iiij 


V E R O L E. 


“dHtre contre Us maux V'tnerknt. 
D R O G U E S. 



I. OtféYa 
I. OtfCA 
I. 


-De E fouine 3 
De Salf 9 pareil le > 

JP oiidrc de Santaux , 
SaJfafraS) 

Séné, 



E R E P A R 


R A T i on. 


Mettez les fufdites choies en poudre , 
melez-les bien enfemble , prenez-en le foir 
en vous couchant le poids d’un écu d’or 
dans de l’eau de Chardon bénit, & vous 
couvrez bien afin de fuer: quand vous au¬ 
rez fue faites vous changer de linge; & con¬ 
tinuez a prendre ce même Remede pendant 
quinze jours : mais il faut auparavant que 
de le prendre &: (apres les quinze jours de la 
pri e) fie faire faigner, & ne manger pen¬ 
dant ce temps-là que du rôti, boire de la 
titane, & éviter les femmes. 


Prenez quatre onces de Salfepareille , fai¬ 
tes-les infufer dans huit livres d'eau pendant 
vingt-quatre heures , faites-les bouillir en- 
uite & les reduifez julques à environ cinq 
livres; prenez de cette eau bien chaude qua- 
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tre onces 5 c vous mettrez au lit , fans qu’il 
foit neceflaire de fuer ; en vous levant pre- 
nez-en encore un verre , &c en buvez dans 
tous vos repas pendant quarante jouis. 

Antre, 

Prenez une Pierre d } Antimoine crud * 
girofle comme un œuf, faites-la bouillir dans 
un grand coquemar d'eau jufques a la dimi¬ 
nution du tiers, paflez cette eau par un lin¬ 
ge délié , que vous vefferez doucement par 
inclination : Il yen a qui y ajoutent une 
©nce de Salsepareille- coupée , elle en dt 
beaucoup meilleure , comme auflî de l Or¬ 
ne , de la RegUJfe , & des Rai/ins de Damas 
qu’on met dans un nouer avec l'Antimoine : 
11 faut donner de deux ou trois en deux ou 
trois jours un lavement, afin de tenir le 
ventre libre : On peut boire de cette eau 
tant que l’on veut, foit dans les repas ou 
autrement, dans du vin 3 ou toute feule, 
fans qu’on foit obligé de garder la chambre. 

Il fe fait à l’Hôtel des Invalides a Paris > 
un Remede pour guérir les maux Vénériens, 
qu’on n’a pas jugé à propos de mettre ici, 
comme étant fort difficile a faire 5 c de gran¬ 
de dépenfe. 

Pour les Apofîumcs de la l r trge. 

11 faut faire pour les Apoftum'es de la 
Verge les mêmes Remedes des Apoftumcç 
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de la Matrice page 231. & renouveller fou 
vent i application des Remedes, ayant foin 
oe tenir le canal de la verge ouvert par le 
Rioyen de quelque petite tente de linge ou 
de cires & loulever la partie par quelque 
bandage ou fufpenfion, en forte qu’on ne 
le blcflc point i 6 c en cas que le canal de la 
Verge foie fermé^&r qu’on ne puilTe pas 
«nner, il faudra l’ouvrir avec l’ongle ou un 
Mon j &y marre dedans une canule de 
bois on de plomb qu’on engrainera aupa¬ 
ravant de beurre, ou d'huile d'amandes dou- 
ces y oc 1 on urinera. 


De lechauffement qui vient à la Ver ce lors 

on a tA *SÏ« We '* *« femme qui n’efi 
pus nette. 

Il faut laver la Verge avec de Voxicrat , 
ff. ’ tunflie enluice avec de l'onguent blanc 

Æ^ itetCOœme0n - irei « 


Régime. 

ni fruils »<’ » 

viandes fatees , „ faire aucun , X U que l'o, 

ve foi, entièrement eueri , après lequel trnp. 
n ufera des viandes ordinaires : Et Cefolc, 
e quarante t suive /’„« '.r r , , J I . 
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VERRUES. 

pour Us Verrues ou Porreaux en quelle par¬ 
tie du corps quils foient . 

P Renez des branches de Pourpier , frot¬ 
tez-en les verrues trois ou quatre fois 
par jour, avec differentes branches, & vous 
verrez quelles s’en iront. 

Autre. 

Frottez vos verrues avec une coine de 
lard jufques au fang ; mettez cetre corne au 
Soleil lorfque vous vous en ferez hotte, 8C 
continuez à les frotter du même lard pen¬ 
dant trois ou quatre jours , & les verrues 
fécheronc & tomberont en peu de temps. 

Autre. 

Frottez par diverfes fois vos verrues avec 
du Sang d’Anguille ou du jus de Limaces 
rouges , & elles s’en iront. 

Autre . 

Prenez feuilles de Rhuè , pilez-les Sc les 
appliquez deffus. Ou bien prenez fiantedc 
Chèvre , démêlez-la avec du vinaigre bien 
fort & l’appliquez deffus. 




VERS. 

Autre. 

Prenez Aigrimoim , Sel & Vinaigre , in¬ 
corporez bien cela ènfemble & en frottez 
les verrues. 


VERS. 

Pour les Vers. 

P Renez Fiel de Bœuf , démêlez-en un 
peu avec du Vmaigre , faites-le chauf-1 
fer, trempez-y un linge dedans, 8c i’ap-s 
pliquez chaudement fur le nombril. 

filtre. 

Si les perfonnes qui (ont incommodées 1 
des vers font au delTus de douze ans, il 
faut prendre un Pignon d'Inde , fécrafer 
avec la pointe d’un coûteau, 8c le mê¬ 
ler avec autant de Crème de tartre pul- 
verifé, & le faire prendre au malade : Si 
c eft pour des enfans au defïous de douze 
ans, il ne leur en faut donner que la moitié 
ou un peu plus. 

Autre. 

Ayez un ver ou deux de h perfonne qui 
en fait , nettoyez le foyer 8c les y faites lé¬ 
cher i lor(qu’ils feront fecs vous les rédui¬ 
rez en poudre, mettrez de cette poudre 
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dans un peu de vin blanc , que vous don¬ 
nerez à boire le matin à celui qui en efl tour¬ 
menté , ôc réïtererez plufieurs fois : Reme- 
de éprouvé. 

Autre, 

Drogue s. 


T)Renez. du jus de Citron , 
Saffran en poudre, 

Sucre , 


I. cuillerée, 
ï.fcrapule, 
un peu. 


Préparation. 


Mêlez tout cela enfemble ôc en prenez 
trois matins à jeun la même dofe. 


Autre . 


Prenez de YAloesfucrotm , pilez-le bien s 
& en mettez dans du jus d'orange , que vous 
mêlerez bien enfemble, faites-en un em¬ 
plâtre ôc l’appliquez fur le nombril. 


Autre pour les Fers des enfans. 

Ayez des vers de terre , lavez les bien 
dans du vin & les faites fécher au four dans 
un pot que vous boucherez bien •, lorfqu’ils 
feront fecs vous les mettrez en poudre , Sc 
donnerez de cette poudre aux enfans dans 
du vin blanc ou. bouillon , ou autrement s le 
poids d’un demi écu d’or. 


VERS. 
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Autre p3ur les Vers. 

Prenez Huile de Rhu'è ou d'Abfynte y par¬ 
ties égales, ôc y mettez infulèr de l'Orange. 
ou bien prenez une Orange entière , vui- 
% dez-la & n’y laiffèz que l'écorce , mettez- 
. y enfuire les huiles dedans ôc les y laifiez 
tant qu’il vous plaira : Vous frotterez le 
nombril du malade de cette huile , ôc y met¬ 
trez un linge bien chaud deiïus. 

Autre . 

Prenez Rhu'è de jardin & Menthe de cha¬ 
cun une poignée , amortiflez-les fur le feu, 
ou bien broyez-les , mettez-y un peu d’A- 
loes par defius, arrofez-les de fiel de bœuf ôc 
en faites un cataplâme fur le nombril. Vous 
mettrez encore dans le fondement du ma¬ 
lade un grain de dragée> afin que les vers 
defeendent en bas. 

Autre . 

Prenez des Ecrevif es vives , pilez-les bien, 
appliquez-les fur le nombril, Ôc les y Iaiflez 
jufques à ce qu’elles commencent à fentir 
mauvais.Le Romarin infufedans trois doigts 
de vin blanc pendant une nuit j & donner à 
boire ce vin le matin après l’avoir paffé 
par un linge eft très - fouyerain pour les 
vers. 


VISAGE. 


$99 


VISAGE. 

Tour la Couperofe incurable du Vif âge. 

L A couperofeeftune exceflive rongeur 
au vifage ou au nez; elle provient d’hu¬ 
meur aduftes ou de phlegme falé, à laquelle 
on a de la peine de remédier ft elle eft trop 
ancienne : voici un Remede qui eft prefque 
immanquable. 

Premièrement, il faut purger le malade 
de la même maniéré que poui la douleur de 
tête provenant de colere, page$6i. 

Secondement, après avoir purgé le ma¬ 
lade , faut tremper des linges dans de l'eau 
d’alun que vous appliquerez fur les rou¬ 
geurs ôc les changerez de temps en temps. 

AEaniere de faire l'Eau d’Alun pour la Cor - 
perofe 3 & pour toutes fortes de démangea - 
forts, petite gratelle , ébulutions de fan g, 
& chaleurs qui viennent fur le cuir. 

Drogues. 

T) Renez. Alun de glace en pondre, i. livre. 


-f fus de pourpier , i. chopine. 

Jus de plant in t i- chopine. 

Verjus , i* chopine. 

jaunes d'œufs. vingt. 
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Préparation? 


Battez bien dans ces jus les Jaunes d’œufs 
avec l'Alun; cela fait mettez le tout dans 
une chapelle ou alambic & le faites diftil- 
ler; confervez cette eau ainfi diftillée dans 
une bouteille de verre & vous en lervez 
avec des linges comme ci-ddïus : Cette eau 
n’eftpas feulement propre pour la Coupe- 
rofe , mais pour toutes demangeaifons, pe¬ 
tite gratelle ébulitions de fang, & chaleurs 
qui viennent fur le cuir. 


Autre pour la Couperofe « 
Drogues. 


J)Remz. Lltargt d'argent t 
Souphre 9 
Eau Rofe „ 

Vinaigre , 


r. once* 
i. once* 
2 . onces, 
i. onces „ 


Préparation. 


Faites bouillir dans un poêlon ou pot vô¬ 
tre Litarge avec le refte des drogues , trem¬ 
pez un linge dans cette décodion , appli- 
quez-le fur la rougeur & le changez lors¬ 
qu'il fera fec. 


Lait 
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Lait Virginal four embellir la face > & qui 
ôte les lentilles , les pufluUes qui y font 
& les rougeurs. 


Drogues. 



3° onces o 
ï. once « 
1. once o 


Sel 


Eau dt pluie ou de fontaine 3 demie livre* 

Pr e p a r a t i .0 n. 

Pulverifez bien la Lirarge 8c la mê’eZ- 
bien avec le Vinaigre que vous paierez en- 
fuite par un fachet, ou à travers d’un mor¬ 
ceau de drap ; pulverifez bien le fel 8c fe 
mettez dans la demie livre d’eau ; cela fait 
mettez cette -eau avec le vinaigre que vous 
aurez pafTe dans une bouteille ou vafè, ÔC 
que vous remuerez pendant quelque temps', 
laquelle eau deviendra blanche comme cm 
hit : on peut faire bouillir la Litarge avec Te 
Vinaigre h l’on veut 3 8c y ajouter un peu 
de Cerufe ;il s’en faut frotter foir 8c matin. 

Centre les rougeurs du Vf agi qui n eji pas: 
couperofe, 

D R O G U E Si 

T) Renef' Lait de chèvre , r. pinte* 

JC jpfae de pain blanc chaud , demie livre, 
faunes d’œufs. fisc* 


Tome IL 
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Camphre 


i. dragmts. 


L e j hs de fix Citrons. 

Des trois fortes de Plantins , une poignée de 
chacun. 


Préparation. 


% 


Détrempez toutes ceschofes dans le lait, 
ôc prenez enfuite des trois fortes de Plan- 
tin , Ôc en faites une couche dans un alam¬ 
bic ou chapelle ; cela fait vous mettrez les 
lufdites choies pardeffus ces feuilles de plan- 
tin , ôc y mettrez encore pardeffus une 
couche des trois plantins ; faites diftiller 
tout cela à petit feu comme l’on fait l’Eau 
rofe ; mettez cette diftillation dans une fiole 
de verre bien bouchée , ôc ne vous en fer- 
vez point que quinze jours après qu’elle au¬ 
ra été diftiliée : Lorfque vous voudrez vous 
en fervir mettez- en fur une adîet te ou écuel - 
le , & y trempez un linge b^anc , que vous 
appliquerez fur les rougeurs ÔC le change¬ 
rez de temps à autre. 


u4utrt. 

Dr o gués. 


D Renez* Eau de Nenufar , demie livre. 

Sang de Boeuf y autant que d'eau de Ne¬ 
nufar . 



un gros . 
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P R E P A K A T I ON. 

Mêlez bien toutes les fufdites chofes > de 
les faite# diftiller comme ci-delfus> & vou$ 
en fervez de la même maniéré. 

Autre, 

Balîinez le vifage avez tau de vie , ou bien 
avec eau de fraifc foir Sc matin. 

pour les Boutons du Vifage, 

D R o g u i s. 

T> Rentz. Em ch vit, *'>»'“ /«'«• 

* rimigrt, z-cmlUrm. 

SoHpbre gris, U d mt m,x ' 

PREPAR ATION. 

Pilez bien le fouphre > & le mettez dans 
une fiole avec l’Eau de vie & le Vinaigre , 
mêlezde bien enfemble, frotez-en loir & 
matin vos boutons fans les elfuyer > de res¬ 
terez plufieurs fois. 

P ourles lentilles & taches du Vifage, 

Ayez de l'écume qui fe fait fur 1 eau ans 
vannes des Moulins, OU autre part, & em 
frottez le Vifage. 


M î| 
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Régime pour toutes fortes de Coupe- 
rofes. 

Il faut que celui qui efl atteint de ce mal 
s' ab (tienne de toutes chofes falèes , épicées ,, 
frites & rôties , & de boire du vin pur , ni 
en boire de tnechant, ni manger aulx , oignons,, 
poireaux , moutarde, herbages chauds y ni 
autres chofes chaudes ; il peut ufer dans fss 
potages ou autrement du pourpier , oftille 3 . 
laitues , bouraches , houblon avec fcariole, & 
ou il ait le ventre libre & en dormant te¬ 
nir fa tête haute. 


U L C E R E S. 

four les Vie en s intérieures. 
Drogues. 


T)Renez. herbe Robert, poignées * 

Aigrimoim, 1. poignée. 

poignets. 

Jr ensiles de grande Confonde , i. poignées. 
Mamie, liée dans un petit linge , demie once. 
Vin blanc , 1 . ch opine. 

Mau commune, i.chopine . 

Prépara tion. 


Coupez groffierement les herbes & les 
faites infufer avec le refte des drogues pen¬ 
dant vingt-(juatje heures dans un vaiiTeaia 
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fur des cendres chaudes; paiïez cette liqueur 
à travers un linge & la confervez y cela fait, 
vous prendrez le marc & le ferez diftiller , 
& de l’eau qui en proviendra vous la mêle¬ 
rez avec cette liqueur coulée, ôc en ferez 
prendre au malade le matin a jeun quatre 
onces, qui eft environ un petit verre , 6e ri 
ne faut pas qu’il mange de deux heures 
après qu’il l’aura prife ; fur les quatre heu¬ 
res du foir il lui en faudra donner la meme 
dofe. 

Antre pour les Vlcem malignes & F1 finîtes* 
Prenez cendres de (arment & de la chaux ? 
vive , faites-les diftiller, & de cette diftilla- 
îion vous en laverez 6e feringuerez les ul¬ 
cères 6e fiftulles.. 


Tour arrêter le vomïjfement- 
D R O G U Ê s. 

demie once, 
2 . onceu 


J)Rent\ Hun fimple , 
Mand’Ahfyntc * 


P REPARAT ION. 

Mêlez cela enfemble, & le donnez à bov 
re au malade , & lui frottez enfuite l ei- 
tomac d’huile de Maftic , de Menthe » 
d’Afpic , d’Aloine ou Naidin melez enfem* 
ble. 


VOMIR. 
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VOMIR. 

P oh r faire vomir. 

L E vomifferaenc vient quelquefois fans 
grande violence , ôc on aquiert par 
ia une bonne fanté, cela étant il ne faut 
point prendre de Remedes pour l’arrêter 9 
au contraire il faut lailfer agir la nature : Et 
iorlqu on veut'vomir pour évacuer les cho¬ 
ies mauvaifes qui fontconrenuës dans l’efto- 
mac, & qu’on ne peut pas facilement vomir; 
Voici quelques Remedes pour vous y in¬ 
citer. 1 

Pour vomir. 

Il faut donner à boire au malade de Vtm 
*. udt avcc L un P ea d'huilt dt noix , ou d'c- 
T \ °" blen mettre Ton doigt dans fa bou- 
C j P us avant- qu on pourra , ou bien boi- 
re de la decoâion défailles & racines de 
r er J l y ou dt feuilles de laurier ; Les per/on— 
nés qui ont ia poitrine petite & étroite & 
le co! long ôc qui font maigres, & ceux qui 
onr la veue foible , le vomiflTement ne leur 
e Ef tro P kon > 5c ne doivent s’inciter a, 
Vomir que par une grande neceffîté. 

P°hy conforter CEjlomac après avoir vomi 
ïhenez deux Claux de Gerofle en poudre 
» u«ecuillerée de/** dt Menthe & l’a- 
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Valiez; ou bien une demiecuilleree de/«* 
de Rhuè avec un peu de vin. 

Tour arrêter le Vomijfment. 


Drogues. 


J)Renez Encens a 
Ma flic , 

Jaune d'œuf. 
Farine d’Orge , 


demie once » 
dfwif <we*. 
un. 
un peu. 


Préparation. 

Mettez en poudre l’Encens Si IeMaftic, 
& l’incorporez avec le Jaune d oeuf & la fa¬ 
rine d’Orge : Cela fait, mettez-le fur des 
étoupes, Si l’appliquez fur le creux del efc 
tomac ; à la fin du repas on peut aufli man¬ 
ger un morceau de Cotignac , Si ne boire 
de long-temps après. 

Autre pour le même fujet. 

Drogues. 

T)Rintz. Mtntbi, 2 . poignées. 

* R,fts, i. poignets, 

yin OH Vinaigre . ct 

P RE PARATION. 

Faites bouillir la Menthe & les Rofes dans 
du Vin ou Vinaigre ; lorfqu’il aura bouilli 3 
trempez dans cette décoftionune petite rô¬ 
tie de pain , ou bien dans du jus de Menthe, : 


*°3 VOMIR, 

mettez-y pardelTus de la poudre deMafticfy 
appliquèz - la chaudement fur l’eftomac , 
ayant qu’il veuille manger, 6e en mettez 
d autres de temps en temps. 

Pour le Vomijfement de Sang. 

Prenez du Refeda ou Marguerites ou 
Pourpier 3 ce que vous voudrez \ piîez-le 
& donnez a boire de ce jus au malade en¬ 
viron un verre : Le pourpier fricafïe avec 
du beurre ou de la graille , &C le faire man¬ 
ger au malade y eû merveilleux , lui don¬ 
ner aulïi a manger un potage de lait. Le vin 
ne vaut rien pour ce mal. 

Pour le Vomifement de nourriture* 

Prenez du jus ou du vin d’Abfynre, don¬ 
nez-en à boire au malade, & lui mettez fur 
1 eftomach de la Menthe. 

Pour le Vomlffement lorfcjucn eft fur Mer* 

Mangez un poifïbn trouvé dans le ven- 

^ U1 l autrc P°ilîon , apres l’avoir fait ro- 

? r’ r'ur 1 k ma . n 8 er avec ^ poivre & du 
iel : Chofe expérimentée. 

Pour faire vomir le venin » 

Prenez Racine de Brionne coupez-îa pa? 
nielles, faites-îa tremper quelque temps 
«Luis du vin 3 6c donnez à, boire au mala¬ 
de 
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de de ce vin, lequel vomira incontinent tout 
ce qui eft fur Ion eftomac : Il lui faut donner 
un peu de Theriaque après qu’il aura vomi. 

Autre . 

Prenez de la hante feiche de poule, met- 
tez-la en poudre ; & en mêlez avec du 
miel 5c du vinaigre, ce que vous jugerez 
à propos, 5c le faites prendre au malade. 


URINE. 

Tour la rétention d'Vrine . 
Drogues. 

JD Renez des graines d-e Laurier , ce quevoui 
*■ voudrez.. 

Graines de Genièvre ? autant que de Laurier . 
Son de Vr ornent 9 à proportion. 

Aulx, ce qu il faut. 

Préparation. 

Pilez le tout dans un mortier, lorfque 
vous l’aurez pilé , vous le mettrez fur une 
tuile chaude que vous arroferez de vin 5c le 
remuerez , appliquez-le enfuite fur le pe¬ 
nd le plus chaudement que vous pourrez. 

Autre. 

Ayez du Genièvre \ faites-le brûler, pre¬ 
nez de ces cendres 5c en faites avec de l’eau 
Tome IL ~ Mm 
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commune de la leilive , donnez deux on¬ 
ces au malade de cette lefîïveavec autant 
de vin , 8c continuez de temps en temps. 

Autre: 

Prenez du fuc ou décoûion de Guimau¬ 
ve y ou de Capilli vtneris , ou de racines 
cf Afpergts , ou de Laitues fauvages , don¬ 
nez deux ou trois travers de doigt de Tun 
■de cesfucs au malade tous les matins , ôc 
vous verrez merveilles : Le fuc d'Amandes 
amer es , ou bien mâchées, 8c en avaller y 
efl: trés-Ron ; comme aufîî la graine de con¬ 
combre pilée 8c bue avec du vin ou du lait. 

Autre. 

Prenez Graines de Houblon , pulverifez-la; 
mettez une dragme de cette poudre dans 
un petit verre de vin blanc , ôc l’avaliez le 
matin à jeun. Le perfil cuit ou crud , le fy- 
rop de Capilli ventrls „ la décc&ion de l*An¬ 
née , la racine de Spicanardi 3 le fuc de Blette 
rouge y font très-bons, pris en breuvage: 
Comme atifli les oignons mangez cuits, 8c 
le Bafilic appliqué fur le ventre. 

Autre. 


Drogues. 


T)Renez. Crejfon , 
Grains d'Alkgc^ange , 


2 . poignées . 
Z-poignées. 
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deux, 
i. pincées. 
i. pinte . 


Oignons blancs , 
Crème de tartre > 
Vin blanc , 


P REPARATION. 


L 


Coupez en quatre vos deux oignons, 
mettez-les avec le refte des drogues 3c le 
vin blanc dans un pot de terre vernille, 
faites-les bouillir devant le feu jufques à 
ce qu’il n’en refte que trois demi feptiers, 
coulez cela , 3c en donnez à boire au ma¬ 
lade un verre tous les matins à jeun pen¬ 
dant quelque temps, 3c il fera bientôt guéri. 

Four ceux qui ne peuvent uriner que goûte 
a goûte. 

Prenez Capilli veneris avec de /’ Abfynte , 
reduifez-le en liniment 3c en frottez les 
reins. VHy[ope 3c la racine de Fenouil fau- 
vage prife en breuvage y font très fouve- 
rains. 

Pour la rétention d'Vrine. 

Prenez des Refors , coupez-Hes bien dé¬ 
liez, arrofez-les de Vin blanc , faites les 
chauffer dans un plat ou écuelle ou poêlon, 
3c les appliquez chaudement fur le penil. 

Pour ceux qui ne peuvent retenir l'Vrine. 

Prenez de l’herbe ou racine de Tormentiik , 
Faites-la lécher pour la réduire en poudre, 
M m ij 


URINE. 

mettez de cette poudre dans dufuc de Pim- « 
tin 8c le donnez à boire le matin à jeun. : 
VTvroit fauvage beûë dans du gros Vin y 
eil très-bonne. 


A ntrt. 

Faut avoir un Poifon qu’on trouve dans i 
le ventre d’un Brochet, le fairefécher, lorf- 
cju il fera bien lec, il le faudra mettre en ji 
poudre, 8c en faire prendre un peu au ma- ■ 
Jade dans un bouillon ou du vin. 

Ponr faire uriner les petits enfans. 

Prenez des Racines de Mauves, 8c de Per - 
fil, autant de l’un que de l’autre , broyez- 
ies & les appliquez fur le penil des enfans 

Pour ceux qui urinent le fan g. 
Drogues. 

JpRenez. poudre de mille feuilles , i. dragme . 

Terre d'Arménie , i. dragme- 

Suc de PI an tin, un peu. 

Tait de Chevre, ce quil faut. 

Préparation. 

Mettez les fufdites chofes dans le Lait\ 
mêlez bien cela & le faites boire au malade 
tous les matins à jeun pendant quelque 
temps ; il lui faut donner toujours la mb~ 
me chof/. 


Y E U X. 


4-3 



Pour provoquer l'Urine» 

Prenez des Mauves , ce qu il vous plai¬ 
ra , faites-les cuire dans de l’eau commu- 
■ ne, donnez à boire au malade une livre de 
: cette décoébion , & mettez les Mauves tou¬ 
tes chaudes fur le pubis. « 

Voye^ GRAVELLE & PIERRE. 


YEUX. 

L E mal des Yeux provient de plufieurs 
chofes. 

On connoît qu’il provient du Sang quand 
on a les veines noires , les yeux rouges ÔC 
cnfUz ; cela étant il eft neceflaire de faire 
faigner le malade de la veine du cnef. 

On connoît que le mal des yeux vient de 
Colere, lorfque le malade y fent des poin- 
tillemens > des douleurs fort aiguës, 5c 
qu’il n’y paroît point ordinairement dechaf* 
fîe, ou s’il y eu a elle eft: j aune : cela étant 
on doit donner au malade le Remede de la 
douleur de tête caufée par la colere y ci- 
devant page 361 . 

On connoît que le mal des yeux provient 
de Phlegme, lorfque le malade fent une 
grande pefanteur aux yeux avec grand® 
abondance de chaflie ou eau qui en diftille 3 
cela étant on doit fe fervir du même Re¬ 
mede q,ue celui de la douleur de tête cau> 




fée par le Phlegme, page 365 . 

On connoît que le mal des yeux pro¬ 
vient de Ventofiré, lorfqu’il femble au ma-, 
kde qu’on lui donne d’un marteau fur lai 
tête; cela étant il faut faire une décoc-' 
non de fleurs de Camomille , de Adelilot , de 
graine^de Fenouil avec un peu d'Eau & du 
Fin blanc , trempez dans cette décoction un 
linge , 8c le mettez en double fur les yeux 3 
referez plusieurs fois. 

On connoît que le mal des yeux provient 
du vent, de la pouffiere, ou du Soleil lors¬ 
qu'on a les yeux fort rouges ; cela étant 
faut faire jetter dédits 8c dedans du Laie de 
femme, battre une Glaire d'œuf dans une 
écuclle 8c y mettre un peu d'Eau Rofe 8c 
d Eau de Plantm , mêler bien le tout enfem- 
b!e, 8c y tremper un linge bien blanc de¬ 
dans, l’appliquer fur îesyeux, & continuer 
plufieurs fois. Porter un Coller d’Ambre à 
fon col y eft trés-fouverain. 

-Autre pour le même fujet. 

Prenez du Pavot fauvage^ pilez-le un peu 
8c l’appliquez fui: les yeux entre deux lin¬ 
ges ; ou bien de la Racine de Rhuè. 

Tour le mal des yeux provenant de coups , 
ou meurtrifures > & pour en oter les taches. 

Il faut faire diftiller dans l’œil, du fang 
de l'aile d'un Pigeon on Tourterelle. Ce fang 


YEUX. 4 T < 

èft tvés-bon aufli pour ôter toutes les taches 
rouges des/y eux. 

Autre. 

Drogue s. 

T> Renez. Jaune d'œuf, un ‘ 

■L Farine d'Orge, ou de Froment s m peu. 
Jus d’Ache, 
fus de Mauves, 

Jus de Menthe , autant de l'un que de l autre . 

Préparation. . k 

Mêlez bien tout cela enfemble &c en fai¬ 
tes un emplâtre que vous appliquerez dei- 

fus. 

Autre. 

Prenez Farine de Fèves, démêlez-la avec 
du Fin blanc, faites- le un peu cuire & en 
faites un cataplâme fur le mal. 

Autre pour le même fuj.et, & pour les F lu¬ 
xions & CataraÇles des Yeux. 

Prenez du Jus de Mourron > mêlez-le 
avec un peu d‘e Miel de en faites un cata¬ 
plâme fur l’œil malade. Ce Remedeefl bon 
pour les fluxions & catarades des yeux. 


y e u x. 

1,5 c T Jes rmx & 1 « 

* y f om ’ & P°“r tontes fortes de 
douleurs. 

damuTnfa *°f‘ sr ° u & ts > faites-les cuire 

^titre pour U rougeur des Ttux a 
Drogues. 

7) Rtnez. Rofes rouges, 

** Sauge, 

Rhue y 
JE. claire, 

Sef 11 9 chacun une poignée a . 

un peu. 

Préparation. 

& ™et“ S'ce f tL°ëau e d ^ 

tes dans I ’œil foit&m^ outro,s g°“- 
-Autre. 

D R a G u e s, 

pZwfjHsdcrubm, 

jus de Rhué , 

£« A>/r, *,** * Aw *A«w«i 
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Préparation. 

Mêlez toutes ces liqueurs enfemble^ 
mettez-en dans les yeux & les en badinez* 

Autre. 

Prenez Feuilles de Violette de Murs , pi- 
lez- les un peu & en appliquez fur les yeux- . 
Si vous y mettez des Griottes feches le Re¬ 
mède en fera meilleur. 

Autre. 

Avez du SajfrM , mêlez-en avec un tUme 
d'œuf & en faites un cataplâme fut 1 œtU 

Autre. 

Drogue s. 

Renez, Sucre Candi , 

Tuihit préparée , 

Aloés Cicotrin > 

Camphre 5 

de -ffW » 

de Fenoiiily 
Eau de Fraife ,* 

Préparation»- 
Réduifezle tout en poudre , puis mettez- 
les dans une fiole de verre avec toutes les 
fufdites eaux , remuez la bouteille afin e 
les bien mêler , & en mettez Toit Se matw 
quelques goûtes dans 1 oeil*- 


r. once, 
demie once » 
2,. dragrnes. 
i. dragtne •• 

2 

1. 

2, ewee*- 


Y E U X. 

-Autre. 

Remplirez une fiole d'F.m de E ont aine , 
ce y mettez dedans la grolTeur dune noi- 
lette de Sang de Dragon en poudre , & en 
lavez les yeux. 

Pour les enflures des Yeux, 

Dr o g u e s. 

JP Menez Farm, de Fèves, u „ - fa- 

EauRofe, ce qu’il faut. 

Encens puhenfe, J 

Flanc d œuf, 

Préparation. 

Mêlez-bien tout cela enfemble , & en 
faites un cataplâme que vous mettiez fur 
les yeux. 

Four les Fiji allés du coin de t œil. 

Prenez de l'Huile de Noix de la plus 
vieille qui (è pourra trouyer > & . ne fojt 

point fallîfiee, & en frotez les fiftulles. 

-Autre. 

Prenez des Feuilles de Mauves crues ma- 
chez-les avec un peu de fel , mêlez cela en- 

lafiftT "t 7 eu de impliquez fur 

a fiftullc : Il faut remarquer que lorfque la 

p L1 ec p mi ^cnce a faire une cicatrice il n'y 
ïaut point de/*/. 7 


YEUX. 


4*9 


Pour lis CataraBts qui commutant a venir 
dans Us Peux- 

Ayez du Suc d'oignons , faites-en un Ii- 
niment avec du miel, 6e 1 appliquez fut 

Contre les Fluxions & CataraÜes des Yeux. 

Ayez de la Farine de fèves, démêlez-la 
bien avec du vin blanc , une glaire ou df»# 
d'œufs , 6e en faites un emplâtre fur i œil. 

Four les mailles & taches des Yeux. 

Prenez des Efcargots , lavez-les huit fois 
dans differentes eaux, mettez-les eniuue, 
dans un alambic 6c les faites diftiller i met¬ 
tez dans cette eau diftillée de la fiante de 
Lefard , Corail rouge & du Sucre Candi, 
par égale portion : remettez touç cela dans 
un alambic 8e le faites encore diftiller > con¬ 
férez cette eau dans une fiole 6e vous en 
fervez aubefoin , qui fera d’en mettre deux 
ou trois goûtes dans l’œil i 6c les en badi¬ 
ner. 

Autre. 


D R O G U E S. 

T) Rene'if Suc de Scabieufe , 
i Poudre de Soudure <XOr , 
Camphre en poudre, 


un peu . 
un peu. 
un peu» 


1 R E P A * A T I o H. 

■Autre. 

Drogues. 

• P***-C«W blanche, 

f^%i^*' m **r*»* 

Em Rofe y 9 a proportion. 

ce qu'ilfaut*. 

Piï ^mi, 01( , 

*'fW 

£“ïr,2s“t. b i?fî"“- 

wuqm pafTera vous en nfemez dan^T* 
yeux 1 apre/Hinée & en vous "o^ " 

•Autre. 

de aCdaVce d^u^reT vf J° P gran ' 

“SsrsssgÆScs 

«Ïef/ek ouvre £7* fc '* 

^curs qui cau/ênr ff ^ orcs & diffipe ] es hu- 

t£te reft suffi très-bonnet ’’ * f " e “ r de J * 
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Pour les fluxions y & pour toutes fortes do 
maux des T eux. 

Prenez de l'Herbe nommée Pied de PU 
geon , pilcz-la dans un mortier avec un peu 
de fil & l’appliquez au poignet du côté que 
l’on a mal à l’œil. 

Pour éclaircir la vue. 

Prenez du Sue de la tige de Raves , ,011 
bien du Lait de Laitues Romaines, melez*- 
le avec un peu de Lait de femme , eu 
diftillez dans les yeux. 

Autre . 

Mangez de la Rhué crue le matin â jeun 
avec du fil. 

Pour éclaircir la vue, & pour la recouvrer 
lorfquelle efl perdue. 

Ayez du Vin d'Eufraife 8 c en frottez les 
yeux foir 8 c matin j en cas quil foit trop 
fort vous y mêlerez un peu d'Eau de Fe¬ 
nouil , 8 c même du Sucre s’il eft befoin j l’u- 
fage de ce Remede eft excellent, l’on a 
vu de vieilles gens s*en fervir qui ont re- 
couvert la vue' de leurs jeunes années ; d'au¬ 
tres qui depuis long-temps ne voyoiens 
point, qui l’ont recouverte. 





Y EU X. 

Z 4 maniéré défaire le Tin d'Eufraife . 

Prenez de la Feuille d'Eufraife } mettez la 
dans une bouteille ou baril, remplirez-le 
\ de Mouf en vendanges, & le IailTez boiiil- 

• lit tant qu il voudra ; cela fait bouchez bien 

* [ a bouteille ou baril & vous en fervez au 
beloin. 

<AHtre pour éclaircir la Vuè. 

Prenez de la Chtüdoint, pilez-la & en 
faites *n caraplâme fur les yeux : L’hiron- 
delle nous apprend l’experience de cette 
herbe , car quoique Ion ait crevé les yeux d 
fes petits par le moyen de cette herbe t lie 
leur rend la vûe , auflî elle fleurit lois 
qu elles arrivent, & flétrit quand elles s en 
vont. 

Tour ceux qui ont la uuè courte. 

. Prcnez des feuilles & racines du LibanU 
tis , piiez-les bien, & incorporez 1 c fuc qui 
en viendra avec un peu de rnlzf appliquez 
de cela fur les yeux & vous verrez mer- 
veillle : il faut que ceux qui ont la vue cour¬ 
te mangenr des choux le plus fouvent qu’ils 
pourront. 1 


YEUX. 


Eau de Neige peur les Rougeurs & Inflam¬ 
mations , Catarafles & F luxions des yeux . 
Pour les Foulures, Fluxions , Galles, Gra- 
telles , Feux volages, Bleffures, Coups & 
Chairs livides. 

Prenez de la Neige lorfque la pleine 
Lune a donné delTus ; & la mettez dans 
un vaifleau de cuivre ou d’airain , laiffez ja 
fondre d’elle même : Iorfqu’elle fera fondue 
pafiez-la par un linge fin & blanc, 8 c \a met¬ 
tez à la cave dans une bouteille de verre, 
de peur qu’elle ne fe regelle , bouchez-la 
bien ÔC vous en fervez au befoin : Pour les 
chofes fufdites il en faut frotter tous les 
maux. 

Pour toutes fortes de foiblejfes & rouge uri 
des Peux. 

Prenez le poids d’un demi écu d’or de 
Crocus Metaüorum , faites-le infufer dans 
trois onces d'Eau de Chelidoine , d Eufraife 
& de Fenouil, mettez fouvent de cette eau 
dans les yeux 8 c vous ferez bientôt guéri. 

Pour toutes fortes de maux des Peux. 


T)Rcnc ^ d 
Efclaire 
Rhuè , 


Drogues. 
du Fenouil , 



Eufraife , 


YEUX. 


'4M 


Préparation. 


Metrez toutes les chofes ci-deffus dans 
un alambic, faites-lesdiftiller comme l’on 
fait L'Eau Rofe , confervez cette diftillation 
dans une fiole de verre bien bouchée, Sc 
♦ vous en fervez au befoin , qui fera d’en 
mettre quelques goûtes foir &c matin dans 
les yeux. 


sfutrt. 


Drogues. 
de Fenouil, 



i » onces. 
2. onces . 

1. onces. 

2. onces. 


Jus d'Efclaire t 


Jus de Rhuè , 
Jms d'Eufraifee , 
Miel , 
udloes , 

! Tuthie , 
Sarcocole , 


ï. once & demie, 
demie once, 
demie once, 
demie once, 


Fiel de Chapon > de Cocj & de Poule , le quart 
d'une once. 


Noix Mufi:ade , 
Gerofle , 

Sajfran , 

Sucre Candi t 



Pretarati on. 


Faut mettre toutes ces chofes dans un 
alambic de verre & les faire diftiiler, met¬ 
tez 


y EU X. 4H 

tez enfaite cette diftillation dans une boa* 
felilede verre & la bouchez bien : lorfqutf 
vous vous en fervirez vous en mettrez une 
fois le jour dans les yeux apres les en avoir 
frottez. Qui pourroic avoir un foye de 
Bouc pour le faire diftiller avec les fufdifes» 
chofes, l’eau en feroit bien meilleure & de 
plus grande vertu. 

Autre. 

Prenez de l'Eau de Pommes pourries, 8c 
en faites diftiller dans les yeux : Ca pomme- 
de rénette eft la meilleure de toutes. 


Pour empêcher que les yeux ne pleurent'. 
Drogues» 

J) Renez Majlic , 

, Encens, 

Boliarmini , 

Gamme adragant X autant de Part qws ài' 

l'autre. 


Préparation» 

Pilez cela dans un mortier &: le mettez' 
en poudre fubtile i cela fait ., prenez- un 
jaune d’œuf que vous demelerez bien avec 
cette poudre pour en faire un emplâtre que» 
vous appliquerez fur le front ôc fur la tem¬ 
pe, Une ventoùfe fur la nuque du col eft 
trés-fouveraine pour ce mal. 


Nn 


Tome IL 


4 ** Y E U X. 

Tour oter et qui efl entré dans l'œil par 
accident. 

Prenez delà Graine d'Orvale , mettez-en 
dans la paupière de l’œil , laiOTez Py un peu 
de temps &c vous verrez merveille. 

Pour la chajfie des yeux. 

Prenez de la Menthe \ machez-Ia & en 
appliquez fur les yeux. 

Pour la crajfc qui vient fur les yeux. 
Prenez du Suc de Centaurée , incorporez- 
le avec Miel & en frottez les yeux. 

Pour décoler les paupières des yeux lorfqu el¬ 
les fe tiennent l'une contre l'autre. 

Prenez du Suc de Joubarbe ôc en frot¬ 
tez les yeux & les paupières. 

Pour faire revenir le poil qui tombe des pau¬ 
pières. 

Il faut frotter les paupières avec de la 
décottion de Nard. 

Pour faire redrefftr le poil des paupières. 
Prenez Noyaux de Dattes & les brûlez, • 
& appliquez de ces cendres démêlées avec 
décodion de Nard fur les paupières. 


YEUX. 


4 1 ? 


Eau admirable pour U Chaffte des yeux feche 
ou coulante , puflulles , taches oh blan¬ 
cheurs qui y parviennent, & généralement 
pour toutes fortes de maux des yeux : EICe 
efl anjji merveilleuf ° pour quantité à autres 
maux y & a plujteurs autres vertus , dont 
on trouvera le détail ci-apres , & de la 
maniéré quil s en faut fervir. 

Drogues. 

& du meilleur, quatre, 



demie livre, 
demie once, 
demie once, 
demie once, 
demie once. 
demie once, 
demie once, 
demi: once, 
demie once. 


Sauge franche nette, 
Noix rnufeade 3 
Gingembre , 

Cloux de Gerofle ■> 
Grains de Paradis , 
Fleurs de Bonrache ; 
Rofes Rouges , 

Ecorce de Citron 5 
Bois d'Aloés , 


Préparation. 

Mettez tout ce que defflis dans un pos 
neuf de terre vernifle avec le vin , & le 
laifDz tremper pendant treize ou quatorze 
jours, après ce temps-la vous le mettrez 
dans un mortier de marbre ou de bronze, 
ÔC le broyerez bien enfemble ; cela fait, 
vous mettrez le tout dans un alambic de 
vqrre ou d’étain & le ferez diftiller. 


Nn ij 
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Vtrtus de cette Eau. 

Elle guérit les maladies des yeux, com¬ 
me la chadie féche ou coulante les puftul- 
Jes& taches ou blancheurs, fi vous en fai¬ 
tes dégoûter tant foit peu dans l’œil avec 
une plume. 

Elle ôte les taches qui viennent ordinal 
rement a la face 8 c au deflous des yeux , ÔC 
qui donnent quelque foupçon de commen¬ 
cement de quelque lèpre, fi vous en frottez 
le vifage avec une plume. 

Prife en breuvage, elle guérit tous les 
maux intérieurs. 

Elle ôte les vices & maladies de foye > 
delà rate, des inteftins , du ventricule* 
& chaffe toutes les mauvaifes humeurs que 
les crudirez ont engendrées dans le ventri¬ 
cule, fi vous en buvez. 

Si vous en frottez les playes, elle les gué¬ 
rit parfaitement, comme auflî les loupes &c 
humeurs qui en arrivent. 

Si vous en frottez les abcez 8 c fluxions 
extérieures, elle leur donne ouverture, les 
fait fupurer, 8 c enfin les guérit. 

Elle rompt les abcez intérieurs , & les 
fait fupurer par le bas en buvant de ladite 
eau. 

Elle guérit l’hydropifie 8 c la iaumtfè, fr 
Vous en buvez. 

-Si vous en frottez le crâne , elle chafle I 3 
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goûte qui vient du catarre, du cerveau, 
au moins elle la diminue -, même elle otc la- 
douleur de tête fi vous en buvez ou frottez. 
Elle ôte les puanteurs des narrmes , 
le catarre fi vous la pouvez endurer quel¬ 
le temps dans les narrines. 

Elle ôte la puanteur de la bouche , il 
vous en lavez la bouche le matin , 6c y en 
tenez pendant quelque temps. 

Elle chalTe les maux des dents il vous 
en frottez les parties affligées -, un petit lin¬ 
ge trempé & mis fur la gencive y elt tors 

bon. y c 

Elle eft fort propre aux maux de cœur üc 
à la poitrine lorfqu’elle eft trop feche oiî 
trop humide , & quand on eft tourmente de 
la toux ou difficulté de refpiratiqn „ &c. îi 
en faut boire. 

Elle accroit la mémoire ; fecoure i ou- 
bliance,fi vous en prenez de temps en temps 
une feule goure. n « 

Elle nettoye la craffle de la tete, elle eir 
bonne contre les demangeaifonsja gratelle, 
puftulles, les playes & autres mcommodi- 
tez qui fur viennent à la peau-, meme net¬ 
toyé le dedans du corps , & chafte le ve¬ 
nin fi vous et>buvez , ou fi vous en frot¬ 
tez les parties affligées. , 

Elle empêche & guérit toute lepre qut 
ne fait que commencer. 

Elle réjouit, appaife , modéré la co.ere 
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eft fouveraine contre la perte. 

Elle conferve toutes chairs, poirtbns , 8c 
autres viandes , & les entretient dans leurs 
odeurs & laveurs lî vous les en arrofez. 

Elle ote tous les vices qui furviennent 
aux vins, comme quand ils le piquent, le 
troublent, s’engraiflent, ou le corrompent, 
ou de quelque autre façon lî vous en dif- 
tillez un peu dans le tonneau , &: recouvrent 
leurs couleurs 8c laveurs, les uns dans fept 
jouis, les autres dans un , 8c ils ne lecor- 
rompent plus, 8c ne Tentent point l’eau 
que vous y aurez diftillée. 

Elle conferve aux épiceries 8c chofes de 
fenteurs leur force 8c odeur lî on les en 
arrolê. 

Régime pour le mal des yeux. 

On doit procurer le bénéfice du ventre au¬ 
tant que fiaire fie pourra ; & éviter le feu , la 
furnee. Le vent , la poujfiere , & le trop grand 
air froid ou chaud ; ne point écrire ni lire , par¬ 
ticulièrement de petite Lettre-, ne pas beaucoup 
manger le foir , ni boire que très-peu de vin 
dans [es repas , & le bien tremper , ni hors de 
fies repas , ni manger viandes épicées ni fialèes , 
m de haut goût, ni chofies vapoureufies , com¬ 
me fiant aulx pignons , porreaux , moutarde , 
P 8ls > feves & autres fiortes de chofics de cette 
nature , ne point dormir de jour , ni baijfier U 
te te de quelque maniéré que ce /oit. 


Augmentations de Remedes. 43I 
Il efî bon de tenir les pieds nets , & re~ 
garder eau claire & pierres précieufes , man¬ 
ger de bonnes viandes & de facile digeflion ; 
uftr dans tout ce cjnon mangera des feuilles 
ou graines de fenouil, & apres le repas de 
la coriandre , & ne point boire de long¬ 
temps après l'avoir prife. 


Augmentations de plulieurs Reme- 
des pris dans le Receiiil de Ma¬ 
dame Fouquet ; avec un Traite 
de l’ufage du Tabac, ôc de Tes 
proprietez. 

Bouillon pour la Poitrine. 

I L faut prendre le poulmon , le cœur SC 
le cornes d’une f reliure de Veau avec 
un Poulet , dans le corps duquel il faut 
mettre douze raifins de Damas , douze ju¬ 
jubes , avec une pincée d’orge mondée , 
mettre le tout dans un pot de terre neuf, 
qui tienne au moins trois pintes , faites-le 
bouillir, à boiiillons continuels à petit feu» 
fans fel, & fans lectimer , & bien couvert, 
5 c y ajouter une poignée d’herbe poulmo- 
naire que vous ferez bouillir cinq ou lix 
boiiillons, puis vous palFerêz le tout dans 
un linge b'anc de leiïive , fans le preffer , de 
peur que le bouillon ne foie trop épais -, il 
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faut que les trois pintes (oient réduites jfr 
trois chopines , dont on fera trois prifes-, 
que vous prendrez à jeun dans la même 
matinée à une heure lune de l’autre, 6c 
ne manger que trois heures après la der¬ 
nière prife : Si vous n’êtes pas foulage la 
première fois ; réïterez le même boüillon 
pendant cinq ou fix jours, 6c même plus 
mng temps fi Je mal eft invétéré ; l’Herbe 
Poulmonaire reiïèmble un peu à la Buglace, 
elle a les feuilles mouchetées de taches 
blanches. 


Pour le mal d'EJlcmac. 

) H faire bouillir dans quatre pintes 
d eau une poignee de feuilles de Violettes, 
une de Capillaire, une de Scabieufe, 6c une 
demie d’Hyfope , vous la laifièrez boiiil- 
Ürjufqua la diminution de deux pintes 6c 
chopine que vous coulerez 6c exprimerez, 
puis vous éteindrez dans lefdites deux pin¬ 
tes 6c chopine, par quatre fois, une once 
de Souphre fondu \ puis avec un demi (cra¬ 
pule, qui font douze grains de Saffran, l’on 
Jaunira cette decoéfion, de laquelle le ma¬ 
lade boira un verre le matin à jeun, 6c ne 
mangera de deux heures apres ; on réitére¬ 
ra la prife le foir trois heures apres foupé , 
h le temps lui permet ; fi non on en pren¬ 
dra que tous les matins, 6c continuer pen¬ 
dant un mois fans y manquer. 

Bouillon, 
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Bouillon four la Poitrine» 

Prenez une douzaine d’Efcargots de vi¬ 
gne, les cuifies d’une douzaine de Gre¬ 
nouilles 3 faites-les bouillir quatre ou cinq 
bouillons pour en faire jetter l’écume ; en- 
fuice pilez-les dans un mortier ôc prenez le 
blanc de quatre porreaux , une dem e dou¬ 
zaine de navets coupez menus, une pe¬ 
tite poignée d’orge mondé, & le quartier 
d un petit Cochon de lait coupé par mor¬ 
ceaux,* faites bouillir le tout dans unefuf- 
fîfante quantité d’eau, pour être réduite à 
deux bouillons, paflez-Ie , prenez-en un le 
matin a jeun , l’autre trois heures après 
avoir foupé, ôc continuez pendant un mois 
ou fix femaines. 

Tifant pour les Rhumes , Toux , & Mala¬ 
dies de Poitrine. 

On la fait avec de la racine de Guimau¬ 
ve, les feuilles d’Hyfope, les Jujubes, les 
Sebeftes^ les Raifins de Damas , les Figues, 
& une têtedePavot blanc ; on y ajoute le 
Syrop de Pommes de Rénettes ou de Capil¬ 
laire , de pied de Chat, ou de Coquelico , 
qui (ont des Syrops tres-propresàces maux; 
l’Hydromel eft encore uneboilTon excellen¬ 
te pour toutes les maladies de Poitrine, 
lorfqu’elles font fans fièvre. 

Tome II . 
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Tifant pour les Fièvres tierces , double tierces , 
continués , fitnples. 

On prépare les Tifanes avec la racine " 
d’Ofeille , de Nénuphar, de Fraifier, de 
Chiendent, deRegliflè, 5c avec l’Orge, 
on y peut mêler le fyrop de Limon ou de 
Grofeilles, ou l’efprit deSouphre pour les 
rendre plus agréables 5c plus raffraicbilîan- 
tes : on peut leur faire boire aufii des Emul¬ 
ions préparées avec les quatre femences j 
froides , les Amandes &c le Syrop violât, la 
Limonade 5c l’Orge ne leur font point 
contraires, pourvu que le malade ne touffe 
point. 

On peut encore faire infufer à froid dans 
une pinte d’eau , une poignée de feuilles de 
Chicorée fauvage d’Aigremoine , de Me- 
liffe 3 de Pimpinelle 5c d’autres temblables, 
dont l’ufage n’eft pas fi dégoûtant que ce¬ 
lui des Tifanes, Ôc qui ne laiflfent pas de 
rafraîchir. 

Eau pour les Teux. 

Vous prendrez de l’eau de Rofes blan¬ 
ches , de Fenouil, 5c de l’eau de Plantin , 
de chacune trois demi-feptiers. Il faut que 
chacune defdites eaux foient tirées à parc 
dans un alambic de terre, puis prendre 
deux onces de Tuthie en poudre , 5c de la 
Couperofe blanche de la groflTeur d’une fé- 
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ve s Vous mettrez le tout dans une bouteille 
de verre , ôc vous l’expoferez au Soleil pen¬ 
dant huit ou dix jours, ayant foin de do¬ 
ter fi-tôt que le Soleil fera palTé , ôc de la 
remuer de fois à autre. 

Mais pour faire ladite eau plus forte 8c 
plus excellente, il y faut mettre une once 
de Mafly en poudre , autrement écorce de 
Mufcade , elle cuira bien davantage , mais 
la guerifon en fera plutôt faire ; ce Reme- 
de efl tout bon ôc expérimenté. 

Autre, 

Prenez telle quantité que vous voudrez 
de fleur de Binet ou Auble-foin , que vous 
pilerez dans un mortier de marbre , ôc les 
hdtes infufcr vingt-quatre heures dans de 
leaude neige , au feu de fable diftillez. 

Cette Eau eft admirable non-fèulement 
pour guérir la plupart des maladies de s 
yeux; fur tout celles qui font accompa¬ 
gnées d’inflammations ; mais encore pour 
éclaircir, fortifier Ôc conferver la vûë, prin¬ 
cipalement aux Vieillards ; c’eft pour cela 
qu on 1 appelle Cafledunette; parce que ceux 
qui s’en fervent fou vent fe peuvent pafler 
de lunettes : on en prend quelques goûtes 
que ion met dans les yeux foir ôc matin, 
Ôi fi l’on veut à toutes les heures. 
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Tour l y inflammation des Yeux. 

Prenez un blanc d’œuf que vous battrez 
avec de l’eau de femence de Grenouilles , 
de l’appliquerez furies yeux. 

Si l’œil e11 rouge Sc bouffi à caufe de la 
poudre ou ordure qui eft entrée dedans , il 
faut y appliquer une tranche de bœuftou- 
te crue en fe mettant au lit, cela diffîpe fort 
l’ardeur de la rougeur. 

Kemede éprouvé pour empêcher que le Lait 
ne vienne aux Femmes en couche. 

Il faut laver du Beurre frais neuf fois dans 
de l’eau commune , puis une fois dans de 
i’eau Rofe, Omettre de ce Beurre fur une 
feuille de papier, de l’appliquer fur le fein 
le fécond jour de la couche , puis mettre du 
Miel fur des étoupes que l’on mettra par- 
deffusla feuille de papier, où on a mis le 
Beurre du coté du Miel fur le papier, de ac¬ 
commoder l’étoupeenforte.que.le Beurre 
ne coule poinr, puis mettre plufieurs linges 
ddîus , de Iaiffer le tout neuf jours. 

Cela eft éprouvé de conferve le fein par¬ 
faitement, fans empêcher pourtant que le 
Lait ne revienne une autre fois. 

Pour une Femme grojfe qui aura bu trop 
froid. 

Faites'lui boire un verre moitié huilç 
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3’Olive 5c Eau-de-Vie, 5c elle fera foula¬ 
ge* 

La Conflipation four les Femmes greffes. 

Elle fe guérit en mangeant des Pruneaux 
5c des Pommes cuites, des Figues nouvelles, 
des Mûtes, du pain de Seigle, du bouillon 
au Veau, 5c du potage aux Herbes ; elle 
prendra de temps en temps des lavemens 
avec de l’eau tiéde,ou bien lui faire prendre 
de temps en temps une demie once de Cafîe 
mondée, ou bien un bouillon au Veau -, dans 
lequel on fera fondre une once de Miel de 
Narbonne} cela fe p;ut mettre aufîi dans un 
bouillon aux Herbes ; fi cela ne iuffit pas on 
peut donner quelques lavemens avec une 
poignée de Mauves, de Guimauves, de la 
Pariétaire que' l’on fera bouillir dans de 
l’eau , 5c lorfque Ton aura paffé la décoc¬ 
tion on y difToudra deux onces de Sucre 
rouge, y ajoutant un peu d’Huile. 

II ne faut jamais donner aux femmes 
grofîes des Remedes âcres ni forts. 

Four le vomiffement des Femmes greffes lors 
quil efl trop violent . 

Il s arrêtera peu à peu en lui faifant pren¬ 
dre de bonne nourriture, afTaifonner fes 
viandes avec jus de Citron , Orange , Gre¬ 
nade ou Verjus, elle mangera de la bouillie 
de farine de Froment ou d’Qrge mondé ou*- 
O o iij 
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te au four , &: y mêler quelques Jaunes 
d’Oeufs *, après fon repas un peu de Coti- 
gnac , de Grofeilles confires, boira de bon 
vin vieux rouge , avec un peu d’eau de Fon¬ 
taine ou de Riviere, elle ne mangera point 
d’aliment gras , ni de fauces douces ou fu- 
erées , mais il lui faut donner un périr goût 
aigre ; elle peut a-. Ri de temps en temps 
prendre une cuillerée d’Eau-de-Vie ou du 
Vin d’Efpagne,fi ces Remedes n’arrêtent pas 
ie vomiffement, purgez la malade avec 

De fa Rhubarbe , une demie onçt . 

Du Séné, une dragrne. 

Du Syrop de Chicorée , une once . 

Faites infufer la Rhubarbe & le Séné dans 
de l’eau & mêlez dans l’infufion votre Sy- 
rap : Remarquez, qu’il faut quelques jours 
avant que d’arrêter le vomilFement faire 
quelque petite faignéedu bras à lamalade. 

Pour les douleurs des Lombes , des Reins & 

des Aines qui arrivent aux Femmes 
grojfes. 

Pour éviter ces indifpofitions on lui fera 
garder le lit, & fi la femme greffe avait 
fait de grands efforts, il lui faudroit faire 
une petite faignée du bras , lui faire garder 
le lie, ôc R la Matrice eft trop pelante , il 
la faut foûtenir avec une bande large quelle 
portera .jufqu a ce qu’elle foit accouchée. 
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Pour mrir uni Ftmmi grojfe du F lux de 

6 i ventre . 

H faut U nourrie de bons alUpf* & 
foient de facile digeftion , & peu a la fors 

râ;r!rrÿMtoe;îL^^ 

Sii»* *■**’''* 

Rofe , ou des Coings confits. 

Lui faire porter fut (a pomme c 
eftotnac une bonne fourrure, afin q UL 
chaleur aide à la digeft.on. 

Si le Flux de ventre eft une Diartee SC 
qu’elle continue quatre ou cinq jours , on 
lui fera une infufion d’un gros de^hub.u. 
be , & on y ajoutera une once de Sy p ■ 
Chicorée ; lui faire prendre des bolas bo ■ 
Ions de Veau & de VolUilles crus >J*I 
on fera cuire des herbes rafrarchiffames, ou 
Ris cuit dans les bouillons, de la bouill e 
avec des jaunes d’œufs ; fi elle a de 
fièvre on peut lui donner dans chaque verte 
d’eau une cuillerée de S yrop de Coings, ou 
de Grenades. 
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Pour Us Efreintes dis Femmes gnjfes. 
Cela caufê fouvent l’avortement, à cau- 

Tu°rT fr *? u ' eIles 

ier a la Telle ; il faut leur donner des clif- 
teres avec du bouillon fait avec une tête de 
Veau ou de Mouton bien cuite, dans lequel 
on mettra deux onces de Miel Violât, on 
biende Lait récemment tiié, dans lequel 
on délayera deux Jaunes d’Oeufs frais ; fi 
ce doux lavement-là n appaife pas , on 
petit lui en donner un autre de Mauves & 
de Guimauves, de chacune une poignée, 
qu on fera cuite dans une décoftion dorge, 
quand d fera pafTéon y mettra un quarte¬ 
ron de Miel Rofat. H 

Tour guérir les Hémorroïdes des Femmes 
grofes. 

Si elles font petites & fans douleurs. in¬ 
terne^ ou externes ; il f aut I es empêcher 
aftr7°" re y appliquant quelque Remede 
reufef & fi el es font g'° II ‘» & doulou- 
i. ’ & y fa foit replette, on 

lui fera une faignee ou deux i qu’elle vive 

hi m goût " a “ ’ rafokhiir -“ & 

Si les Hémorroïdes font caufées par des 
matteres eerenuësdansb R t a um , /onnez- 
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Des Mauves, 

R) es Guimauves , 

De la Pariétaire , # t 

Des Fioliers , de chacun uneptignee. 

Faites bouillir le tout dans de l’eau , 
paflTez la décocfcion , & y ajoutez un quar¬ 
teron de Miel 8c un morceau de Beurre frais. 

Si les Hémorroïdes coulent trop long¬ 
temps,appliquez deflïis des fomentations as¬ 
tringentes avec les Baluftes, les écorces de 
Grenade, 8c les Rofes de Provins , que vous 
ferez bouillir dans de l’eau de Forgeron , y 
ajoutant un peu d’Alun. 

L’on peut y faire auflï quelque faignéeda 
bras. 

Pour appaifer les tranchées des enfans nou¬ 
veaux ne^Çj 

Il faut les purger avec une dragme de 
CaflTe mondée , ou de l’huile d’Amandes 
douces , ou un peu de fyrop de Rofe qu’on 
lui fera avaller comme de la bouillie. 

S’ileft trop reflferté , on lui mettra dans 
l’Anus un petit fuppohtoire fait d’une côte 
de Betoine , de Miel ou de Beurre ; on 
peut aulîi lui donner un cliftere. : P.ndanc 
que l’enfant a des tranchées, il ne lui faut 
point donner de bouillie. 
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Ponr faire mourir Us Vers des petits 
Enfans. 

Trempez un linge dans l’huile d’Abfynte 
melee avec du fiel de Bœuf; ou bien un 
petit cataplâme fait de poudre de Rhuë, de 
Coloquinte, d’Aloës & de femence de Ci¬ 
tron, incorporez avec le fiel de Bœuf & 
la farine de Lupins ; ou bien lui faire pren¬ 
dre une petite infufion de Rhubarbe, ou 
une demie once de fyrop de Chicorée com- 
pofée , lui ayant fait p. endre auparavant un 
petit cliftere fucré, pour attirer les Vers 
par embas. 

Pour purger Us Enfans fans leur rien faire 
prendre par la bouche. 

Il faut prendre une once de fuc de Rhue, 
autant de fiel de Bœuf, & une demie once 
d AIocs en poudre , mêler le tout enlemble, 
puis tremper un linge dans ladite compo- 
fition , allez grand pour qu’il la boive rou¬ 
te , Sc l’appliquer ainfi fur le creux de l’ef 
tomac & fur le ventre au droit du nombril 
îe foir en couchant l’enfant: Le lendemain 
il fera purgé, ou tout au plus le jour d’a- 
prés , en réitérant le Remede de même que 
defius > pour les grandes perfonnes, il ne 
faut que doubler la dofe ; il n’y a que les 
femmes greffes à qui il foit contraire» 
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TmkschHtutn ily^comfumf**! 
entamure. 

Il faut mettre de l’Eau-de-Vie dans une 
écuelle ou terrine de terre , & y mettre le 
feu , & lorfque cela fera prefque confor¬ 
mé y mettre de la Poix de Bourgogne par 
petits 'morceaux, laquelle étant fondue , 
Ions la mettrez fur un linge 8c 1 applique- 
rez far la parue bleflee. 

Diffentcrie. 

Faut commencer le premier jour à pren- 

dre , 

Eau Ro ’ e ’ j , cùÜtrUt 

Sucre tn poudre, 5 

Faut mêler toutes ces drogues enfemble» 
fans les faite chauffer, les donner au mala¬ 
de du grand matin, 6c deux heures aptes 
un bouillon -.ce même jour apres .dîner lut 
donner un lavement comme ci-délias. 
d Vous prendrez une tête de Mouton que 
VOUS ferez bien bouillir dans un cliaude- 
ron, 8c y laiderez de l’eau pour quatre oa 
cinq lavemens, puis vous paffetez Udue 

eau dans un linge, 8c y ajouterez deuxjau- 

nés d’Oeufs, & un peu de imere. 

Et fi le malade ne guérit pas, vous lui en 
donnerez un autre avec du Flaatm «t 
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anfap 8c y ajourerez deux Jaune* 
d Oeufs &un peu de Sucre> & J dnu .’ 

pfnrt •" U1 en donner pendant quatre ou 
q jours de fuite, un tous les jours ; il ne 
r" P as P m 8 er le malade qu'il n’y ait tout 

fan ? n Tf- S ° nZe luT qU ' ! ne fafre P lus de 

de I; •&“'»“ d boive de Ia <ifane faite 
vl 8 & ° rgei ks onze jours pailez 

VOUS le purgerez comme il fuit. r 

Vous prendrez de la racine de Chicorée, 
des Laitues, Orge, ReglilTe , & e n faez 
«ne pente tifane , que vous partez puis 
vous prendrez le poids d’unVud^de 

veaux & i e a' ,Ue V °" S COU P erez P ar périt, mor- 

verre ? 1 ? ettre r "'“P' 1 dans >>" demi 
vene de ladite tifane pendant la nuit, & | e 

Zîr 1 ') T S PilVmZ h Rhab ^, & 

P ez ladite Medecine à je un & fix 
ZI Ü le ’" alade -guérit, il fau- 
t t te enc . orc P areille Médecine que def- 

pâlès nn T Wet l ’" e ? nCe de f >' r0 P de Rofes 

pales,OU demie once de Catholicum double. 


Tifane pour la Diftntcrk. 

Les tifanes doivent être faites avec le 
racines de grande Confonde, de Chien' 
dent, d Aigremoine, avec les fleurs de Gre¬ 
nade les Rofes rouges & la Reglifli; on 
Rajoute le fyrop de Berberis, ou de Gre- 
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four f Inflammation , & particulièrement 
pour Us Herefipelks . 

11 faut graiffer toute l’Inflammation avec 
un linge qui ne foit pas trop gros, trempe 
dans de l’Huile Rofat , & mettre ledit 
linge par defTus l’Inflammation : puis vous 
prendrez une cuillerée de Vinaigre , & dix 
cuillerées d’Eau, les mêler enfemble, les 
faire un peu chauffer , puis vous tremperez 
dans ladite Eau ôc Vinaigre , un linge plie 
en trois ou quatre doubles, & le met¬ 
tre par deflusle linge gras & faire la me¬ 
me chofe trois ou quatre fois le jour i il elt 
bon de faire faigner une fois le malade , ôc 
qu’il ne boive point de Vin. Si 1 Herefipelle 
eft au vifage, il ne faut que l’étuver cinq 
ou fix fois le jour avec du Lait tiède , & 
faigner une fois ou deux félon la grandeur 
du mal, & ne point boire de Vin. 

Tifane pour les maux Veneriens > comme font 
Ferolle , Chancres , Vlceres , Nclimt- 
tangere , Goûtes & Gravelle. 

Comme ladite décoftion fe pourroit gâ¬ 
ter on la renouvelle de fix en fix jours, Ôc a 
cet effet on n’en fait ordinairement que 
quatre pintes } pour laquelle mefure il faut, 
prendre « 

Sutlfepareillc , onces * 

Santal blanc 3 5 * mS t 
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JPoiïpode de Ch: fie 
SaJfa fras , 

G ay a c , 

Reglljfe, 
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1. onces, 
demie once, 
moins d'nn quart d’once. 



i. onces . 


Pour faire lefdites quatre pintes de tifane 
il faut dix pintes d’Eau ; vous en pren¬ 
drez quatre que vous mettrez au commen¬ 
cement dans une chaudière pour les faire 
bouillir jnfqu a ce qu’elles bouillonnent , 
puis vous y jetterez auffi-tôt les Ex onces 
de Saîfepareille , & environ le temps d’un 
Miftrtr* après le Sental rouge ; autant -j 
apres le Sental citrin , autant après le Sental 
blanc , autant après le Bois de Rofes, & 
suffi un Miferere après le Polipode de Chef- 
ne, & apres qu’elles auront bouilli, j ul- 
qu a ce que les quatre pintes d’Eau foient 
réduites a deux J vous y ajouterez Ex pin- 
tesdEau, qui feront avec les deux relian¬ 
tes huit pintes , & quand lefdites huitpin- 
res bouilliront vous y ajoûrerez le Salîafras, 
un peu après le Gayac , puis vous ferez 
boiiillir le tout jufqu’à ce qu’il ne relie que 
quatre pintes, après quoi vous jetterez de¬ 
dans vôtre RegliEe , que vous ne laiffirez 
pas beaucoup bouillir, puis vous retirerez 
votre chaudière du feu , & laiEerez refroi- 


dE le tout j puis vous couler¬ 


iez votre ci- 
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fane dans un linge , de la mettrez dans une 
ou plufieurs bouteilles pour la tenir dans 
un lieu frais en Efté. 

Notez , qu’il faut couper toutes les dro¬ 
gues ci-dedus fort menues pour les mettre 
dms la chaudière, & fendre la Salfepareille. 

Pour les pins grandes maladies il en faut 
prendre pendant quarante jours durant, de 
ne boire autre chofe. 

Sçavoir, le matin à jeun un grand verre, 
au dîné tant que l’on veut , au goûte un 
verre , au fonpé tant qu’on veut , & un au¬ 
tre verre en fe mettant au lit ; Il faut laver 
les Ulecres de ladite décoétion. 

Tifant pour la G rave lie. 

Pour la Gravelle de les ardeurs d’urine, 
on fait la tifane avec la racine de Guimau¬ 
ves, la graine de Lin, l’Alkekenge , le 
Milium folis de la Reglifle ; on y ajoutera le 
fyrop de Nénuphar , ou celui d’Althea. 

Tour U Pleure fit oit point de Coté. 

Il faut prendre fix ou fept blancs de Por¬ 
reaux, les couper long comme le doigt, 
de les mettre dans la poêle avec du Vinai¬ 
gre , les lai (Ter cuire jufqu’à ce que la con- 
fommation dudit Vinaigre foit faite , puis 
prendre lefdits Porreaux , les mettre fur- 
un linge, de l’appliquer fur la partie malade, 
de continuer jufqu’à trois fois. 
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Autre. 

Le jus de fleurs de Coquelico pris avec 
du Vin blanc y eft très-bon. 

Autre. 

Prenez un Oeuf tout Portant de la 
poule, fi cela fe peut ; caflez-Ie , ôtez-en 
le blanc 8c y laiflèz le germe , puis ballayez 
la cheminée , ôtez ce qui reluit après Ja 
fiiye, prenez-en la pefanteur d’un liard, 
& le pulverifèz puis vous ferez un trou 
dans le Jaune d Oeuf qui doic être crud , 
ôc le mettrez dedans , vous le ferez pren¬ 
dre au malade, 8c enluite vous le couvrirez 
& lui ferez prendre cela avant que d’avoir 
ete faigné ; Ce Remede eft trés-iouverain. 

Tifane pour la Pleurejïe-. 

Lorfqu’elle eft accompagnée de fluxion 
fur la poitrine , de douleurs de tête, ou de 
crachemens de lang , ou de fièvre , la tifa¬ 
ne fe fait avec la racine de Guimauve, de 
Bardane 8c de grande Confoude , avec les 
feuilles de Capillaire & les fleurs de Coque¬ 
lico, on y ajoute le fyrop de Jujubes, de 
Sebefte , ou celui de Tuflîlage. 

Tifane pour les Fièvres malignes , pour U 
Pourpre^ la Rougeolle & la petite Verolle. 

prenez des racines de Scorfonaire, de 
Scabicufe > 
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Scabieufe , de Chardon-bénit, & autres de 
même nature, la Vipere , la corne de Cerf y 
l’écorce vefte.de Citron-, on y ajoute le fy- 
rop d’Oeillet ou de Grenade pour les ren-- 
dre plus efficaces.- 

Pour la rétention d'urine. 

Prenez de la racine de Chardon routanr 7 
ôtez les cordes qui font dedans, de la racine 
d’Arête-Bœuf, & de la racine de Fraifier 
vous mettrez de ces trois racines dans un 
coquemar avec trois pintes d’eau que vous 
taillerez réduire à deux, & en prendrez un 
verre à jeun le matin , & même en ulèïT 
dans les repas avec du Vin» 

Pour le Rhumatisme. 

Vous prendrez un pot de terre neuf, & 
vous mettrez dans le fonds l'épaifleur d’un- 
doigt de Saindoux, puis un lit d’Hiébles, SC 
continuer ainfi jufqu ace que le pot foitpleinj» 
il faut que le premier lit &c le dernier (biens:: 
de Sain doux , puis mettre le couvercle fur 
le pot j &c faire une pâte avec de ta fariner 
qui foit ferme, & ta mettre par deflus le; 
couvercle , puis mettre le pot dans le four 
avec le pain , ôc quand on retirera le pain** 
l’on retirera aulïi le pot , & on pafiera Ist 
drogue dans un linge fin , &c l’on bouche¬ 
ra le pot dans lequel fera la drogue", êC 
lorfque l’on voudra s’en feryir on en fera tii' 
, Tome IL- P 
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dir fur une afliette pour en frotter la par¬ 
tie malade, il faut mettre pardefius une 
ferviette chaude que vous changerez deux 
fois par jour. 

Autre. 

Il faut prendre deux onces deThereben- 
tine de Venife , & trois onces de Sucre en 
poudre, mêler le tout enfemble, puis en 
faire des boulettes de la grofleur d’un pois, 
& en prendre deux ou trois dans des Ceri¬ 
ses confites , le matin à jeun, de prendre un 
boiiillon deux heures aptes , l’aprés dîné 
trois heures après le repas en prendre au¬ 
tant j & deux heures après un boiiillon. 

Pour la ParaUJÏe , Rhumatifme & Goûtes. 

Prenez de î’Afper^e , Pignon d’Inde 3 
Theriaque & Sucre Candi rouge de cha¬ 
cun un gros j il faut monder les deux femen- 
ees ci-defius , en faire une pâte, la dofe 
ou prife doit être d’un gros, qu’on pren¬ 
dra dans lamoub'lle de pomme cuite, de¬ 
mie heure après un boiiillon, de un fé¬ 
cond deux heures après, de un troifiéme à 
la mêmediftanco : on pourra fi on n’eft pas 
fatigué, prendre le même Remede trois 
jours après. 
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Tour faire l'Huile de Mon finir , propre a 
appœifer toutes fortes de douleurs. 

Il faut tirer de l’huile des Olives fauva- 
ges lorsqu'elles font vertes, ôc tiier cette 
huile fans feu, comme on tire 1 huile Vier¬ 
ge j puis faire des infufions dans ladite hui¬ 
le de fleurs de Rofe, lorsqu’elles font en 
boutons &: à demi éclofes, nuit &C jour il 
faut faire leEdites' infufions tant que les Ro¬ 
fe s durent fous un fourneau de drgeftion » 
dans un vafe d’Argent, les infufions fe font 
de trois heures en trois heures, l’on ote 
les Rofes qui ont bouilli avec une cuillère 
percée , l’on les met dans des facs de groffe 
roille, l’on les prefle pour en faire fortir 
l’huile & le jus, tout ce qui en fort l’on le 
met enfuite dans ledit vafe , il faut laiffer la 
derniere infufion dans l’huile que 1 on met 
apres dans des bouteilles de verre , dans lef- 
quelles l’on met de l’effence d’Eau Rofe qui 
foit bonne > plus on en met, meilleure cft 
l’huile. 

Cette Huile eft propre pour appaifer 
toutes fortes de douleurs que l’on peut (en- 
tir , étant appliquée aufifi chaude que l’on 
peut la fouffrir 5 ÔC afin qu elle fa(Te plus 
d’effet, il faut y mettre du marc de Rofes 
& l’envelopper avec un linge chaud, &C 
renouveller cela à proportion que 1 on fent 
la douleur en quelque lieu que ce foit. 
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Elle eft fore bonne aufli pour prendre! 
contre le poifon , il en faut prendre trois ou 
quatre cuillerées un peu tiède. 

Tour Us maux , enflures & douleurs des Ge- 
noulls & autres Jointures, 

Il faut prendre fîx bonnes poignées de 
Sauge, ôter les queues , les piler Sc les 
faire bouillir avec de la lie de bon Vin ver¬ 
meil , puis les paffer par un linge , en faire 
chauffer Sc tremper dedans un linge en 
trois ou quatre doubles , Sc en couvrir le 
mal, Sc continuer foir Sc matin jufqu a 
ientiere gueiifon. 

Pour Us Hémorroïdes. 

Prenez panne de Porc mâle, deux on¬ 
ces, faites-les fondre 5c en ôtez ce qui 
pourrait refter de grumelîons, jettez de¬ 
dans une once d’Ardoife pulverifée, & re¬ 
muez en la mettant dedans, Sc lorfquelle 
commencera a frémir vous la retirerez Sc la 
remuerez jufqu’â ce que tout foit pris. Ce¬ 
la eft trés-fouverain. 

Autre. 

Prenez trois onces de Liège que vous 
fe ez brûler , Sc vous en prendrez la cendre 
qu> vaus mettrez avec la grofTeur d’un 
œuf de Beurre bien frais, Sc vous en fro- 
terez le foir Sc le matin la partie malade. 
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La 'Vertu du Remede Anglolt , & la ma¬ 
niéré de s'en fervir . 

Premièrement il guérit toutes fortes de 
Fièvres intermitantes, il donne bon appétits, 
fait faire une bonne digeftion, & donne 
force & vigeur au malade. 

La manière de traiter le malade. 
Pourvu qu’il n’ait pas de Pleurefie, û 
ne faut pas le faigner , mais sily al leu- 
refie il le faut faigner une fois feulement » 
il n’eft pas befoin de fe purger non plus, 
mais s’il eft conftipé on lui peut donner un 
lavement, & s’il eft jeune & i obufte une 
faignée ne lui fçauroit faire de mal. 

Et après qu’il aura pris cinq ou fix fois de ce 
remede, on peut lui donner un lavement 
de enfuire une purgation, de continuer a 
lui donner de ce Remede. 

Pour le composer , il faut avoir un co- 
quemarde terre d’environ huit pintes, de 
l’emplir de bon Vin viel ronge ou blanc, 
de le bien boucher avec du linge de un mor¬ 
ceau de veflîe de Cochon & le tenir au corn 
du feu , fi c’eft en hyver l’efpace de quatre 
ou cinq heures. r 

Le fecret de ce Remede confifte a pren¬ 
dre du Quinquina , le broyet en forte qu il 
puifle palier par un tamis -, il en faut meure 
une once fur deux pintes de vin; c eft-a-du'C 
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que h le coquemar contient huit pintes, il 
en faudra mettre quatre onces à quatre dif¬ 
ferentes fois , & remuer le Vin chaque fois 
que Ion merle Quinquina. 

Il faut obferver d orer le bouchon Se 
temps en temps pour remuer ledit coque¬ 
mar, & puis le reboucher & le Iaifïèr ail 
coin de la cheminée pour tremper les Dro¬ 
gues l’efpace de vingt-quatre heures, apres 
lequel temps on peut en tirer la quantité 
o une bouteille qu’il faut palier à travers 
un linge blanc 8c en donner au malade, 
apres tenir ledit coquemar bien bouché de 
Je iaifler pendant deux fois vingt-quatre 
heures tremper , enfuite duquel temps on 
tirera le clair dudit coquemar ou pot de 
terre, le fond demeurant toujours dans le 
premier coquemar qui fera bon pour les 
pauvres malades. 

U faut prendre de ce Remede quatre 
rois par jour un plein verre, de trois heu¬ 
res en trois heures, 8c commencer à pren¬ 
dre le premier verre a jeun ; il faut qu’il y 
au deux heures que Ton n’ait mangé, 
quand on voudra prendre les autres verres, 

être une heure après fans manger ; 8c G 
le malade trouve de la difficulté à prendre 
c e remede on pourra mettre le jus d’un 
quart de Citron dans le verre, ôc au dé¬ 
faut de Citron pour les femmes 8c les en* 
ans délicats, on y pourra mettre du fy- 
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fop de Rofes, jufqu a ce que le Remede 
foie un peu agréable. 

Après que la Fièvre aura quitté le mala¬ 
de il ne faut plus en prendre que deux ver¬ 
res par jour -, fçavoir , l’un à huit heures 
du matin, & l’autre à quatre heures après 
midi. 

Si c’efl: une fièvre tierce ou double tierce , 
il faut continuer quinze jours à prendre du¬ 
dit Remede , & fi c’eft une Fièvre quarte, 
trois femainesou un mois entier , pendant 
ce temps-là le malade prendra fes forces. 

Son régime de vivre fera de bons bouil¬ 
lons & de bonne viande} mais il faut s’abR 
teniï de manger du poifibn, lait, fruit & tou¬ 
tes chofes falées, pour fa boifidn ordinaire, 
du Vin de de l’Eau. 

Notez, qu’il ne faut pas prendre du Re¬ 
mede dans l’accezde la Fièvre. 

Pour Us Piquhres vtnimeufes. 

Vous prendrez de la feuille de Soncy , 
en ôterez l’écorce, pilerez lefdites feuilles 
dans un mortier, puis imbiber le marc dans 
le jus, & l’appliquer fur le mal. 

Remede four éviter les douleurs nefntiqueS» 

Prenez de la femence de Geneft , 

Semence de Grtmis ou Milium Solis 3 
Crijlal de Tartre , 

Sucre Candi. 
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Vous en prendrez une dragme de chacun 
ne, que vous puIveriCerez bien, &c en pren¬ 
drez la moirié dans un verre de Vin blanc, 
ou une once d’eau de Genièvre. 

Il faut s’en fervir comme d’un préferva- 
tif j cela n’oblige à rien qu’à refter deux heu¬ 
res (ans prendre de bouillon ni autre nour¬ 
riture i dans la douleur on peut prendre 
deux grains de Laudanum en Opiate > mê¬ 
lée avec un peu de Conferve de Kofe, dans 
on peu de bouillon. 

Pour les Poireaux des Chevaux. 

Il faut avoir un pot de terre neuf, qui 
tienne environ dix pintes mefure de Paris , 
y mettre huir pintes de Biere , dix-huit oi¬ 
gnons de Lys coupez par morceaux, des 
Mauves & Guimauves , de chacune une 
bonne poignée*, faire bouillir le tout juf- 
qu a ce qu’il foit en bouillie , pour à quoi 
parvenir il faudra remuer &: écrafer les oi¬ 
gnons de Lys*, puis il faudra y ajouter une 
livre de Beurre frais, une livre de Saindoux, 
une livre de Therebenrine commune, & une 
livre de Miel commun, il faut bien mê¬ 
ler le tout, & en le retirant du feu on peut 
epaifîïr la Drogue avec un peu de farine 
de Froment 

Manière de yen fervir. 

H faut couper tout le poil qui fe trouvé' 

' fur 
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fur îç mal du Cheval 8c aux environs, Ci¬ 
re chauffer la Drogue, en forte qu’on y 
puiffe fouffrir la main, en étendre fur des 
croupes , 8c après avoir froté avec un bon* 
chon de paille les Poireaux ou Grapes, juf- 
qu’à ce qu’il en forte du fàng , y appliquer 
l’emplâtre que l’on changera de deux jours 
î’un j il ne faut pas que la ligature ferre trop 
la jambe du Cheval, mais il faut qu’elle 
tienne l’emplâtre, qui tomberoit aifément fi 
elle n’étoit bien liée -, après que l’on aura 
mis deux ou trois emplâtres, s’il y rfcfle des 
Poireaux , il les faut couper 8c remettre 
de la Drogue comme devant ; on peut fai- 
gner une fois Je Cheval de la veine du col, 
mais il ne faut pas qu’il travaille pendant 
dix ou douze jours, il faut étendre les 
étoupes fur de la toile. 

Recepte très-ajfurèe pour guérir delà Ragi 
après avoir été mordu . 

Il faut faire prendre des Crables dans la 
Mer, depuis le 21 . Juin jufqu’au 11 . Juillet 
qui eft le temps du Signe du Cancer, 8c 
après les avoir fait cuire, confèrver le bout 
de leurs pinces, qui font noires , 8>c les 
pulverifer , & prendre de cette poudre le 
poids d’un écu dedans un peu de Vin à jeun, 
ne manger que deux heures après, faire ce 
Remede par trois jours confécutifs pour les 
hommes,& pour les bêtes un feul jourfuffit. 

Tome IL 
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Eau de Monfieur de BeHegarde qui (fl fort 
bonne -pour la Colique & le mal d’Ef- 
toiftac. 

Prenef^ Majlic , i. onces. 

Gerofles, i. onces* 

G a!anga, z. onces» 

Canelle , z. onces. 

Cubere 9 z. onces. 

'Therebentim de Venife 9 z. onces. 

JB os d'Aidés , i. once. 

Miel de Narbonne , demie livre. 

Eau-de-V'ie refitfée.. 4 . livres. 

Il faut bien piler le tout enfemble & le 
faire infufer dans un alambic pendant vingt- 
quatre heures, & faire diftiller tout ce que 
J’on en pourra tirer. 

Le marc qui refte dans l’alambic eft bon 
pour guérir la Galle & la Teigne. 


Autrt pour la Colique. 

Prenez à tous les déclins de Lune de 
la Rhubatbe le poids d’un écu & demi, 
qu’il faut partager en deux prifes , pour 
deux matins de fuite , on en fait deux bols 
chaque fois que l’on délaye avec le fyrop 
de fleurs de Pêché , & deux heures apres 
l’on prend un boü lion fait avec un demi 
Poulet & de la Chicorée fauvage. 
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Tifane four les Coliques. 

Pour toutes fortes de Coliques on pte- 
pare une tifane avec la racine d ’Enula Cam - 
varia , de Chiendent, & de Regliflè avec 
Jes graines de Genièvre, de Fefïoüil, d^ 
Coriandre 8c d’Anis. 

Pour la Pierre & la Gravelle. 

Il faut prendre de la racine de Croix de 
Chevalier ( ainfi nommée , parce qu’étant: 
coupée elle la reprefente , on l’appelle aulîî 
Pied de Pigeon . parce que fa feuille verte 
y reffemble ) couper net fans ratifier toute 
la chevelure , laver les racines en fouettant 
feulement l’eau avec , les couper de la lon¬ 
gueur de trois pouces ; c’efbà dire comme 
des allumettes , les mettre en botte de la 
grofieur qui peut être contenue dans 1 in¬ 
dex 8c le pouce , les mettre dans trois cho- 
pines d’eau bouillir & réduire à une pinte , 
en boire un verre ou deux à jeun, à quel¬ 
que diftance l’un de l’autre > même 1 apres 
midi, 8c même aux repas étant prefie , il 
faut enfuite un peu d’exercice. 

u4utrc pour la Gravelle. 

îl faut prendre une poignée de Cer¬ 
feuil 8c une de Pimpinelle, h achez les bien 
menues 8c les faites infufer dans un demi 
feptier de Vin blanc ou clairet avec autant 
Qs 3 *j 
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d’eau & quelques morceaux de Citron ; le 
tout du foir au matin, puis le lendemain 
vous paierez le tout dans un linge , en y 
délayant une cuillerée de Miel de Nar¬ 
bonne ,*6vec la moitié d’un jus de Citron , 
prendre ce Remede pendant trois jours à 
jeun , & être deux heures fans manger. 

Il faut obferver que ce Remede ne fe 
doit prendre que pendant les huit derniers 
jours de la Lune ; le malade continuera ce 
Remede pendant qu’il s’en trouvera incom¬ 
modé , en obfervanr le repos du quatriè¬ 
me jour. 

Onguent dèjficatif pour dejfeicher les Play es. 

Prenez du Diapalme , 

Cerufe préparée , 

Iris de Florence en poudre , 

Huile Rofat , ce qu’il en faut pour faire un 
onguent, ou Cerat, pour appliquer fur les 
playes, pour dçlfécher : Ce Remede a été 
éprouvé fur un pied brûlé. 

Pour ôter les poux de la tète d'un malade , 
fans le peigner. 

Il faut mettre parmi les cheveux , de la 
graine de Staphifagre pulverifée , & en 
peu de temps ils mourront tous. 

Pour les Punaifts. 

lorfqu’elles fe mettent dans un lit, il 
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faut mettre dés le matin dans les- endroits 
où il y en a le plus, des feuilles vertes de 
Phafeolles qu’on appelle à Paris, des A ri-, 
cots, & fur le foir on trouvera les Punaifes 
attachées aufdites feuilles ; les feuilles de 
la grande Contine ou Confolide que les 
Apotiquaires appellent Confolida major ou 
Semphytum ma jus font encore meilleures 
que les feuilles de Phafeolles. 

Pour faire l'Onguent dOr -pour les j4pofh*- 
. mes & Cicatrices r 

P remIf Suif de Mouton , 

Cire neuve 3 
Poix refîne , 

Huile d’olive , 

Miel y 

Therebentine , autant de l'un que de l'autre* 
Faites fondre le fuifle premier, puis la 
cire par petits morceaux , & quand tout 
fera fondu, mettez l’Huile, le Miel & la 
Therebentine , palfez le tout par un linge 
& remuez toujours jufqu’à ce qu’il foie 
froid. 

Il cft bon pour les apoftumes , il atti¬ 
re} nettoye & incarne la Cicatrice. 

Pour tirer les Epines du corps très-expert 
mente-. 

Prenez de la fiente d’Oyfon mâle fraî¬ 
chement faite , mettez-en à l’envers du 
Q.q ifj 
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lieu où eft l’épine ; comme Ci h main eft 
percée en déhors , il faut mettre la fiente 
en dedans, & l’épine fortira. 

Pour Us Defcentes. 

Prenez Aymant préparé deux onces , far¬ 
tes-le infufer deux fois vingt-quatre heures 
dans une pinte de bon Vin blanc , & pen¬ 
dant quinze jours vous en donnerez un 
verre le matin à jeun, ëc Ce tenir dans 
Je lit pendant tout ce temps-là , obfervant 
neanmoins de Ce tenir dans fon féant une 
heure ou environ apres l’avoir prife. 

Tl fane, pour les Cours de Ventre in - 
i veterez . 

Celles qui font les plus convenables fb 
font avec la racine de Chiendent, de Tor- 
mentille , avec l’écorce de Grenac^ , l’Epi- 
nevinette , le Sumac de la raclure de Cor¬ 
ne de Cerf ; on peut y mêler pour plus 
d’utilité, le fyrop de Coings ou d’Alker- 
ines. 

7" de Regljfe , comme il doit être fait pour 

être le meilleur. 

Prenez une bonne quantité de la meil¬ 
leure Reglifiè la plus nouvelle » concafiez- 
la & la faites bouillir dans de l’eau nette 
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pendant un quarc d’heure, ôtez cette eàu 
$c en remettez d’autre &c la faites bouillie 
avec la même Réglilfe , comme vous avez 
déjà fait pour achever de tirer le fuc de la 
Réglilfe ; cela fait vous jetterez la Réglilfe . 
comme étant inutile , vous verfez l’eau que 
vous en aurez tiré , dans un badin , vous 
la ferez bouillir jufqu’à ce que l’humidité 
de l’eau foie évaporée , & qu’il relie au 
fond une matière épailfe comme du Miel > 
vous en prendrez une once avec une livre 
de Sucre Candi blanc en poudre , vous et* 
ferez une pâte dans un mortier avec de la' 
Gomme Adragant, trempée dans de feauC 
de Scabieufe , puis vous en ferez des rou¬ 
leaux , que yous lailf rez feicher au Soleil»- j 

Tonr faire du Syrop de Tiolette » 

Ayez quatre onces de fleurs de Violettes 
bien épluchées de leurs boutons, faites cui¬ 
re une livre de Sucre i il faut piler vos fleurs 
dans un mortier , &c les mettre après dans 
le Sucre , tk enfuite fur le feu , vous y laif* 
ferez le tout pendant un peu de temps , ers : 
remuant toujours, 5c après le retirerez , 
palferez le tout enfemble dans un linge , 5c 
étant paffé vous le mettrez dans une bou¬ 
teille que vous boucherez , lorfque vôtre 
Syrop fera froid -, le marc de violette fort: 
à faire de la Conferve. 

iüjf 
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Pour faire la Corftrve d’Oeillets. 

U faut avoir des Oeillets rouges, cra- 
nioids , couper l’Oeillet qu’il ne refte point 
oe blanc, vous en prendrez un quarteron 
que vous pilerez dans un mortier de mar¬ 
ie jufqu a ce qu’il n’y paroiiïè~ point de 
veuilles, vous prendrez enfuite une livre 
«e Sucre que vous ferez cuire comme pour 
jaire de la Conferve ; lorfque le Syrop fera 
cmr & hors de deiïlis le feu, vous pren- 
, rez vos Oeillets que vous y jetterez périr 
a petit en remuant toujours : Vous laifle- 
rez . re ™dir l e tout, & le drellerez fur du 
papier en petits morceaux. 

Des differentes maniérés dont on fe 
peut fervir du Tabac . 

T F Tabac pris en poudre évacuant 
la Pituite foulage ou guérit toutes 
les maladies qui procèdent de l’abondan¬ 
ce de cette humeur, comme les Crache- 
niens immoderez , les Rhumarifmes, les 
Fluxions qui tombent fur les yeux , les lar- 
tnes involontaires , le mal de tête, l’Hy- 
dropiue ; il foulage la tête par les éter- 
nuemen*. il purifie le Sang , il calme les 
inquiétudes & Jes paffions , & enfin bien 
Ion d affaiblir l’imagination & la mémoire, 
il perfectionne les organes de ces deux fa- 
cultez. 
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2 . Pris en feuilles & mâché , il ôte le 
fentiment «le la foif 6c de la faim , 6c em¬ 
pêche que les forces ne diminuent meme 
dans le travail. 

3 . Pris en fumée , mais modérément, 
il fait dormir & réver tranquillement. 

4 . L’Eau de Tabac mife dans l’œil éguife 
êc conferve la veuë , 8c efface les tâches des 
yeux:prife par la bouche, guérit la courte 
haleine , l’Afthme , la Phtifîe , les Fièvres 
tierces 6c quartes, &c. 

5 . L’Huile de Tabac mife dans l’oreille 
en guérit la furdité , fur le vifage, en em¬ 
porte les rougeurs 6c les bourgeons, fur les 
parties affligées de la Goure ou de la Scia¬ 
tique, elle en appaife les douleurs en ré- 
foudant l’humeur qui les caufe. 

6. Le Sel 6c le Griffai de Tabac mêlez 
dans les deux precedentes préparations en 
augmente la force j 6c fait d’un infîgne dia¬ 
phonique ou diurétique félon la difpo- 
h don des humeurs; ils blanchiffent les dents, 
les préfervent de Fluxions & de pourritu¬ 
res , & confolide les Ulcérés , fur tout les 
gencives , 8c purifient merveilieufement le 
Sang* 

7 . Le Parfum du Tabac que l’on b îile 
en poudre ou en feuilles appaife les fuffo- 
cations de Mere ou les vapeurs hifleriques* 
fubtilife les humeurs, rémedie à la vieille 
toux , 6c rappelle de la Létargie. 
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8. Les Pillules du Tabac purgent par etï 
bas toutes les humeurs 8c la bile plus qu’au¬ 
cun autre Remede , 8c appatfe le vertige, 
le fïfflement 8c le bourdonnement d’oreille. 

9- L’extrait ou le Suc de Tabac guérit la 
Copefie , l’Ozene , les Polipes , la dou¬ 
leur des dents, les Ulcérés des gencives, 
8c de la langue : 8c l’Epilepfie récente, il 
tue les vers, les poux 8c les punaifes, les 
fouris& les rats, il fert d’un Remede fou- 
verain aux Chevaux contre le farcin , con¬ 
tre les foulures que la Telle leur jfait fur 
le dos. 

io. Enfin les Cerats, les Baumes, les On¬ 
guents 8c les Emplâtres , fur tout s’ils ne 
font fécondez par les pallions félon le be- 
fbin , guerilTent les Mules , la Galle, la 
Teigne, le Feu volage , les Ulcérés, les 
Dartres , les Crevafies des mains , les 
Ecrouelles , les Erefipelles , les Herpes, 
les Porreaux, les Cors des pieds , toutes 
fortes deBleflures, les Cancers 8c Char¬ 
bons peftilentiels, les Morfures de Chiens 
enragez , celles des bêtes venimeufes , & c. 

Comme cet Auteur explique la manere 
dont ce Tabac produit la plupart des effets 
dont nous avons parlé 8c dont tout le mon¬ 
de ne tombe peut-être pas d’accord , qu’il 
répond aux objections que l’on fait contre 
fon ufage , qu’il en enleigne la maniera 
«le le cultiver 3 de le préparer , de le pur- 


de Remettes, 4^7 

ger , de le parfumer & de faire tcütes les 
préparations dont nous venons de parler , 
nous renvoyons au livre , les Curieux qui 
en voudront fçavoir le détail. 


Remarques curieufes fur le Tabac , com* 
pofè par Air. de Prade : A Paris chez, le 
Prcfl j rue S-Jacques. 



D’augmentations de placeurs 
medes pris dans le Reciieil de 
Madame Fouquet; avec un Trai¬ 
té de l’Ufage du Tabac, & de 
fes Proprietez. 


X Oïiillon pour la Poitrine „ 43 1 

JJ Pour le mal d'Eflornac. 432 . 

Bouillon pou? la Poitrine. 435 

Tifane pour les Rhumes , Toux & Maladies 
de Poitrine. là-même, 

Tifane pour les Fièvres tierces , double tierces , 

continués ,& flmples. 434 

Rau pour les Yeux. là*même» 

Autre. 455 

Pour l'inflammation des Yeux, 43 ^ 





_ , , TABLE. 

Rimcdt éprouvé pour empêcher que le Lait nt 
Vienne aux femmes en couche, là- même 

froid ' 1 Ftmm ‘ ^ Mra , i& tr °P 
7 , ~ . Ià-même. 

Tatonjhpation pour les femmes çroff.s. 4<7 
Pour le vomifernent des femmes grofts lors 
?» U efl trop violent. H-même.' 

Tour les douleurs, des Lombes , des Rems & 
des rimes qui arrivent aux femmes orof- 
jet, n 9 J 

t> . la-meme. 

* 0Hr l Hmr um Ffntmt greffe du Flux de 
•ventre. 

Tour les Epreintcs des femmes orof es. ail 
Tour guérir les Hémorroïdes des femmes 

P gr °^‘ S -r H-même. 

Tour appaifer les tranchées des enfans nou- 
‘veaux nefa 

Vm fam' n m ° Hrir US ^ d “ pC “ tS 
Tour purger Us Enfans fans leur rJen fat) 

prendre par U bouche. H-même. 

1 0ur U { chuM ou il y a contstfton fans en- 
t amure. J 

biffent crie. .\ *^43 

- -la-meme. 

444 

. — j & Particulièrement 

Pour les Ereftpeks. 

T,fane pour Us maux r.mriens, comme font 
E’troUc, Chancres , VU,res, Nolimetan - 

TuZ \ T. f G ™ vt “ e ‘ même. 

I l l am pwr la Gravelle» 

44 ? 


Tifane pour la Diffntcrie. 
Tour l Inflammation , & 


table. 

Pour la P lettre fie ou point de Côté, là-même. 
j4utn. 44 8 

^lutre. là-même. 

'Tifane pour la Pleurefie. là-même. 

Tifane pour Us Fièvres malignes , pour U 
Pourpre , la Rougeolle & la pente He- 
rolle. 

Pour la rétention d’Urine. 

Pour le Rbumaùfme . 

Autre. 

Pour la Paralifie 
tes. 

Pour faire l Huile de Monfieur , propre a 
appaifer toutes fortes de douleurs. 4 ^i 
Pour les m*HX , enflures & douleurs des Ge - 
nouils & autres Jointures. 

Pour les Hémorroïdes. 

Autre. 

La vertu du Rtmede Anglais 

nitre de s’en fervir. ^ 

I^a manière de traiter le malade, là-même. 
Pour les Piquures venimtufes. 

Rcmede pour éviter les douleurs nefretiques. là- 
même. 

Pour les Poireaux des Chevaux . ac($ 

Maniéré de P en fervir. là-même. 

Recepte très affurée pour guérir de U Rage 
après avoir été mordu. .t- 

Eau de Monfleur de B elle garde qui efl fo*t 
bonne pour la Colique & U mal d'Efto- 
maç. ; 5 s 


là-même. 

,449 
là-même. 

4,o 

'me rf Gou- 
ià-même. 


a 45 1 
là-même, 
là- même. 
& la ma - 
455 


TABLE. 

u 4 utre pour la Collant. là-même,' 

Tifane pour les Coliques. 459 

{ Tour la Pierre & la Gravelle. là-même. 

Shitfe pour la Gravdle. Ià-même-. 

* Onguent dèfficatif pour deffecher les Play es. 

• ° 4 ^° 
Pour oser les poux de la tête d'un malade , 

fans le peigner. la-même. 

Pour Us Punaifes. là même. 

Pour faire /’Onguent d'Or pour les jipofu- 
mts & cicatrices. 461 

Pour tirer les Epines du corps très- expert. 

mente. 461 

Pour les Defcentes. 4 61 

Tifant pour le Cours de Ventre irpfjetzrè. là- 
même. 

Jus de Reglffe , comme il doit être fait pour 
être le meilleur. 4 4 1 

Pour faire du Syrop de Violette. 465 
Pour faire de la Conferve d'Oeillets. 464 
Des differentes nanieres dont on fe peut fer- 
<vir du Tabac. là-même. 
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